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AVIS DE M ONSIEUR DE S. AM OUR- 

Doiteur de la Maifon & Société' de Sor, 
bonne, touchant cette Grammaire.

JE croi que M . D a ttili Eltpevier Libraire etc 
■4 m flerdam  ,  homme célébré p a r fon  mérite 
o- par les beüesimprejfions qui fa rten t d e [e s  

M e s  , ne /era pas marri que l'on  ffa c h c  que 
c eft à lu i originairement que le  public efl rede­
vable de cette Grammaire.

Dans le  cours d un voyage que j ’eus le bonheur 
de fa ir e  avec lu i de Francfort en ^tm fierdam  dès  
l ’année de l ’èleB ion de l ’Em pereur, entreplufteurs 
agréables entretiens que nous eûm es enfemble , i l  
me tém oigna le  gra nd befoin que l'on  avoit d’une 
bonne Grammaire Franpoife ; an en m êm e temps 
fo n  étonnem ent O  fo n  déplaifirtout enfem ble de  
ce que n'y en ayant point qui f û t  aucunem ent to­
lérable  j ó* Je trouvant en France des gens q u i  
en a voien t f a i t , i l  n ’y  avoit pas lon g-tem ps, de f i  
belles pour U s Langues Grecque &  L a t in e ,  I t a ­
lienne est- E jpag nole,on  n 'en avoit point f a n  pour 
la  F ra n çiifc . J e  lui d isque je  connotffois fort par­
ticuliérem ent l ' - 4 utheur de ces autres Gromm ai- 
r es ,qu d é ta il  de mes intim es a m is - ,& que dès que 
j e  je r o ü  de retour en F r a n ce ,  je n e  m anquerais 
pas de lui repréfenter ce qu’ i l  m ’avoit dit du f i ­
gnolé fe r v ic e  q u 'il rendrait aux E tra n g ers, de 
leur applanir est1 accourctr les difficultés q u ’ ils  
avoient à apprendre nôtre L a n g u e,  en leur fo u r -  
niffam par une Grammaire Françoife,  qu’ i l  pour- 
toit ai ¡ im e n i f a ir e  très-bonne les moyens de s ’y
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A v i s .
perfectionner. J ’ afsàrai M . E l y v i e r  de la 
grande bonté & “ de l'honn êté finguliére d e c e t  
^ iutheur ,  je  lai témoignai que je tte  doutais 
nullement qu't h t  e l'entreprît g » n'en v in t b ien- 
tô t h -b o u t, dès que je  lu i aurais f a i t  connaître 
le  befoin qu'on en a v a it ,  en  le  ferv ice  q u 'il ren ­
drait au public p a rce t ouvrage.

S u ffit  ô t q u e je  fu s  de retour en F ra n ce ,  Un de 
m es premiers fo ins f u t  de vo ir  cet excellent ^ iu -  
t  h e u r e s  ce cordial am i : de lui fa ir e  un récit f i ­
d è le  de tout ce que nous avions dit fur ce fu je t  
M . E l\e vie r  o»" moi-, c r  de l'in v ite r  de s 'y  ap­
pliquer le plus-tôt que fes autres engagemens 
pourraient le  lui perm ettre. Je le  trouvai (t fo r t  
perfuadé par lui-m êm e de tout ce que j ’avois h 
lu id ir e ,  que j e  n 'eus befoin que de lu ien  fa ir e  
la  prem ière ouverture. I l  m e témoigna qu’ i l  s'é-  
to it plu/îeurs fo ia  ré fola h ce travail : tn a isq u il  
y a v o it  tou jours trouvé tant de difficu ltés,  ©“ f i  
peu d'apparence de pouvoir les furm on ter, q u 'il  
a v oit été obligé d 'y  renoncer. Quoique fe s  pré- 
m i ere s ex tu fes ne m efiffent pas perdre toute efp i­
ta n ce qu’ i l  ne fit encore une n ou velle  rèfolution  
d e le reprendre,  j e  ne la ijfa i pas de m ander à 
M . E lx e v ier  les d fficultés q u 'il m 'en avait f a i ­
tes- M.  E lte v ie r  m'encouragea h ne pas m'en 
rebuter : j'e n  parlai encore au m ême ^tutbeur  
deux ou trois fols-, m ais ce fu t  toù jours fa n s  au­
ta n  [a ccè s, tant i l  av a it lté  rebuté lui - m êm e 
toutes les f o is  qu’ i l  avait voulu l ’ entreprendre. 
E n  forte que voyant enfin toutes mes inflantes
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A v i  s.
fu r  ce fu je t  in u tile s , j e  perdis alors toute efp é. 
rance d e v o ir  ja m a is une raijonnable Gram mai- 
re Frantoi fe .

I l  s'efi écoulé plufieurs années pendant le fq u e l.  
les j e  n 'y  penfois plus ,  excepté certaines occa- 
fions ou U . E le v ie r  prenait celle de m 'en fa ir e  
fo u v e n ir ,  Bn de m 'en témoigner tolijours les b e-  
fo in s : mais enfin m 'étant trouvé en g a g é,  il  
y  a environ trois a n s,  par un *  ou deux autres d e  
mes am is Hollandais , des plus braves hommes 
du m on d e, qui m 'avaient f a i t  toute forte de bons 
offices pendant mon féjour en leurs q uartiers, de  
recevoir en cette v ille  un honnête jeune homme na- 
t i f  d '^ lm perdam  âgé de quinze à fe i\ e  ans, nom ­
m é M. Hugues V is,qu 'ils honoraient de leur-btcn- 
v e i ¡lance,  t y  qui devoti venir iciprincipalem etit 
pour y  apprendre nôtre Langue, je  me crûs en m ê­
me temps obligé de chercher les moyens de l ’ en fa i ­
re in fin ir e ..Je me fou v in s d'une p etite  Gram mai­
re Frantoi f e  qui avait été imprimée cheoç M. L e o ­
nard principalem ent pour les François qui n 'a - 
voien t pas d'étude , m ais dont i l  y  avait très ■ 
long temps que j e  connoijfois I '^futheur pour utt 

fo r t  homme d'efprit c r  d’honneur , nommé 
M. Mauconduy. Je lui dem andai s 'il  voudroit 
bien rendre à M . V is les  affiflances dont il  a v o it  
pour bien apprendre le François ; qu’ i l  a v o it a(fe-{ 
bien f a i t  fes  éludes ; qu 'il tntendoit le  Latin  ; 
e?1 q u 'il me paroiffoit avoir dans l ’ efprit U  v i ­

li 3
*  M .Jean de Swaen marchand en Amfterdam- 
M. deNeercaflelEvfque deCaitorie, Vicaire A po- 
ftqliquepourlaHollandc.
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A v i s .
‘vacilé &  la  docilité nécejfaires pour fe  la ijferin -  
firu ire. M . M auconduy,  qui avait eu depuri tren ­
te  cinq ans la curio f u i  de remarquer dans nôtre 
L a n g u e,  quoique fans aucun autre d effe in ,  les 
chofes qui lu i avaient paru dignes d 'y  Être obfer. 
•vées, qui avoit toujours eu depuis nôtre an­
cienn e comtoij]ance beaucoup de bonté & • de com« 
plaifance pour tout ce q u ej'a v o is  foubaité de l u i , 
nie promit de commencer dès le  lendem ain b en 
m ettre fur le  papier en L a tin ,  /¡'mplement,  G» 
en peu de m o ts , les R ègles neceffaires. I l  le fit j  
i l  m'en donna tout les jours de petits fe u ille ts  
•volants, quejerevoyois a va n t que d e le s  donner 
à M. V i s ,  qui les copioit enfuit e pourfoy-m êm e,  
autant qu’ i l  lui en fa lla it  pour s'occuper & • s 'in -  
flru ire . E t comme j e  P a v o is  a verti que nôtre 
Langue étoit en ce temps-ci la c le f  de toutes les 

J cien ces, i l  s 'y  attacha  c» s'y  exerça tellement 
a v ec M. Mauconduy qui le voyoit tous les jo u r s , 
qu 'en  trois mois i l ia  feeut entendre,  p arler, c* 
écrire com blem en t.

Je ne fu s  pas long-tem ps fa n s conftderer que 
a  qui f e  fa ifo it  pour une feule perfonne ,  pou­
vait fe r v ir  à p lu fieu rs, C* q u 'il fa llo it par con. 
fe q u tn t conferver ces petits fe u ille ts  v o la n ts , 
comme pouvaits compofer cette Grammaire que 
M .E I z e v ie r  es? moi avions defirée il  y  avoit 
tant d'années. Je les gardai donc ; c* le  m ôme 
M -d e S tp a e n , dont j 'a i  parlé c i-d e(fu s, m ’ ayant 
encore envoyé e* recommandé un jeun e homme 
de quatorze ou quinque ans ,  n a t i f  de H im -
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A v i s .
bourg, nommé M . Gerard Gitele , j e  l 'o b lig ea i' 
de copier les fe u il le t s  qui avaient f e r v i  à m . V is, 
J e  le  recommandai de m êm e h M .M aucon duy ', 
e v  dans f a  converfation <& fous f a  Conduite, i l  
acquit dans nôtre Langue en trois mois la m êm e  
intelligence e v  la m êm e liberté que le  S r. V is y  
avait acquifes: e v  l ’ un c r  l'autre la  parloient 
e r  l ’ écrivaient prefque auffi bien que f i  eüe leur 
eû t été naturelle. I l  fa u t  avoiier auffi q u e M . C u e­
le  a v a it parfaitem ent bien correff onda aux fo in s  
q u e M . Manconduy prenait d e l u i ,  o» qu'il efi 
tr is-d ifficile  q u 'il  f e  trouve perfonne à fo n  Age 
qui a it  une p lus fé r ie u fe , p lu s  arden te, &  plus 
affidile application h q u oiq u e c e f o i t ,  q u i i  ett 
avait h tout ce à quoi i l  s ’ occupait.

" Je reconnus par expérience en ces deux jeun es  
hom m es, l'u n  Hollando i s ,  l ' autre a lle m a n d , 
les utilités e v  les  avantages que tous ceux de leurs 
n ation j pourraient recevoir de ces R è g le s , f i  elles 
leur étaient une fo is  communiquées par l ’ im pref. 
¡ion . C e(lpourquoi le s  bans e u  fa v ora b les trai-  
temens que j 'a i  receus che% e u x ,  ne m ’ ayans point 
dit tout la iffé  d ’indifference pour ce q u i regarde 
leur fer v ic e , j 'in v it a i  M .M auconduy de revoir en­
core a v ec foin  ces mêmes R eg les , c v  d 'e n  fa ir e  un  
corps qui pli tè tr e  m is fous la  preffe. i l  en e fl v e ­
nu à bout ; m ais ce n ’a pas été fa n s  les repaffer 
Ou les augm enter encore très-foign eufem en t. 
I l  en a eu quelques oecafions avantageuf e s ,  m ais 
t l  n en a point eu de pareilles h celle de *  quatre

t  4
Mrs.South, M.Walter, M.Haïtien.
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A v i s .
Gentils-hom m es ^iUemans du Duché de H o ljh in ,  
q u i m 'qyans encore été recommandés par des 
am is decesquartiers-lh , pour qui j 'a i  beaucoup 
d 'e flim e , j e n ’ a i pas crû pouvoir leur rendreun  
m eilleur office pour la  Langue , que de les lu i 
adreffer. i l s  en ont été m erveilleufem ent fa tis-  
fa it s  , & l u i  de f a  part ne f a  pas moins été d ’ eux :  
m a is ,  fu r to u t ,  parce que le  plus avancé en d g e ,  
qui tout je u n e  qu ’i l  e f t ,  conduit les trois autres 
a v e c  un efa g ejje  adm irable , e» étudiant cette  
L a n g u e , y a tant découvert C” form é de diffi­
cultés , dont il  a dem andé à M .M au con d uy l 'é .  
cla irciffem en t,  qu’ i l  a donné lieu à plufiettrs ré­
flexion s esr obfervations que le  m âm eM . M a u . 
conduy a réduites en R èg les , aufquelles il n’ aurait 
p eu t-être point p en fé fa n s la pénétration de ce 
G en til homme.

^ in fice petit ouvrage en l 'é ta t  qu’ i l  e f t , peut 
être confiderò comme un chef- d ’œuvre de près de 
quarante années¡  comme un fr u it desdefirs de 
M . D aniel C la v ie r  , aujfi. bien que de lacuriofité 
c r  capacité de M .M auconduy ; c r  comme pou­
v a n t être à tous les E tra n g ers d ’un fo u la g e, 
m ent esn d’une utilité non pareilles , principale­
m ent pour ceux qui auront le  bonheur de pouvoir 
jo in d re  les entretiens de v iv e  v o ix  de M. M au- 
conduy pendant qu ’ il  plaira à D ieu  lu i conferver 
la v ie  c$” la fa n ti , aux infirullions écrites qu’ ils  
trouveront dans ce livre. E n  f o i  de quoi j ’ai f i .  
gn é ce tém oignage à Varis ce 18. M ai 167g.

L , d e  S a i n t  A m o u r .
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P R E F A C E .

|||S ìfe  'Expérience m'ayant fait connoître 
11*11«  corab'en les règles contenues en cet 

Ouvrage peuvent être utiles aux 
étrangers qui défirent fçavoir nôtre Langue ; 
cette expérience, dis.je, jointe aux follici- 
tations qui m’en ont été faites, m’a porté à 
leur faire voir le jour fous le nom de Nouvel­
le Grammaire Françoiiè, qui leur a été donné 
parunpurhazard , mais dont je n’ay pas re­
gret , attendu le mérite de la perfonne qui 
Juiaimpofécetitre.

Cette Grammaire donc a été premièrement 
écrite en Latin , parce que cette Langue ne 
m'étant point tout-à-fait inconnue, 5c le 
plupart des Etrangers la poffédans, je ne pou. 
vois me fervir que de ce moyen pour leur fai­
re entendre les préceptes queje vouloisleur 
donner.

Et d'autant que dans l ’exercice d’enfei- 
gn er, un des premiers foins doit être de faire 
lire en François, ceux que l ’oninftruit; je 
ne croi pas qu'on puiffe d ’abord leur mettre 
entre les mains pourcet effet aucun livre qui 
leur foit auifi profitable que ces mêmes règles 
traduites en nôtre Langue ; 5c cette penfée 
que j’a i , eft fondée fur des raifons que je fup-
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P R E D A C E .
prime, pour ctre_fi naturelles que ¡ene eroi 
pas qu'il y ait perfonne à qui elles ne fautent 
aux yeux.

Mais il y a dequoï s’étonner que je fafle une 
Préface purement Françoife à un Livre qui 
eft originalement Latin, Sc qui eft fait princi­
palement pour des Etrangers, que je fuppofe 
ne fçavoir que le Latin 8c leur Langue ma­
ternelle. Je me perfuade néanmoins que j’ai 
raifon de le faire ainfi j parce que le corps de 
l ’Ouvrage n’ étant compofc quede préceptes 
tout fimples, afin de nepointfurchargerla 
mémoire 8c l ’ imagination de ceux qui com­
mencent ; j’ai rejeté dans cette Préface les 
chofes qui font de longuedifcuflîon : 6c d’au­
tant que ces chofes veulent que l’on ait au- 
paravant quelque connoiflance de la Langue 
Prançoife, j’ écris ceci en cette même Lani 
gue , çomtoe la perfeftion de ce que l ’on 
aura appris par le moyen de la Latine.

Je dis donc en premier lieu, q uel’on ne 
doit point être furpris de ce que, contreia 
notion commune, j'établis vingt cinq lettres, 
puis qu’y ayant un i 8c un « voy èles, 8c deux 
autres lettres de même nom , qui font de vé­
ritables confones , lefquelles fe diftinguent 
par ces figures différentes, j l k v  , il eft jufte 
de faire place à ces deux dernières dans l’or­
dre de l’Alphabeth. Et pour la même raifon 
je marquefixvoyèles , comptant^, pour la 
fixicme dans les mots où elle ne ti.ent point la 
place d e l’» doublç,
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P R E  F A  C E.
Ces chofes font de peu de conféqueneeÿ 

mais la divifîon de la voyèle e en quatre efpè- • 
ces, dont trois ont chacune un accent parti­
culier 5 &  1 autre eíl lim pie, femble plus em« 
barraflalite. C ’eil toutefois l’unique moyen 
de rendre nôtre Langue facile à lire &  à pro­
noncer aux Etrangers.

^ la  diftinéiion de cette voyèle en quatre 
prononciations a été reconnue par des per­
sonnes très-habiles. Le P. Chiflet àia vérité 
ne parle que de trois, mais il divife la troifiè- 
me en deux, M. de Lefclache les a marquées 
toutes quatre ; mais ni 1 un ni l ’autre de ces 
Autheurs n’a enféigné le moyen de lesdiÊ 
cerner.

Le Heur Irfon les a bien marquées avec 
leur différence, fans neanmoins s’cftre fervi 
de celle qui a un accent grave : Et M. Corneil­
le eft le premier que je fçaçhe, qui l’ ait mis en 
“ Sage 5. &  je me perfuade que fa feule autho. 
rité fuffit pour me tirer d’affaire fur ce point.

Mais parce que ¡c n ’ay point veu.qu’il ait 
donné au public les motifs qui l’ont portéà 
cette manière d'écrire ; &  que je dois rendre' 
compte des raifonsqufm’y ont engagé à ceux 
que je prctens indolire, 6c à tous les autres 
qui voudront s’en éclaircir. V oici ce que je 
croi devoir dire fur ce fujet.

Etant condant que nous avons quatre for­
tes d’e dans nôtre Langue, qu’y.a.uil depi.Ug 
jufte que d’en marquer"la différence 1 La m a. 

t  <5
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P R E F A C E .
niere en eft facile de la façon qu’on la propo- 
fe , puifque nous avons trois accensfurdes 
e ,  l ’aigu j le grave, &  le circonflexe, &  un 
autre e qui eft fans accent. Cet e Ample 8c 
fans accent a toujours é t é T e  féminin : l’e 
mafculin fe di vite en trois, le fermé, l ’ouvert, 
St le plus ouvert, à chacun defquels on donne 
un accent; à l ’ e fermé,l’accent aigu, à l ’eplus 
ouvert l ’accent circonflexe ; cela n’cft pas 
nouveau; au contraire il ie pratique dans tou­
tes les Imprimeries; il ne reftoit donc qu’ à 
aonner à l'e ouvert l’accent grave, pour en 
même temps marquer exa&ement les qua­
tre diffêrens fons de cette voycle , afin de le­
ver toute ambuiguité ; Et en effet, comment 
reconnoître autrement l ’e féminin d’avec l’e 
ouvert,s’ils demeurent tous deux fans accent? 
ou quelle autre marque raifonnable peut.on 
leur donner pour les diftinguer?

Pour concevoir cette ncceflîté, il faut fçà- 
voir qu’il y a bien delà différence entre ap­
prendre à lire à un François 8c à un Etranger: 
le premier donne à l’ordre des lettres la pro. 
nonciation de la Langue qu’il fçait déjà par­
ler , &  le dernier cherchedans Î'affemblaae 
des mêmes lettres une prononciation qui lui 
eft inconnue. Dans le m e t, par exemple , 
rép è te , qui eft le préfent de l’indicatif du ver­
be répéter, fi l ’on ne marque point les accens 
conformément aux règlesquej’ay données, 
qui eft l ’Etranger qui pourra le prononcer?
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P R E F A C E .
U eft vrai qu’ilferoità fouhaiter que l’on 

trouvât un moyen capable de nous dégager 
de la neceffite de tant d’accens. Après y avoir 
beaucoup medité j'y ai trouvé des difficultés 
il grandes que je les coniîdére comme de vé­
ritables impoffibilités.

On peut dire pourtant que tout ( qui com­
mence un mot , eft mafculin fermé , foie 
qu’une s fuivante ait été retranchée, ou qu’il 
s’ écrive ainfi par fa nature, comme é d i t , é lé .  
m e n t, écr itu re , étreinte ; ce qui étant connu , 
on pourroit s’abftenir de marquer cet e de cet 
accent, &  d ’en donner feulement à ces temps 
&  perfonnes du verbe fubftantif qui doivent 
en avoir un différent, tu é s  ,v o u s  ê t e s ,  ê tre .

De plus il eft certain qu'un equi eft devant 
une autre voy èie, eft encore malculin fermé ,  

* &  qu’on pourroit ne lui point donner d’ac. 
cent.

Outre cela les verbes de la prenvércconju- 
guaifon qui ont à la pénultième fyüabe de 
l'infinitif,un e ou féminin, ou mafculin chan. 
gent ordinairement cet e en ¿-ouvert quand 
l ’edeladerniere fyllabeeft féminin : comme 
d 'in terp réter, j'interprète-, d é lé g u e r , )e lè g u e -, 
de céder, je cède ; de m ener, je m ène ; de celer ,  
je cé le , & c.

Mais fi l’infinitif eft en é r e r , le premier e ne 
change point fon accent, &  demeure tou­
jours mafculin fermé, quoique Tede la der­
nière fyllabe devienne féminin : comme de
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P R E F A C E .
Conférer ,}c confère-¿'inférer, ) 'in fé re ,d e  c i u f  dé. 
ver ,  je  confedére,  S ic . C ’eft encore une règle 
dont on pourrait fe fervir pour fe tirer de 
l'embarras de tant d’accens:3c c’eft pour cette 
même raifon qu’on n’en mettoit point auffi à 
tous les mots qui fe terminent en ère dont le 
pénultième eeft toujours mafculin ; comme 
p è r e ,  m ère ,  f r è r e , co lè r e ,  lu m ière , m a n ière,  
p r iè r e , b ière , m ifé r e , p rem ièr e , dern ière,  S ic .

Enfin l’f devant la lettre r fuivie d’une au» 
trer ,  ou de quelque autre confane que ce fait, 
eft toujours ouvert; ôc fur ce fondement a n  
pourrait encore n’y point mettre d’accent: 
comme tè r r e u r .fè r v e u r  , f è r m e i é ,  l ib e r e , f ié .  
v r e , &c. 4

V oilà ce que l’on peut tirer de règles géné­
rales , fondées la plupart fur celle-ci ; que ja­
mais deux e féminins ne fe trouvent dans 
deux fyllabes de fuite à la fin d’un mot ; quoi 
qu’au commencement il puiife y en avoir 
deux, comme r e je t e r ,  red ev o ir , relever, rece- 
v o ir ,  receler, revenir: mais il peut aulii y avoir 
deux ou trois fylíabesde fuite, chacunedef- 
quelles aura un e mafculin fermé , comme 
ì ' f ^ l t , répété, rélég u é, rév é ré, céléb ré , 
d élég u é,  précédé,  S ic .

Ce  qui  fait encore une grande difficulté, ce
iont des mots dont l ’e final eft féminin, 5c ce­
lui de la fyllabe.précédente eft ouvert, 5c 
dans d’autres il eft fermé, de ce dernier ordre 
font, n iè c e ,  f i è g e ,  fa cr ilég e, & c. Et du pie- 
m ier, efp ece, dio c è fe , ôcc.
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P R E F A C E .
Et ce qui eft plus confidérable , c'eft qu’un 

mot primitif &  fon compofé fe prononcent 
divcrfement : comme , diocèfe , diocéfain -, 
e r p ic e , fpécial-, r e c e v o ir , réception ; p r ê t r e ,  
p rétrife; e x trêm e, extrém ité ,  réfléch ir , réfle­
xion  ; règle ,  réglem ent, & c.

Outre cela il y  a des fyllabes qui ont un e 
qui eft long par fa nature, c’eft-à-dire, maf- 
culin fermé; comme aveuglém ent,précisém ent, 
aifém ent ; qui fe marquent d'un accent aigu, 
parce qu'autrenjent quelques-uns d’entr’eux 
pourroient faire équivoque.

Il y en a d’autres qui ont un e long par po. 
fition, mais dans les uns il eft fermé, & dans 
les autres il eft ouvert.

Ceux qui ont un e fermé font ceux qui font 
devant deux confones , dont l ’une fe pronon­
ce avec cote, &  l'autre appartient à ia  iÿlla- 
be fuivante, pourveu que cene foientpoiqt 
deux# ou deux t t ,  comme éleiïion , p ro te ü io n , 
ceffton,exception, Scc. Mais il I’e précède deux 
U , ou deux t t ,  le fon de la premiere l &  du 
premier^ fe perdra dans l’élévation de l ’equi 
fe prononcera ouvert,ôc l’autre l  ou l ’autre t , 
paifera dans la fyllâbe fuivante ; comme r e .  
belle , fe n tin e lle , pelletier -, alouette, fa u v e t te ,  
trom p ette , &c.

J'ai dit que quand une des deux confones 
qui fuivent l ’e fe prononce avec lui, il eft maf- 
culin ; d’où il s’enfuit que quand les deux 
confones fuiyantes appartiennent à un autre
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P R E F A C E .
O'ilabe, l’e demeure féminin,- comme degré, 

f e c r e t ,  d e c r e t, &c.
Les mots compofés de la prépofition r e  

le gouvernent d’une maniere tout à-fait irré­
gulière. Car il y en a i .dont l’e de la prépo- 
lition demeure mafcuün, à caufe qu’ils déri- 
Vent de la Langue Latine; comme ricapiti<- 
1er .r é c e p ta c le ,  réception, réciproquer, réciter, 
récolem ent,  réc o lte , récompenser ,  récon cilier, 
ïéc rea n ce ,  récréation, réeufer, rédiger, réduire, 
réform er, réfugier , ré fu ter , rég en ter, rég ir , 
reparer , rép éter , répondre , réputation,  répit, 
g n er , ré fe r v e r , réfifler,  ré fo u d re ,  & c.

2 . D autres , nonobftant leur origine , ont 
1 ede la prépofition bref, comme rebelle , re- 
r e v o ir ,  reconneitre , recourir ,  refa ire ,  refer. 
m e r , r e je te r , re lâ ch e r, r e le v e r , relu ire, rem é- 
d ie r ,  renier s , repouffer, &  c.
. 3. Quand la pre’pofition re fe trouve eit 

compofition devant deux confones , Sc que 
la premiere de ces confones ne fe ¡oint point 
avec cette pre'pofition dans la premiere (ylia- 
be , alors fon e demeure brefteomm*reb ro u f. 
f e r ,  recharger,  rechercher, rechigner ,. refroi­
dir , replanter,  reprendre ,  reprefenter, regra- 
U r ,  retrancher, & c.

4 . Il faut excepter les mots qui fuivent, 
réchauffer, rég le r , rétra B er ,  &c.

Ces raifons perfuaderont fans doutetoute 
perfonne raifonnable de la neceffité de mar­
quer la Yoyele e de fçs differens accens pour
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P R E F A C E .
rendre nôtre Langue facile auxEtrangers ; Sc 
peut-être que fi on y fait bien réflexion , l'on 
demeurera d’accord que ce défaut eft la prin­
cipale caufe des prononciations différentes 
que l’on trouve dans tous les differens lieux 
du Royaume.

Mais il n’eft pas encore temps que je quitte 
cette lettre, ôc il me refte quelque chofe à di­
re fur fon fu jet touchant la pofition ,qui eft fl 
confiante que l’on rejette quelque fois d’un 
mot une confone qu’il a dans fon origine, 
pouf rendre la fyllabc brève ; 5c afin qu’un 
exemple ferve comme cent, je ne propoferaî 
que le mot Chancelier , dans lequel on retran» 
che une/de Cancellarim , pour laiffer bref l’e 
de devant /, ce qui ne fe fait point dans Chan­
cellerie , ou le premier e eft mafeulin ouvert.’ 
Et c’eft pour cette raifon que dans le verbe 
a p p e le r  ,  toutes les fois que le premier e eft 
féminin, on retranche une des l , qu’il a dans 
a p p e llo ,  d’où il dérive ; Sc on le conjugue 
ainfi : ¡'appelle , tu appelles , il  appelle : nom  
appelons, vous appeteq , ils appellent. J ’appc'.ois, 
¡ 'a p p e la i.j 'a p p e lle r a i,  ôcc. lleneftdem êm e 
de jeter ; je  je tte , tu je tte s  , Sec.

D ’où l’on void que l’on quitte quelque fois 
l’analogie de la Langue pour s’ accommoder 
à une bonne prononciation -, mais on ne doit 
pas quitter auffi l’analogie en ajoutant des 
lettres , lors que l ’on peut y fuppléer par les 
acccns rcceus: 5c ainfi j’aime mieux écrire,
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P R E F A C E .
fid è le , chaudèje, m è le ,  défendre, en marquant 
la quantité des e  par les accens qui leur font 
propres, que d’y ajouter des lettres qu’elles 
n  ont point par leur analogie.

Cette manière d’ajouter Sc de retrancher 
pour éviter une mauvaife prononciation, ne 
le pratique pas feulement à l'égard de la - 
voyele e ¡ elle s ’obferve auffi dans les autres ; 
d e  donner, on dit donation, donataire-, d'bon- 
m u r ,  honorable ¡ d ’ h o m m e, bornage : &  pour 
rendre une fyllabe longue, avant l ’ufage des 
accens on ajoutoit fouventunc/, comme 
dans blafm e , b l e f i „ e , p aj l e ,  Iérofm e , &c. qui
b u L l  >°nteftab,ement mieux écrits ainfi 5 
b lâ m e ,  b lê m e ,  p â le ,  Jérôm e,  &c.
.. T l  3 un.e autre cliofe qui regarde la pofi-
* °  J ^ qUe,epr0Pcd®fimPIem<m t:c ’e fta l’é« 
f ard des monofyllabes m e s, t e s , f e s , ces ,  le s , 
d es  que je voi prononcer pai beaucoup de

v ES ’•COnime fl tous ces e croient ou. 
Verts. Voici ce que je penfe fur ce fujet. Lors 
que quelqu’un de ces monofyllabes fe trouve 
f " ™  “ :” »■  T "  S » » ™ n i  p a r » ,  S !  
V s n , ; 1 1 - e monoijdiabedevient fermé, &

5 'I11 *e iuitne fe prononce point • mais fi le'* ?r
h b è  T Z  y / a,0rslV du même monofyl. 
labe demeure féminin, & I’r qui le fu it, fe
prononce comme un  ̂ avec la voyèle qui 

ommence l ’autre mot : comme mes p i  e d s l r  
m e s j e w  ,  fe prononce de myme que s’il v
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I P R E F  A  C E.
a v o lt m épieds mes %ienx ¡ & ain (I, tespapiers  
C* tes écritures ; fesm a tn s  3* fe s  oreilles, Scc.

Cela fe prouve par les motscompofez de 
la prépofition negative des -, comme defabu- 

t f e r , defaprouver, defin terefer  : dépofer, dépri­
m e r ,  Scc.

á
 En appuyant mes raifons, je dois aulii exa­

miner celles des autres : de forte qu’en fui- 
vant l’ordre des lettres je viens à V f ,  dont

I
 quelques.uns fe fervent au lieu de ph ,  pour 

écrire les mots qui font Grecs dans leur origi­
ne. Je demeure d’accord que V f  a la même 
prononciation que Iç  p h , mais ce qui me por. 
te àm efervir plutôt de celuy-ci que de l'au­
tre , c’eft que les Romains avoient une/audi 
bien que nous, &  qu’ils n-’¿envoient point 
ces mots autrement que par le ph, ce qui mar­
que la vénération qu'ils avoient pour la Lan­
gue Grecque. Je dis la même chofe du th  ,  
dont on veut retrancher l 'h  pour la raifon de 
fon inutilité.

Je ne parlerai qu’en paiïaut de V f  qui a été 
retranchée des lieux où elle nefe prononce 
point, parce que c’eft une chofe allez établie; 
Eten effet y avoit-il rien de plus incommode 
à ceux qui vouloient apprendre nôtre Langue 
que de trouver dans les Grammairiens douze 
ou quinze cens mots , dans lefquels une /  
étant écrite, ne fe prononçoit point: ôc ce 
qui étoit encore plus embarralfant, c’étoit de 
trouver un mot limpie où V f  fe prononçoit,
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P R E F A C E .
bu quelquefois fe fupprimoit, &  que tout le 
contraire fe pratiquoit dans fon compofé.

A l ’egard de la lettre x , j’ai trop de refpcft 
pour les perfonnes que ¡'ai veu la bannir de la 
fin des mots, 6c mettre une f  en (a place, pour 
blâmer cette maniere , quoique je no la iuive 
pas; le m otif que j’en ai eft que çette lettre 
ferta oter l ’équivoque de quelques mots , 
comme entr’autres, de p oids, p o is ,  ôcp oix  ; 
p o n a tu , p i f a , (pt p îx ,

. jaiaifezparléde l 'y  , pour n’avoir rien à y 
ajouter en ce lieu.

Quant à la lettre î; , je la retranche de la fin 
des noms qui font terminés au fingulierpar 
un emafculin fermé, ôc fuiyantla règle géné­
rale de former le pluriel du Singulier en ajoû- 
tan tun er, je l’y ajoute,- ôc je laiíTe à l’é final 
Ion accent : comme de m a je fiè , x:aje¡lés : bon. 
t é ,  bornés , Sic. J’y joints les participes paififs 
de la première conjugaifon , qui font de véri­
tables adjeéliis : comme d'aim é , aimés : de ju .  
g é  , ju g e s , Sic. Je le voi pratiqué de cette for-
te par des perfonnes tres.fçavantes; ôc meme 
je le remarque dans les anciennes impref- 
lions.Ce n'eft pasque je blâme abfolument 
la maniere du  ̂ , qui étant une lettre double , 
a la force de rendre mafeulin parpofition l ’e 
qui le précède; mais j’aime mieux m’en fervir 
dans les fécondés perfonnes des verbes au plu. 
nel dans leurs temps limpies, ôclaiiferaux 
noms ôc aux participes l ’é avec l ’accent qu’ils
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#nt au fingulier, 8c ajouter Amplement une s 
pour le pluriel.

Pour ce qui eft des articles 8c des nom s, je 
dois juftifier ce que j’ai d it, que d e ,  &  à ne 
iont point en nôtre Langue des articles, mais 
feulement des marques du génitif &  du datif, 
dans l’ un &  l’autre nombre : comme les L a ­
tins 5c les Grecs diftinguent leurs cas par la 
diverfité de leurs terminaifons: jurem ent un 
même cas auroit deux articles: comme de l 'a ­
n im a l , auroit de Scie. Le rede eft allez expli­
qué dans l ’O uvrage.

Pour ce qui regarde les verbes , il n’y a 
rien de particulier à dire fur leur fujet , il* 
non qu’il ne faut point s’étonner fi je nom- 
me indifféremment le même terme , fupin 
&  participe pafTïf, puifque le participe palfif, 
n’eft point autre que le fupin: comme auilî 
de ce que je me fers plus fouvent du mot 
de fupin que de celui de participe palfif, 
puifque plufieurs verbes ont des fupins que 
l ’on ne peut pas dire  ̂avoir de participes 
palfifs.

C ’eft icy le lieu où je dois propofer une dif­
ficulté qui m’occupe depuis long.temps d’au­
tant plus fortement que je voi plufieurs per  ̂
fonnes tres-fçavantes Sc pour qui j’ai toute 
l ’eftiroe poiîible, qui font dans une pratique 
contraire: 8c que d’ailleurs je fuis tombé dans 
la penfée de l’illuftre autheur de la Grammai* 
), re générale, lorfqu’il disque nôtre Langue
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I ,  aime particuliérement la netteté, &  à ex- 
>> primer les choies autant qu i] fe peut dans 
»  1 ordre le plus naturel 8c le plus defemba- 
,,  rafle.

Cette difficulté eft touchant le renverfe- 
mentde 1 ordre naturel qui fe  pratique, foit 
en mettant leverbe devantfon nominatif, ou 
en éloignant le cas de fon verhe. Il fe trouve 
partout d estem ples de la première maniè­
re, & plufieurs maintiennent que l’on peut 
aulii-bien dire, l'O rdonnance qu 'a  f a i t  le  R oi 
touchant, & c. que de cette forte , l'O rdonnan­
ce que le R oi a fa it e  touchan t, 8c c. Où l’on void 
que cette tranfpofition du nominatif produit 
uti fol éci fine, en ce que le relatif que eft au fé. 
tninin , Si f a i t  au mafculin. Si néanmoins la 
fuite du difcours tire le nominatif après le 
verbe , de cette façon on peut fè fervir du paf- 
fif, 8c dire, l ’ Ordonnance qui a été fa ite  /varie 
R o y  Loiits X IV . par la  grâce de D ieu  R oy  de 
f  rance e v  de N a v a r e , tou cha n t, 8cc.

Une autre forte 4e renverfement ert lors 
qu’entre les nominatifs &  les temps de ces 
verbes, d e v o ir , pouvoir, v o u lo ir , o/er 8c au­
tres , on met le pronom qui eft le régime du 
verbe fuivant, lequel eft à l ’infinitif : 8c par 
exemple je croi qu’ il eft plus naturel de dire 
j e  ne deyrois pas luy obtïr , que, j e  ne lu i devrais 
p as Obéir-, j e  ne puis le  regarder fans douleur-, que, 
j e  ne le puis regarder fa n s douleur ; von t n ’ ofer  
m e  parler de c e la , que, vota n e m 'ofe^parler de
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cela  ; f i  vaut v o ulez  me v o i r , que, f i  va u t ma 
voule^ voir. Mais comme j’ai dit , on me ré­
pond qu’ il eft libre de fe fervir de l ’une ôc de 
l ’autre manière: je fçai qu’il eft vrai que l ’on 
s’en fert: mais fi on examine les chofes un peu 
de près , je croi qu’on conclura pour mon 
fentiraent.

Enfin je donne avis de prendre garde aux 
ellipfes, dont il y a bon nombre en nôtre Lan­
gue, &  fans la connoiffance defquelles on au­
ra de grandes difficultés pour pénétrer la con- 
ftruftion de plufieursmanières de parler.

Voilà ce que j ’ai crû devoir écrire pourma 
juftification &  pourl’iniTru¿lion de ceux qui 
veulent apprendre la Langue Françoife , aufi. 
quels je confeille de ne point démordre des 
principes de cette Grammaire, quoi qu’ils en­
tendent quelque- fois parler autrement par 
des Parificas même , encore qu’ils puiflènt 
prendre d'eux la véritable prononciation, 3c 
rarement d’aucun autre. Pour les livres dont 
ils doivent fe fervir, je leur confeille de lire 
les plus modernes; & pour leur répertoire 
ordinaire,qu’ils ayent le Diétionaire François 
duP.Pom ey, 8c le Latin de M. Danet. Et en- 
finquand ils feront aflcz inftruits, ilspour. 
rontprendreles Poëfîes de M. Corneille,pour 
connoîtredans la lecture de fes vers la jufte 
cadence, 6c partant la véritable prononcia­
tion de la Langue Françoife.

Avis
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Avis fur la Preface Françoife, qui eft 
au commencement de ce Livre.

L ’ a u te u r  de celte Grammaire l ’ a compofée 
premièrement en Latin  ; &  fa  vette a été 

d e larendre u tile  à loin  les étrangers de quelque 
nation qu ’ ils  [o ien t. I l  l 'a  traduite enfuite en 
T r a n s it  afin de ne pas priver du fr u it de fon  
tra v a il les  François m êm es q u in  ont point d 'étu ­
d e ,  c r  pour les autres raifons qui font rapportées 
dans la Vréjace. C ette Tréface eft écrite de tel­
le  maniere , qu’ i l  ferait fupcrflu de la m et. 
tre en une autre Langue : étan t certain qu’ i l  
n 'y  a que ceux qui auront déjà acquis laconn oif-  
fa n ce de la  Françoij'e qui efl exfeignée dans le  
corps d u l iv r e ,  q u ip uiffen tl ' entendre ¡y en tirer 
d e l'avantage-, &  que qui voudroit la pénétrer 
aup a ra va n t, n e f  croit que s'embarraffer. C ’ eft 
pour cela , e n  pour ne rien alterer dans lesp en -  
jé es de l 'a u te u r  q u 'il fira it difficile de repre- 
fe n te r  naïvement dans une traduüien  , qu'on n 'a  
pas cru devoir entreprendre de la traduire.
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Operis divifío.

■ OTUM hoc 
opta in tres 
paries diflri. 
bueiur. Pars prima, 
qua jpeUat ad pro­

nuntiationem , (mul- 
JHC ad orthogra­
phiam,litteras CT* jy l. 
lab,ti compleñetur.
Secunda erit de no- 
•vem orationis parti, 
bus. Tertia denique 

,  aget decon/iruSione.

La divifion de 
l'Ouvrage.

Out cc't ou­
vrage fera di- 
vifc en trois 
parties. La 

premiere partie qui re. 
garde la pronùncia, 
tion , &  en même
temps l’orthographe ,  
contiendra les lettres 
S i  les fyllabes. La fe­
conde fera des neuf 
parties du difeours. La 
tvoificme enfin traitera 
de la conftruilion.

A
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Nouvelle Grammaire.

L A  I. P A R T I E .

D e s  Lettres o* des 
Syllabes.

S I nous comptons/ 
8c v  confones pour 

deux lettres differen­
tes, en figure ôc en fon- 
£hon , de 1’/ ôc de 1« 
voyèles , il y aura en 
tout vingt-cinq lettres.

it>b>c >d) c if , g t h )
p , q , r , s , t , u

V ^ R S  T R J M J .

De Litteris ôc Syl» 
labis.

S J numeremus j 
v confortantes pro 

duabus litteris figura 
o r  officio diverfts ab i 
ç r  u v o ca lib u s, ¡is­
terie erunt omnino v i ­
g iliti quinque.

t j ) j I j  l > m ¡ i t  i  o f
, v , x , y ,  \ .

Orles lettres fe divi- D ividun tur autem  
fent en fix voyèles litte r a  in f e x  vocales

a ,  e ,  i ,  0 , u ,  y ,
8c en dix-neuf confo- &  in confonantes no­
nes. vem decim .

b , e, d , f ,  g ,  b , j ,  k ,  l ,  m , n ,p , q ,  r, s , t .v .x ,^ ,

D e toutes lefquelles D e quibus omnibus 
©n va parier, tant en ja m  dicetur, ta m fe o r-  
particulier , que félon firn, quhm fecun dum  
la liaifon qu’elles ont connexionem  quant 
entre elles ; afin que in ter ¡e  habent ¡ ut f a -  
l ’on connotile aifément cilè  cognofcatur nati­
l i  prononciation natu- v a  pronuntiatio L in -  
relie de la Langue guœ G allica . 
Fcanjoife.

■
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Nouvelle Grammaire• 5
C *4  T U  T  I .  C H A P I T R E  I. 

De vocalibus &  ea- D es V oyèles , &  de  
rum accentibus. leurs accents.

A ^
P  W» [onus ifliu s  p  Ette voyèlefepro- 
^“>' v o c a lá  con fía n • nonçant par tout 
ter f i t  idem  u bique,  oùelle eft, d’une mê- 
nuliam in  f e  habet me manière , elle n’a 
difficultatem. en foi nulle difficulté.

Notandum tamen II faut cependant re. 
eft eam im erdum  per marquer que toute 
f e  e r  folam  vocabu- feule elle fait quelque. 
lum va ria  (ig n tfcatto- fois un mot de diflfé. 
Mis efficere. rentes lignifications.

1 Cum fo la  (ine tillo  1. Lors qu’on l ’écrit 
accentu pingitur, tunc fans aucun accent, elle 
eft ten ia  ptrfona in  eftlatroificmeperfon- 
finga.a n  p rœ fin tù  ne au iïngulier du 
temporis verbi a u xi- temps préfent de l'in- 
lia ris  avoir, in  modo dicatif du verbe auxî- 
in d ica tiv o , &  H tm  liaire avoir-, & elle fi- 
figm ficat quodhaber, gnifie le mot Latin ¿it­
i l a;  proptereaque io- b el , i l  a  , & elle en 
cum ten et in tertia  tient la place à la troi- . 
perjona pneteritorum  fième peifonne des 
p erfidoru m  compofi- prétérits parfaits com- 
torum in d ica tiv i modi pofés dans l’indicatif 
VOcU a d i v a :  u t ,  a ft if:  comme 

i l  a e u ,  habuit : i l  a f a i t ,  fecit; i l  a d i t ,  
dixit .; e?<c.

A 2
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'¡̂  Nouvelle Grammaire.
2. Etant mife apres 2. Pofl particulam  

la particule y  ,  elle a la y poftta , v im  h a -  
force du verbe fubftan- b it v e r b i[u bfta n iiv i : 
tif : comme ut

11 y a un Dieu, V eut ejl.
11 y a des hommes , fu n i hom ines.
11 n'y a perforine , NMus efl.

3.Quand elle eft mar- 3. A c c e n tu  p ra-
quée d’un accent gra- v i notata ,  preponi- 
y e ,  elle fe met devant tur nom inibus in  da­
l e  datif fingulier des tiv o  /iugulari ; ut 
noms: comme

J’ai dit à Jean , d ix i J (tanni.
J ’ai donné à Pierre, dedi Petro.

4. Avec le même ac- 4. E odem  accentu  
cenr, elle fe met de- n ota ta , fcrib itur ante 
vant l’infinitif des ver- verba in in fin itiv o ,  
bes, &  elle répond à refponietque prapofi- 
la  prépofition Latine </o«rad:«f 
a d :  comme

J ’ai cela à dire ,  hoc habeo dicendum.
Je fuis prêt à entendre, ju m  paratus a i  

audiendum .
5. Avec ce meme J. Ttem que nota- 

accent, ellefe met de- ta  eodem a ccen tu , 
vant les noms de lieu, praponitur nominibus 
quand on répond aux loci a d q u a ftion esu b i 
que (lions ubi &  quò : e y  quò : fie 
ainfï
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Nouvelle Grammaire. ■ y
Je demeureà Paris, maneo Lutetia.
Je vais à Lion, eo Lugdunum.

Obfervandum prat- 11 faut outre cela 
Uvea jjfam vocalem  remarquer que cette 
p r o d u ci, quotiefcum . voyèle eft longue, 
que notatur accen. toutes les fois qu’elle 
tu nojiro circum jiexo: eft marquée de nôtre 
flt accent circonflexe ;

comme
il aimât, am aret. 
il enfeignât, doceret. 
nous jouâmes, Infimius.

A , in fin e  voca~ L ’^i , ne fe perd 
huit non eliditur : ni- point à la fin des mots, 

d  ce  n'eft dans le feul 
article féminin la fui- 

d’une vojèle ; 5c

f i  in  folo articulofce -  
m inino la , Jequente 
v o c a li, in cujtH locovocali, in cujm loco vi d'une vojèle ; 5c 
pingitur apoflropbtu : alors on met à fa place 
u t une apoftrophe : com­

me
l ’autorité, autoritas. 
l ’excellence, excellentia. 
l ’innocence, innocentia. 
l ’obeïftànce, obedientia. 
l ’utilité , Militât,

E
Q u a d r u p l e x  e fl ^  Ette voycle fe pro.

v o c a la  V-V nonce de quatre 
P onuntt atto, una fce- manieres, dont l ’une 

A  3
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6  Nouvelle Grammaire. 
eftféminine,8c les trois m inina, c r  tr èsm a f. 
autres mafculines, elilinee.

L ’E f e ’m i n i n  fe £ Fœmininum , 
nomme aulii 1'eFran- d icitu r quoque Galli- 
çois,parce qu’ ileftpar- cum, quia Gallis p e-  
liculier à ceux de cette culiare e[l. T a ie  eft 
Nation. Tel eft celui in iftt t  vocabulis { 
de ces mots :

bonne ,  bona. 
fainte , Janfta. 
jufte , jttfhus c* ju fta . 
douce, h<ec d u lcis, S ic .

On l'appelle aulii e D icitur etiam e b r e i  
bref, parce quefa pro- v e  , quod ta lis f it  
nonciation eft tel le,  ejus pronuntiatio, ut 
comme on le remar- ut in bis vocibus obfer- 
que dans ces mots : vare eft :

recevoir, recipere. 
revenir, r e d ir e , S ic .

11 eft aulii nommé e Vocatur pariter e 
muet , acaule qu'à la mutum , propterea  
fin de quelque mot quod infine cujufcum - 
que ce foit, iuivid'un que vocis , quam [e-  
autre qui commence quitur a lia  incipiens 
parunevoyèle, il n’a a v o c a l i ,  ommnònon  

• aucun fon: comme fonet-, ut
une grande abondance, magna copia. 
une fainte innocence, fa n B a in n ocen iid .
Il faut aulii remar- obfervandum  etiam  

quer que cet e fe perd iftud  e omnino perire
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Nouvelle 
in  montJySabis ,  c r  
pro eo fer ib i apoflro- 
pbum ; ut

Grammaire. 7
entièrement dans les 
mots d’une fyllabe, 5c 
qu’on met une apo- 
ftrophe en fa place; 
comme

je  : 1 aime , amo.
m e : il m’aime , me amett,
te :  je t’aime , te amo ,

J e :  s’approcher, accedere, 
n e :  n’ofer, non audere, 

le  : vous l’entendez, eum audis, 
que : je fç3Î qu’il vient ,fc io  eum venire.

.  E Masculinum 
tripU cü  generis e J).

P r i m u m  d ic i­
tur claufum , (ive  
Latinum ; quia ftc 
illud femper pronun­
tiatur in  Lingua L a ­
tina. Notaiur nobis 
in participiis pajfivis  
p rim e conjugationis: 
ut

L’£ M asculin eft 
de trois fortes.

L e p r e m i e r  fe 
nomme f e r m i , ou L a .  
tin ,  parce que cetjp 
voyèle fe prononce 
toujours de cette forte 
dans la Langue Lati­
ne. Cet e fe remarque 
dans nos participes 
paffifs de la première 
conjugaifon : comme

aim é , amatus. 
loué, la u d a tu s,  5cc.

&  in nom inibus Gal- Sedans lesnomsFranl 
l ic is ,  defeendentibus pois , qui defeendent 
a Latinis in  as : ut des noms Latins en 

as : comme 
A 4
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S Nouvelle Grammaire.
Abbé , a b b it i.  
bonté , bonita/. 

charité, cbaritas. 
dignité, d ig n ita s, S ic .

Dans cette pronon­
ciation cette voyèle 
eft toujours marquée 
d'un accent aigu à la 
findes mots; 8c ence­
la elle différé de l’e 
féminin, qui ne porte 
jamais aucun accent. 
Gardez-vous bien de 
croire pour cela , que 
par tout où cette 
voyèle fe rencontre 
ifms accent , elle foie 
d'une prononciation 
feminine. Car elle a 
la prononciation maf- 
culine.

i. Lors qu’elle eft 
au commencement de 
quelque mot que ce 
foit: comme

H  etc •vocalis in  iftd  
pronuntiatione nota- 
tur fem per accentu  
acuto in  fin e voca ­
bulorum : unde differt 
a fœ m tn in â , qu a nul­
lo unquam accentu  
afficitur. Cave pro­
ffe r ta  credas iftan\ 
vocalem  ,. ubicum ­
que caret a ccen tu , 
pronuntiationis effe 
fœ m in in â . Eft enim  
mafcu lme pronuntia­
tionis.

r. Cum abiUd in .  
cipit vocabulum ,quod, 
cumque : u i .

églife, ecclefia. 
edit, edicium. 
élément, elementum. 
élire, e lig e r e , 8cc.

2. Lorsqu’elle pré- 2. Cum pracedit

i»

£
*
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Nouvelle Grammaire, ÿ
([ilim ciim que w w .  cede quelque voyèle 
lem : ut que ce (oit : comme

créature, creatura. 
créer, creare. 
réitérer, iterare. 
réüifir, [accedere, &c.

3. E t ut plurimum  3. Et pour l'ordinai- 
in v o ca b u lu  à Lingua re dans les mots déri. 
L a tin a  de [te n d en ti-  vés de la Langue Lati­
tar : ut ne, comme

préméditer, pram editari. 
précéder, preced ere  , &c.

S ecundum E Mas.  L e seco nd  E mas- 
CULlNUM, diciture.- c u u n  fe n o m m e  o u -  
PERTUM , quòd ore TER T , parce  q u ’il fe 
magis patenti quam  prononce  la bouche  

plus ouverte que le 
précédent ; & o n  le  
m arq u e  d ’ un accent 
grave.

Tels font i.les noms 
I. nomina derivata  à dérivés de la quatrième 
nom inibus quartce d e . dedinaifon des Latins 
clinationis in  eiîus: terminés en ejjiis, com- 
Ut me

procès, proce f u i , lis. 
excès, enee fu s .  
décès, dece f u i .  
accès, acce f u i .

2. Quadam p r dp o~ 2. Quelques prépo.
[itiones: ut iïtions ; comme

A 6

fupertus e fe r a tu r  : o" 
notatur accentu gra 
v i.

iftìtti generis fu n i
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i  O  N o u v e l l e  G r a m m a i r e .  
pvcs, prope. 
après, pofl. 
auprès, ju x ta .  
dès, a ,  ab.

3. Les verbes delà 3 ,Verba prim a con'- 
première conjugaifon, juga tionis , qu a h a .  
qui ont un e à la pénul. beni e in penultim a, f i  
tième fyllabe, fi leder- ultimum  e fu erit /ir­
riter e eft féminin, le m in in um , p r iw  iftttd 
premier fera ordinaire- erit ut plurim um  aper- 
jnent ouvert: comme tum : ut

de celer : je cele, celo. 
de cèder: je cède , cedo. 
de célébrer : je célèbre , celebro. 
de m ener: je mène, duco.

J’ay di t ,  ordinaire- P im ,ut plurimum,'
m e n t, parce que cela quia non fem per id f it .  
n’ arrive pas toûjours. i n  verbis enim quo- 
Car dans les verbes rum infinitivtu ejl in  
dont l'infinitif eft en crerquam vis e pofie- 
ir e r , quoyque le der- ri ut fia t fe m in in u m , 
nier e devienne femi- prœcedens tamen fe m -  
nin, toutefois le pré- p e r  rem anet c la u fum , 
cèdent demeure toû- quale erat in infiniti» 
jours fermé , comme vo  : ut 
il eftoit à l ' infinitif: 
comme

de tem pérer, je tempére, temperai 
de p référer, je préfère , pr¡efero,£¿C.

4. Quand il précède 4. Cum p r a ce d il . 
la lettre r ,  &  que cet- litteram  r ,  quam fin
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N o u v e l l e  G r a m m a i r e .  1 1 
quilttr alia confo- ter eft fuivie d’une fc- 
n a n s ',ifu d  e , e flh u -  conde confbne, cete, 
ju s pronuntiationis: fe prononce ouvert: 
u t comme

déserteur, defertor. 
ferveur , fer v o r .  
terreur, terror, S ec .

5. E t in penulti- 5* Et dans la penul* 
t»& numerorum ordì- tième des nombres 
«iilium  , Ó ' tu a liis d’ordre, ôc dans plu- 
tnultis vocabulis: ut fleurs autres mots . 

comme
deuxième , fecun dus. 
troifième , tertius. 
tu è s , es.
vous êtes, efiis , & c.

<j i n  vocabulis in  6.Dans les mots à lâ
quibas p o lie  reperitur fin defquels on trouve 
in fin e  u n u m ch tte r is  après un e unedeslet- 
c , l , p , t , « <  tres e, /, p , t ,  com­

me
bec ,ro¡irutn. 
fel j a l .  
fe p , v itis .
fujet, fubditUS, 8cc.

y. Quando e eflan- 7. Quand e efl de- 
ied u p ìex  l , n , r , t ,  vant une double/, n ,r ,t ,  
Ht comme

** cruelle, crudelis.
chienne, canis h ¿ c ,

A 4
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verre , calix.
alouette, 

Où il faut remarquer 
que les premieres con- 
fones de ces doubles ne 
fe prononcent point, 
mais qu’elles fe per- 
dent dans l’élévation 
del e précédent.

Ces chofcs font d’au­
tant plus à obferver , 
qu’on trouve moins cet 
è  ouvert marqué dans 
les livres François im­
primés.

L e t r o i s i e ' m e  
E M a s c u l in , fe n o m ­
m e  p lia  o u v e r t, parce 
q u ’il fe p rononce  la 
b o u eh ;  encore plus o u ­
vert  que le précédent.

Il fe rencontre dans 
quelques mots dont 
on a retranché la,let­
tre y, après l’f ,  parce 
qu’elle ne fe pronon- 
çoit que peu, ou meme 
point ; 5c alors cette 
voyèle fe marque de 
nôtre accent circonfie- 
xe;comme dans ceux ci

alauda.
V i i  notandum pri­

m a  confonanies ex. 
iftis d u p lich ili non 
fonare , fe d  perire in  
elevatione e praece­
dentis.

H a c e» acutatius 
'fu n t obfervan da, quo 
minus repetitur iftud  
e apertum notatum  in  
libris Gallice cxcufis. '

T e r t i u m  E mas­
cu linum  , dicitur 
magis apertum, quia 
ore adhuc magis pa­
tenti quàm  fuperius 
pronuntiatur.

In v en itu r  in  qui- 
hufdam  v o ca b u lis , è  
quibw  era fa fu i t  l i t ­
tera s,po(l e ,q u ia  nul­
lu m ,vel exiguum obti­
nebat locum in  p ro .  
nuntiatione : tuneque 
ifta voca lis notatur 
accentu noflrocircum - 

flex o  ¡  u t in if i is .
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N o u v e l l e  G r a m m a i r e  1 3
tempête, proietta. 
empêcher, im pedire. 
mêler, m i [cere 
Evêque, E p i [co p ili,
Prêtre, Presbyter. 
tête, caput. 
être, e f f e ,  S ic .

H<ec ipfa  vo ca lü  Cette même voyèîe 
e , ante iitteram  n e, devant la lettre n ,  
in eadem fyllaba pro- dans une même fylla- 
nuntiatur fer 'e  « t a :  b e , fe prononce quali 
f ie  comme un a : ainii

entre, inter. 
enfant, in fans , S ic .

î d  ipfum contingit La même chofe ar« 
ante iitteram  m,quant rive devant la lettre m ,  
[eq u itur a lia m  , v e l  quieft fuivie d-une au- 
b , v e lp ,  quia tune m ,  tre»;, d’u n è ,o u d ’un 
fo n a t quemadmodum p ,  parce qu’alors ellea 
n :u t le fon de l’n : comme •

emmener , abducere. 
embaier, colligare. 
emprunter, mutuare.

~4 t f i  pofl en , [ e -  Mats fi la fyllabe»? ,  
quatur f i l a b a  ne, e fuit après en , le pre- 
prius non fonabit ut a , mier ene prendra point 
fed n a tiv a m [u a m  fer- le fon de 1'«, mais il 
va b it pronuntiatio. gardera fa prononcia- 
tte m tu t tion naturelle:comme

ennemi, hnflis. 
chienne, bete canis.
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14 Nouvelle Grammaire.
qu’il vienne, veniat. 
la mienne , m ea ,  S ic .

A la  findes mots (ex- I n f i n e  vocabulo- 
cepté ce qui fe dira fur rum f i  t ¡fiequatur en, 
la lettre n , )  f i ler,  fuit ( iis  exceptis qua: J i -  
e n , e aura le fon de l 'a-, centur, in  littera  n , ) 
ainfî e fonabit ut a : fie

argent , pecunia. 
fergent, U Bor.. 
fagement, fa p ie n ter , & “Ct

Que s’il n'y a point S in o n  fit t p o f l n , e  
de t , l'e devant «gar- ante n , ferva bit na­
d e n  fa prononciation tiva m  fuam  pronun- 
naturelle : comme tiationenr.ut 

le mien , m etti. 
le tien, tutti. 
le fien , fu n i. 
chien, c a n is , S cc.

Surquoi il faut re- Circa quod obfer- 
marquer que les noms vandum nomina p ro .  
propres en a n u í , chan- pria in anus mutare a 
gent l ’a , en e tant en i n e , tu m in fcrib en io , 
écrivant qu'en pro- m m  in pronuntiando i 
nonjant: comme ut 

Julien, J u li anui.
Caflìen, Cajfianui.
Adrien, t̂d r ia n ttl, &c.

11 y en a toutefois N onnulla tant en (fa
quelques-uns qui font cipiuntur : ut 
exceptés scornine

T rajan , tra ja n u i..
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Ulpian , U lp ia n u s, S ic .

Venirne notandum Enfin il faut remar- 
ejl conjunBionem  8c , quer que la conjon- 
pronuntiari ut merum  ttion , fe prononce 
é clattfum ,  f iv e  L a .  comme un pure fermé 
tinum. ou Latin.

I*

I
Dfm efi ubique fo .  T  E fon fie cette 
n u i ifîiuf v o c a h s . i —'voycle eft par-tout 
nifi q u o i ipfa p race- le même , fi ce n’eft 
dens litérant n , in fine qu’ étant devant une n  
d iB io n is , fonai ut ai ; qui finit un mot, elle 
f ie  prend le fon de ï 'a i i

comme 
vin , vin u m . 
voifin , v ic in ili.  
chemin, i t e r ,  Sec.

Producitur ehm no- Elle fe prononce lon- 
tatur accentu circum - gue lors _qu’ elle eft 
flexo : v t  marquée d’un accent

circonflexe : comme 
afin qu’il entendît, ut audiret. 
encore qu’il punît, e tfipuniret.

Nulla fit il litu  eli- Il ne s’en fait aucune 
fio , nifi in conjunBio- elifíon , fi ce n’eft dans 
ne fi ante pronomen la conjonftion fi de- 
mafculinum  il &  ils: vant le pronom mafeu* 

U n ii  & i l s :  comme 
s’il vient, f i  veniat. 
s’ils viennent, fi veniant.
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O

T  E ion de cette - p  Sf o 1 iftitu vaca- 
voy d e  cil aufli {/¡ y¿Wf(í ¡, bique 

par-tout le meme; Sx. idtm :quee etiàm  pro- 
en e  fc prononce Ion- ducitur ,  cum nota- 
guc , lors qu’elle eft tur accentu circum-! 
marquée d'un accent f le x o : ut • 
circonflexe : tomme

Apôtre, ^ pofloltu, 
flôte , bofpes,

U

T  Liant dire lámeme r p t m  prorfus di-  
, choie de cette voy è- 1  cendum  efi de bucce 
Je; qui eft longue auffi v o c a l i :  qua etiam  
ors qu elle eíl mar- producitur cìtm n ota-  

quée d un accent cir. tur accentu circttm- 
conflexe : comme flex o  : ut

afin qu’il feeût, u tfe ir e t.  
encore qu’il connût ; e tfi cognofceret.

Cette meme voycle H a c  eadem voca- 
reçoit un accent grave lis adm ittit accentum  
dans l'adverbe de lieu g r a v e m , in adverbio  
Ou, pour le diftinguer lo c io ù , ut diflingua- 
de la conjonftion dif- tur ab ou, conjunBio- 
jon&ive ou , qui ne ne d isju n ü iv a  , qu<e 
reçoit aucun accent ; nullum adm ittit ac-  
Somme  ̂  ̂ cen tu m :ut

où ctes- vous r ubi es i 
où ya-t’il > qud va d it >
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Nouvelle Grammaire. i j  
d’où viennent.il? 5 unde veniunt ? 
par où pafferons-nous? quìi tranfibimus l

Y

F Jgurâ tantum  ,  Ette lettre ne diffe- 
non pronuntiatio- re de 1’» voyèle , 

ne differt b a c  littera  qu’en figure , Sc non 
a b i v oca li: unde fît  ut point en pronùncia- 
ittdifcrim inatim  u tra- tion : d’où il arrive que 
que plurim i u ta n tu r , plufieurs perfonnes fs 
m axim e in  fine voca. fervent indifférem- 
bidorum , quamquam  ment de l’une fie de 
peruiores aliqui eo in  l ’autre, principalement 
loco adhibeant foium  àia fin des mots, quoi- 
i, n e c u ta n tu r y ,  n ifi que d’ aunes plus fça- 

vantes n’employetit en 
cet endroit que le feul 
i ,  8e ne fe fervent de 
l ’y , que

i. In  vocabulis è  ,r. Dans les mots qui 
Greecalingua manan- defeendent du Grec : 
t ib ia :  / tc u t in h is ,  comme dans ceux-ci, 

myftére , m yfierium . 
pyramide , pyramis. 
tyran, ty ra n n u s, 8cc.

2. In  v o cib ia  in  2. Dans les mots où 
quibus fita debet effe cette voyèle doit èrre 
ifla  vocalis inter entre deux autres 
alias ditas vocalesqtt<e voyèles qui font de 
pertinent ad varias differentes fyllabes ; de
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î  5 Nouvelle Grammaire.
forte qujyeft alors vé­
ritablement un double 
i ,  dont le premier Ton­
ne avec la première 
voyële, &  le fécond 
avec la dernière, com­
me dans ce mot de 
deux fyllabes , m ojen  
l ’y  fe prononce com­
me s’il y avoit m o i-ie n ,  
&  ainii des autres: 
comme

fy lla b a s : ita  ut tutte 
y v e r  è f i t  duplex i , 
quorum unum fo n a t  
cum priori v o c a li, (P1 
alterum  cum poflerio» 
ri ; (icu t in i[ia  voce  
diffy/laba , moyen, 
(  m éd ius, v e l  m odus) 
pronuntiatur y ta m ­
quam ( i  fcriberetur  
moi-ien ¡  o r  ita de 
a lit i : ut

envoyer, mittere. 
employer, im pendere. 
ayons, h a bea m u s, & c.

On remarque cet y  
dans la premiere Se fe­
conde perfonne du 
pluriel de l’imparfait 
de l'indicatif ôc du prè- 
ientdu conjonûif des 
verbes delà première 
conjugaifon qui ont 
une voycle devant e r , 
comme de

Santifier, fanftificare ; 
ftn B ifica b a m u s e r  fan B ificem us ; vous 

( ìn n f ìy e z ,  fa n  flificabatis &  fanB icetis. 
avouer , f a t e r i -, nousavouyonsfatebam ur  

fa te a m u r ,  vousavouyez, fa te b a m i­
n i c r  fateam ini.

obfervatur idem  y 
in prima c* fecun da  
perfora p lu ra lis ,  im ­
per f e B i  in d ica tiv i 
p ra fen tií conjun B ivi 
verborum  prim a con­
jugationis qua habent 
vocalem  ante er, ut a

nous fanti Ayons,
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Quod y filin Orquel^foitennô-

ttoflra lingua duplex i, tre langue un double i, 
palet m axim i ex vo- cela parole principale- 
cabulû payer ( fol- ment des mois payer, 
vere ) pays ( regio ) pays, & payfan , qui 
payfan (ruricola)qu<e fontanal écrits de toute 
malè quovis alio modo autre maniere.
feribuntur.

(Quapropter audire 
vellem  quA ratione 
fre ti nonnulli f r i p i o ­
n s  ab antiis aliquot 
ufurpaverint y in  ter­
tiis  perfonls pluralis 
num eri im perfcBo- 
rum in d ica tiv i c r  
co n ju n B iv i, cum con­
f le t  1res vocales oie 
unam fim ul conflitue- 
re fyüabam  in  iflis  
temporibus i  ut

C ’eft pourquoi je 
voudrois bien fçavoir 
fur quelle raifon cer­
tains écrivains fe font 
fondés depuis quel­
ques années, pour em­
ployer la voyèlejydans 
les troificmes perfon* 
nés du pluriel de l ’in­
dicatif Sc du conjonttif 
à l’imparfait .puis qu’il 
eft confiant que les 
trois voycles o ie , ne 
font enfembles qu’une 
feule fyllabe dans ces 
temps; comme

ils penfoient, putabant.
ils penfetoient, p u ta r e n t , &c.

Utticum  htc addam  J’ajouterai ici, félon 
ex fententia v iri do- le fentiment d’une per- 
H jfim i , y , citmper f e  fonne tres-fçavante , 
vocabulum  efficit, de- que quandjfait feul un 
bere (te fer ib i ,  non m o t , il doit s’écrite
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z o Nouvelle Grammaire.
ainfi , &  non par un; vero fim plex ¡ , quam- 
umple, quoiqu’il n'ait vu non aliter fonen 
pas une differente pro- ut 
nonciation : parexem- 
pie

il y eft, ibi eft ■ non, il i eft. 
h y v a ,  eo v a d it i  n o n , il i va , & c .

C H A P I T R E  H .  C ^ i V U T  JT.

V e s  Confones. De Confonantibus. 
T  L ia i t  dans les con. T N  con/onaimbus 
•*-iones diftinguer cel I  habenda eft rano  
Jes qui lonr liquides, & U n d a r u m  e , mu.  
celles qui font muettes tarum . cum  omnes 
toutes les liquides fe h q Md a  fo n t,,,, m uta  
prononçais & non pas verá non item  ? S i  
le s  muu tes Car fi dans enim in eadem Sylla . 
une meme Cyllabe ba fin , ju n l ia  duce 
deuxconfonesmuettes confanames m u t a ,  
Je fuivent, la première prior non pronuntia. 
ne le prononce point tu r , fe d  Jccpififimeef. 
mats elle rend, res-fou- f in ,  u, (yüabafiat l o i .  
vent la fyllabe longue, g„ , quemadmodum in 
comme dans ces mots b ü  vocibus

vingt, v ig in ti.  
corps, corpM. 
prompt, prom ptui. 
eft, e f t ,  5cc.

On en excepte tou. Excipiuntur tamen
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vocabula Gallica , f a  tefois les motsFrançois 
ñ a  è Latinis in cipien - formés des Latins qui 
tibies ab ft in qtttbus commencent par ( l ,  
¡¡traque ¡lid mut a pro- dans lefquels ces deux 
n un tiatur: ut muettes fe pronon­

cent; co mine 
conftruire , con firn ere, 
fubftituer, fubftituere. 
inftabiüté ; in h a b ilita s, Scc.

E t e a qu a deftnunt Et ceux qui fe termi- 
i» f t ,  in quibus if la  nent en ii,dans lefquels 
dute m uta fonant : ut ces deux muettes fe 

prononcentjcomme 
fufpecfc, fu fp eñ tts. 
direét, d ireñ u s. 
infeét, p u d itu s , &e.

^St f i  priores ¡fias Mais fi ces premiers 
v o c e s ,  csr alias bu- mots,ou d’autres fem. 
ju fm o d i, qua habent blables , qui ont deux 
duos mutas in  fin e , fe -  muettes à la fin, font 
quatur in  contextu  fuivisd’ un autre, avec 
orationis aliquod v o -  qui ils ayent conne- 
çabulum  incipiens a xion, lequel commen- 
quacumque confanan- ce par'quçlque confo­
ie , neutra mutarum ne que ce foie, il n’y 
pronuntiabitur ,  fed  aura aucune de ces 
tantum fie l fo lla b a  muettes qui fe pro- 
lon g a tu t nonce, .'mais feulement

la fyllabc fe fera Ion; 
gue: comme

vingt foldats, v ig ilit i  m ilites.
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corps de garde, excubitorum ¡ la t io ,  Sec.
Et i l  ces mots font Gjuod f i  fequatur  

fuivi's de quelque ter- v o x  incipiens à v o ca ­
n te  c\w c o m m e n c e  par li  ,  ultima confonans 
une voyèle, la dernie're pronuntiabitur vela t  
confane fe prononcera adharens ifti v o c a l i ,  
comme fi elle étoit jy l l a b à ,  h qua v id e .  
jo'nteà cette voyèle,la tur d iv e ll i ,  fem per  
lÿ’llabe dont il femble remanente longd : u t  
qu’elle foit detache’e ,  
demeurant toujours 
longue : comme

vingt arbres, v ig in ti  arbores. 
le .corps &  Fame, corpus &  anima. 

prompt à obéir promptus ad obed itn du m , &c.
Ceschofes ainfi ob. h ü  ita promota- 

fervees, il faut parler t i c , jam  dicendum efl 
de chacune des con- de fin g a la  confonan- 
fonnes; 5c en premier tihus ; ac prtmum de 
lieu des quatre liquides quatuor liq u id a  1, m, 
l , m ,  n , r , &  enfuîtes n , r ; p0flilla s  de 
des muettes. m utis.

l , m ,n ,r ,
I,à  la fin de certains L ,  in {¡nenonnul. 

mots fe prononce de lorum vocabulorum  
meme qu’un « : corn- pronuntiatur ut u ; ft.  
me Cl<t

col, collant. 
m o l , m ollis.
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fo l , f a t * Ili. 
fo l , a/fis.

qtt£ leguntur ,  nec qui fe lifent, &  que 
malè il pluribus ferì- plufieurs n'écrivent 
buntur hoc modo. pas mal de cette ma» 

niére,
co u , m ou, f o u ,  fou.

Eddem littera  non La même lettre ne 
pronuntiatur in fin e  fe prononce point à la 
harum vocum : fin de ces mots s

gentil, [c it iti , elegans. 
outil, inftrumentum. 
fu fil , igniarium . 
faoul, fa tur.

E fl  m odus quidam  11 y a une certaine 
pronuntiandi duplex manière de prononcer 
11, pofl i qui dicitur une U double après 
madidus ; v e l  quia  uni ,  que l’on appelle 
vid etu r  os m adidum  mouillée , ou parce 
e n  plenum fa l iv â  que la bouche femble 
tu m p ron u n tia tu r,ve l mouillée & pleine de 
quia verbum  mouil- falive lors qu’on la 
1er,[m adefacere)br<e- prononce: ou parce 
b et exemplum ifiius que le verbe m ou iller , 
pronuntiationis ¡fic u t  fournit un exemple de 
&  feq u e n tia :  cette prononciation,

anili bien que ceux.ct: 
faillir, peccare. 
bouillir, fe r v e r e .  
piller, pradari. 
fille, p lia :  5cc.
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Achille, A chilles. 
mille, m ille . ( 
ville , urbs. 
argille,' argilla. 
tranquille , tranquillus. 
tranquillité , tranquillitas. 
pupille, pupillus. 
pupillaire, pupillaris. 
pupillarité, pupiUaritas.

Après les diphthon- Voft diphtongos, 
gués, dont la dernière quarum poffrem a  do- 
voyèle eft un í , l  à la c a l i s e l i , \  in fìn ep ro-  
fin fe prononce mouil> nuntiatur modo m adi- 
lée : comme do : ut

foleil, f o l , 
vermeil, rubeus. 
deuil, luBus. 
écueil , fcop u lu s, &c.

, à ia fin des mots PA fn finevoca bulo-  
fe prononce comme »: rum effertur ut n : 

n om , nom en. 
furnom, cognomen. 
renom, fa m a .  
faim, fa m es. 
daim, dama. 
parfum, unguentum , Scc'
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fo n tin a  tamen qua  On excepte toute- 

h a b en te  an tem  fin a - fois les noms qui ont 
le  , excipiuntur, u t un e devant ï m  finale 5 

comme
Jérufalem , H ierofolim a.
Harlem , Harlemws.

In  contextu d ift io . Hans la fuite d’un 
n is, m a n te aliud  m , mot , une m ,  devant 
we/b, V el p , fo n a i une autre m , ou devant 
n tn ‘  un¿ ,  ou v m p , fe pro­

nonce comme une», 
homme, homo. 
emmener, abducere.

■ combler, cumulare. 
embraíler, a m pleñi. 
rompt», fu n g e r e .  
tromper , fallere.

N. circa  littera m  N . A l’egard de cette 
banc obf e r v a n o m e li  lettre il faut particulier 

I  m axim è eam nullo- rement obferverquel- 
modo , aut v i x  pro- le ne fe prononce nul- 

I  nuntiari in te r in e  per- lement, ou prefque 
1$  f i n i t  plural it numeri point, dans les troifiè-
*  verborum  , in  tempo- mes perfonnes du plu- 
g  bibite in quibus fcrib i- riel des verbes , dans
• i t u r i n t e r e , ç r  t - cujus lestempsoùellefemee

rei habes exem pla in  entre e , S u ,  dont vous 
b is temporibus v e r b i avez les exemples dans 
a,rncr> ces temps du yerbes

a im er,
B-
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ils aiment, am ant. 
ils nirnoient, amabant. 
ils aimèrent, am averunt. 
ils atmeroient, 
ils aimaflent, } amarent.

K .  11 n’y a rien digne 
d’être remarqué dans 
cette lettre, finon que 
dans les mots qui def. 
cendent du Grec, elle 
eft fuivie quelquefois 
de l'afpiration b , ce 
qui ne change point fa 
prononciation ¡ com­
me on le peut voir 
dans ces exemples,

Rhétorique, 
Rhône, Rhodanus. 
rheume , rheuma. 
Rhode , Rhodiis.

R .Notattt dignum 
n ibtl babet ijia h u e ­
ra , nift qttod eam in  
vocabulis è Gratcâ 
Lingua d efeen d en ti- 
bus [equitur aliquando  
h ,  aJpiratio,fed  qua  
fonum  OU ut non v a .  
r ia l,/¡eut in his ex em ­
p lis videre e/?,

R hftorica .

Toutefois dans le 
pluriel des noms de 
plufieurs fyllabes 1* r 
qui eft après un e ne fe 
prononce point, mais 
l'e devient mafcuün 
fermé, de forte que ers 
n’a point un autre fon 
que is-, comme

les armuriers, armorum fa b r i. 
les boulangers, pijlores.

In  plurali tamen  
numero nominum po­
lysyllaborum r poft e  

non pronuntiatur, fe d  
e fit mafculinum clau- 
fum  , ita ut crs non 
aliter fonet quam és ; 
ut
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les chanceliers , cam e/larii. 
les deniers, d en arii, e y  c.

O uam vù in mono- Quoique dans les 
fyllabis idem  r pro- monofyllabeslamême 
nuntietur, unde fit u t , rfc prononce, d’où il 

fecund'um  regulam g e . arrive que, félon la rè- 
neralem , e fitm a fc u .  gle générale, l ’e eft 
Imum  apertum , ut mafeulin ouvert : com.

me .
les fers, compedes. 
les mers, maria. 
pers , cyaneus ,  ( y c .

Terit item  r in pro- L  V fe perd auflî dans 
nuntiatione teynina. la terminaifon des mfi. 
n om s infinitivorum  nitifs de la première 
p rim a conjugationis conjuguaifon devane 
ante confonantem , e y  une confane, & 1 'e qui 
e  preceden* eflm a feu . la précède eftmafculin 
unum  cUufurti,  ut fermé $ comme

Il faut aimer la vertu , oportet am are virtutem . 
On doit imiter les bons , debent im itari bo­

nos ,  C'Y.

F. V .
VN Vas hafice con- 

jo u a n tes mutas 
focias hic fa cto  , eo 
quod G etmani pronun­
tient f , ut n os\-,ey  v, 
ut nos f, tpua de re ipfos

JE joins ici enfemble 
ces deux confones 
muettes, parce que les 

Allemans prononcent 
f  » comme nous pro­
nonçons V ; &  V, coni­

li 2

Ayuntamiento de Madrid



a S Nouvelle Grammaire. 
me nous prononçons/", monitos velim  , ne 
dont je les avertis, afin fallantur &■  / ' l i e n t  in 
qu'ils foient entendus ejufm odi vocum  pio- 
dans la prononciation nuntiatione : ut 
des mots où tes lettres 
fe rencontrent,8c qu’ils 
les entendent bien auf- 
fi : comme

. il faut, oportet : il vaut, v a let.
il ferra, ferro  inftruxit : il verra , videbit.
f i l , filum  : v i l , v ilis .
feu, ig n is:  v œu ,  votum .
il fit, f e c i t :  il vit,  v iv it .
fendi-e ,f in d e r e :  vendre,ven d ere, 6r e .

N joint enfemble T  Stee litto re  con ja n ­
ees deux lettres , A  g iin tu r , propterea  

parce que quand elles quod cu m v o ca lib u se, 
fe rencontrent avec les o>-i ,ean dem [ortian -  
voy èl ese,  8c i ,  elles fe tur pronuntiationem : 
prononcent de la mê- ut 
me manière : comme

geler, gelare : 8c jeter, projiccré. 
gigot, coxa : S i j ’irai , ibo.

Mais elles différent D ijcrepan tdutem itt 
en ce que y ,  garde le illo  , quod j fe r v e t  
meme fon avecá.oScK; eumdem fonum  cum  
&  que le g , prend une a, o esa u; g v erò  cum  
prononciation plus du» iifd em  vocalibus a f ­
re. avec les memes voy- fu m a t duriorem pro-

G . J.
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Nouvelle Grammaire. %g 
nuntiationem ; non èles,comme fi entre el. 
«Uter qii'am f i  m e r  les &  le g, il y avoli une 
tUa, O 4 g , fcrtberetur b ; voicy des exemples 
h : cujus differentia de cette différence. hacfnnt exempla,

jamais, numquam. 
jo l i , fcittn. 
jurer, jurare. • 
garder, fervore. 
gorge , jugulum. 
augure, augurium.

T r¡eterea notandum  II faut encore remar.
eft  g ajfttmere fottum  querqueg.lors qu’il eft 
cum  e e?- i , parem  avec e , 8c avec i,prend 
iUt quem  habet cum un fon femblable à ce- 
a , o , es* u , f i  in . lui qu’il a avec a , avec 

tpjum  g ,  t y  e ,  o, & avec u ,  fi entre ce 
y L 1 * fcribatur u , m ém eg, & l 'e, ou i ’/, 
l‘m il le rencontre un « :

comme „
guérir 

guider 
l it  iflis , ç .  alila 

fim ilibut vocibut , u 
v ix  percipitur , fe d  
fyllaba gui, in fequen- 
tibiu fonai tanquam  
dup lexfy lla ba , quam ­
v is  unica fit.

fan are, 
ducere, ç r c .

Dans ces mots, &  
autres fetnblables, on 
ne reconnoit « , qU’à 
peine; mais dans les 
fuivans la fyllabe g u i ,  
fe prononce comme 
deux fyllabes, quoique 
ce n’eq foie qu'une.

B 3
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Guife, G u ijia , urbs. 
aiguifer, acuere. 
aiguille, acta. 
aiguillon , a culan .

Il faut auiïî remar- Notandum ef!. p i -  
quer que g  a fon tour, riter  g , vice v e n d  
prendaveca, o u o , l a  afjum ere c u m a ,  v e l  
même prononciation o , eandem pronuit« 
que; , fi l’on met une tiaiionem  (¡uam habet 
entreleg Si l'a ,oul'o : j. ( i  inter ipfum Q , &  
comme eadem a , v e l o  , m e­

dium inferatur e: ut 
il jugea , ju d ic a v it.  
il vangea, ulttts efl. 
nous jugeons, ju d icam us. 
nous vangeons, uU ifcim ur,  & c .

Enfin il faut remar- Denique notandum  
quer qu'une M.aprèsun efl n pofl g , fem per  
g ,luieft toujours join- ip [i conjungi in  pro­
i e  dans la prononcia- nuntiatione ejufdem  
tion d’une même fylla- fyUabœ , am bafque 
b e , &  que ces deux let- iflas litteras reffonde-  
tres répondent à l ’» ,  re ñ  ,cttm  titulo ,quoâ  
avec un titre, dont les ab H ifftnisufurpatur:  
Efpagnols fe fervent : quamobrem GaUicè 
c'eft pourquoy nous dicimus 
difonsen François

di-gne , dignus. 
vi.gne, vin ea .
Bourgo-gnç, burgundii  
Polo-gne, Volontà.
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•d d d o ^ n u lio m o d o  J’ajoute queg, nt (e 

fo n a r e , c r  nJ'crvare prononce point du 
nativam  [nam  pro. tout , & l’n garde fa 
nuntiationem in h it  prononciation naturel* 
vocibus le dans ces mots

ligner , (ignare. 
réligner, rcfignare, 
conïigner , confignare. 
foufligner, fu b jcn b ere. 
ligne , fignum . 
lignifier, lignificare.

Circa quod dicam  Surquoi je dirai que 
me cngnofcere virum  je connois une perfon- 
erudiujfimnm  quibtec ne tres.fuyante qui 
vocabula fcrib it fin e  écrit ces mêmes mots 
g- fans g

C . K. S. T .
K. Votam  habet La prononciation du 

omnibus pronuntiatio- K , cft connue .de tout 
n e m ,fc d  L in g u a  Gal- le monde ¡ niais cette 
lica  illud elementum  lettre eft inutile à la 
eft in utile. Langue Françoife.

S, quoque non minus Celle de 1 f i ,  n’cft pas
exploratam h a b e t, ut moins connut', com- 
videre efi in h ü f y l la -  me on peut le voir 

dans ces lyllabes

f *  > I e > f °  ,  fit.
-at f i  in contextu Mais fi dans un mc- 

diñionts ,  s fed ea t me mot , j fe trouve 
B 4
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entre deux vo.yèles.elr duos vocales ,  tune 
le prendra la pronon- afl'umet pronuntiatio- 
dation de e¡ : comme n e m lit t e r a z :  ut 

maifon , domes. 
faifon, tempus. 
ufer , u t i , e r e .

Mats fi elle fe double S i verò duplicetur 
entre deux voyèles,elle in ter dans v o c a le s ,  
gardera fa prononcia- fe r v a b it  nativum  
tion naturelle, comme fu ttm fo n u m , u t in h i S 
dans ces mots j vocibus ¿

ma (Te, m ajfa. 
maíTacre, cades. 
partage, tra n fitits,  & C .

C ,  aune prononcia- C , communem habet
tion commune avec s ,  cum s , pronuntiatio- 
&  il devient doux , s’il ; item , e n  f it  le n e , (tftt 
eft devant u n e ,  ou un an tee,'v e l i t  flequ e ce ,  
i :  Sc ainfice , 5c c i ,  fe o» c i , pronuntiantur 
prononcent de même ut fe , à '  fi. 
que f e , 5c f i .

Mais f ie ,  eft devant Verum , (i c ,p r a c e -  
un a , un o , ou un «,il a dat a, o, v e l u  , effer- 
le fon d u i ,  8c fe pro- tur ut k ,  atque eodem 
nonce comme lui dans modo fonat in h is  d i­
ctes mots : ñionibus t

capable , capax. 
connu , cognitus. 
cupidité j cupiditas.

Mais f i lée,  eft mar- S i  verà c ,  notetur 
qué au deflous d’une f é t u s  virgulti ante
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N o u v e l l e  G r a m m a i r e .  r ?
e a d m  a ,  o , c ? - u ,  virgule ou cedille ; de- 
ajfumit pronuntiatio- vant les mêmes a , o, 
v e n u :  ut in  b is  v o -  & h , il prend la pro- 

: nonciation de la lettre
î  , comme dans ces 
mots:

il plaça, collocavit. 
garçon , puer. 
reçu , receptus.

. Pronuntiatur ut g II fe prononce corn-
i« his vocibus : nie g ,  dans ces mots ;

fecret, arcanum. 
fecrétaire , a fe c r e tis . 
fécond , fecundus. 
féconder , opem fer re .
Claude , Claudius.

C  fu n d u m  litte ra  c  , étant joint à la 
h f “ len e y effertur lettre b ,  devient doux, 
cum quodam fib ilo  : &  fe prononce avec 
Ht une efpèce de fifïlc»

ment : comme 
chaleur, calor.

• chercher, quarere. 
chiche, parcus. 
chofe , res.
chuchetcr , m ujfitare, g r c .  

in  vocabulis Mais dans les mots 
gr a et s f it  a ffe r  u n i, grecs il devient rude, 
chi» fit litte r a %, qu a  étant la lettre la- 
Jottat quemadmodum  quelle a le fon de nôtre 
nofirum k : „ t i ,  comme

B j
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chiromantie, chiromantia. 
chœur j chorus. 
choriftc, choraflates. 
chrême , chrifm a. 
chrétien , chrifliantu. 
chronique, chronicum. 
chryiolyte , chryfolythui. 

aufquels on joint ce quibus jungitur nomen 
nom hoc

le C h a m, T a r te s ie  Imperator..^
Quoique quelques- Quamquam nonnulli 

uns aiment mieux é- m alint fcribere Mé- 
crire M itm p fy c o fe . tempfycofe.[M etent- 

pfychofic. )
Il y en a pourtant Excipiuntur tam en  

quelques-uns qui en pauca q u e  dam : ut. 
font exceptés : comme

chirurgien, chyrurgus. ■ 
machine, machina. 
chimere, chim era. 
chimérique, chim ericuf,
Chio, C h io , in fu la .

T ,  devant/, fe pro- T,<tii/ei, fo n k tu t  
nonce de même qu’ un c , v e l  s , f i  voca lis  
c ,  o uun e s ,  f icetieft fe q u a tu r illu d  i ¡.ut 
fuivi d'une vctyèle : 
comme

partial, p artia lis. 
patience , patientia. 
mention, pernio, Cf c .

---
---

---
--
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S ed  in vocabulis Mais dans les mots 

defin en tibusim ie, na- qui fc terminent enne,  
tivam  fuam  fer v a t il garde fa prononcia- 
pronttntiationem : ut ' ti'on naturelle : comme ' 

partie , pars.
("ortie, e x ili is , & C .

Unde tamen exci- D ’où toute fois on 
piantur excepte

prophétie , prophetia. 
primatie , prim atia.

*  Croatie, Cromia.
Dalmatie, D alm atia. 
chiromantie, chirom an tia , &c.

Q u o d a d  orthogra- Pour ce qui concerne 
phiam  a ttin et, circa l ’orthographe , tou- 
pronuntiationem  no- chant la prononcia- 
minttm in ion , in  qui- tion des noms en ion ,  
bus t f a  terminatio v d  où cette terminaifon 
feq uitur x ,v e l  unicum fuit un x ,  ou une/", ou 
s ,v e l duplex fl, v e l  t , deux[ J', ou un t , ou un 
v e l £t , habenda eft éï,il ne faut avoir égard 
tantum  ratio vocum  qu’aux mots Latins 
Latinarum  è quibus d ont ils déri vent : com- 
defcendttnt : ut me

réfléxion, refteliio. 
verfion, v e r  fio. 
ceflîon, cejfto. 
fe d i t im i [ed itto . 
corre ¿lion., c o rre d lo ,

£ 6
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B .

B  , ne fe rencontre 
point à la fin d’aucun 
mot François, excepté 
le feul nom plomb ,  ou 
le b , ne fe prononce 
pas même devant une 
voyèle, quoique l'm , 
prenne la prononcia­
tion de 1’» , ou à caufe 
du b , qui fuit ,ou parce 
qu’elle devient la 'der­
nière lettre du mot.

Mais b , fe prononce 
à la fin des mots Hé­
breux.

J o b , Jacob , Joab ,
6¡_, n’a aucun fon s’il 

n’eft fuividedeux voy- 
èles, dont la première 
fera un u , &  la feconde 
déterminera le fon de 
la fyllabe,comme dans 
celles-ci,

Qc_
B , non reperitur in 

fine cujufquam d iliio -  
nis G alticce , n ifi fo lia s  
nominis plomb , ubi 
b ne am e vocalem  
quidem  fonat , licet 
m , dffumat pronun­
tiationem litterae n , 
v e l  propter b^, f e -  
quens , v e l  quia fit 
finalis.

Vronuntiatur autem  
b , in fin e nominum 
Hebraeorum. 
^ Im in a ia b , c.

Q j  vero nufquam  
fonat ,  n ifi illu d  f e -  
quanturduce v o c a le s ,  
quarum prior erit u , 
c r  altera determina­
bit fonum  fy llabee,  ut 
in  i f i  is ,

q u a ,  q u e ,  qui ,  quo , quu.
Exceptez toutefois E xcipe tamen coq, 

coq , ou le q final fonne ( gallus gallinaceus ) 
comme un c; & le nom ubi q in fin e  fo n a tu t  
cin q, dans lequel q , ala c, ç r  vocabulum  cinq
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N o u v e l l e  G r a m m a i r e .  3 7
(q u in q u e ) in  quo q ,  même prononciation. 
ejl ejufdem  pror.un- Mais fi après cinq, pour 
tiationis. ~4 t f i  pofl en faire un nombre 
cinq , ut fiat num e- d’ordre, on ajoute 
rus ordinis , addatur me , comme dans les 
ième ,ut in  a l i is , pofl autres, il faudra pour 
q vocis cinq , addcn- faire cin q u ièm e,3 joûter 
dum erit.u ,ut f ia t  f in -  un« aprèsle^ dumot 
quième. ' cinq.

Ctcterum notandum  Au refte il faut rem ar- 
efl aliter nos promut- quer que nous pronon- 
tiare qua, que, qui, çons diverfement qua , 
L a tin e c r  G a llic i ,  f i-  que, qui, en Latin & en 
quidem  G a llic i tres François, puis qu’en 
ifiee [ y  II ab te fo n a n tu t François ces trois fy lia- 
ka , k e , ki. bes ont le fon de ka >

k e , ki.

D. P.
D  , ut plurim um  V ,  pour l’ordinaire 

non fonat in fine di- ne fe prononce pointa 
Biom rn : ut in  i f lü  ,  la fin des mots,comme

dans ceux-cy.

Gand, Gandavunt\ 
nid , nidus. 
pied , pes. 
rond , rotundus. 
gond , cardo. 
b led, frum entum . 
marchand, m ereaiof.
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3 8 Nouvelle Grammaire.
Allemand , Germanus.
Flamand, B e lg a ,  o*c.

Mais il fe prononce pronuntiatur ut
comme un t ,  après la t , p o fi  tertia m perfo- 
troifième perfonne du nam prœfentis in d i-  
prc'fent de l’indicatif ca liv i in  ( iu g u la r i, 
au Îîngulier des verbes verborum  quorum in -  
dont l infinitif eft en finitivus efl in  dre, 
d r e , quand elle eft fui- quando eam j equitur 
vie d une voy èie: corn- vocalis : ut 
me

prend-on, accipitùrne. 
entend-i), audim e. 
pretend.elle, (perdine.

Il en eft de même de 
fiadjectifg r a n d , Se de 
l adverbeq u a n d , dont 
la prononciation eft 
alors équiyoque avec 
quant.

V ,  n’a rien de parti­
culier. Car je ne croi 
pas qu’il y ait aucune 
difficulté en ce qu'é­
tant joint avec b , il 
tient la place du <p des 
Grecs , qui répond à 
nôtre / :  comme

Fhilofophe,

S ic  de a d je iïîv o  
grand ( magnus ) g* 
de adverbio quand 
( quando ) quod lune 
in pronuntiatione a -  
quivocum  e li cum 
quant ( quan tum .)

P , vero n ihil babel 
( ib i(inguiare. Nullam  
enim in eo pofìiam  
effe difficultatem  exi- 
(lim o , quòd junttum  
cum h , fit  pro <p Gra- 
corum , quodrejpondet 
noflro f -.ut

Vhilojophus.
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Nouvelle Grammaire. 39
X . Z .

X , pronuntiatur ut X , a la prononciation
es ,  in bis vocibus  dees, dans ces mots 

Alexandre, A le x a n d e r .  
Xénophon, Xenepho. 
extrême, extremus. 
extravagant, exrravagans'. 
expert , expertus. 
exprès, exprefsè. 
exprimer, exprim ere. 
anthrax, anthrax. 
perplex, perplexus. 
lynx, lynx.
Ajax , ^ tja x .  
borax, borax. 
ftorax , (iorax. 
phén x ,  phœ nix. 
ftyx , fly x .

~4 t fon a i ut g z , tn Mais il a. le fon de \ 
dansceux-cy: 

exil, exilium . 
exiler, in exilium  pellere. 
exaucer, exaudire. 
exiftence, exifîen tia. 
exempter, eximere. 
exorde, exordium. 
exécrable , execrandas. 
exemple, exemplum. 
exaftion , exa ñ io . 
exercice, exercitium .
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4 °  Nouvelle Grammaire.
Il Ce prononce com- Sonai ut duplex (C, 

me une double^dans in h it  d iüionibus :
«es mots

foixante, feX aginta.
Bruxelles, Bruxel/œ. 
lexive, lex iv iu m .

Et enfin dans cjux.ci I n  i/lis denique ut
comme une Ample/', fim p lex  f ,

Xaintes, }
Xaintonge, f  X a n t m s - 
excufer, excufare. 
expliquer, explicare. 
excommunier, excommunicare, 
excrément, excrem entum, 
fixième, fix tu s .  
dixième, decim us. 
dixaine, decuria. 
dixcnier, decurio. 
dix-huit, otiodecim .

Après cela Qn peut di- T o ft  b a c  generali 
se  par une règle géné- regula di ci pote fl. x in
raie, que la lettre x , à 
la fin de quelque mot 
que ce foit, a la pro­
nonciation d’une î ; 
comme

poix, p ix .  
vo ix, v o x ,  
maux, m a la , ¿ r e .

■ Z , a par-tout lamé- X , efl ubique e ju f.  
nie prononciation, S i dem pronuntiationis,

o j---î * * *
fin e cujufcum que vo« 
cis, habere pronuntia- 
tionis s : ut
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Nouvelle Grammaire. 41 
ideoijne nulla mihi oc- partam ¡1 n’yâ aucune 
e m it  h ic  explicanda difficulté à expliques 
d iffic u lté . ici.

H.
In  G allica  Lingua DanslaLangueFran- 

funt vocabula ab h , çoife ¡1 y a des mots qui 
incipientia , in  qu i- commencent «p r̂ h ,  
bus ¡[ta littera retice■  dans lefquels cette let- 
tur,nec affiiratur in tre n'a aucun fon, 5c ne 
pronuntiatione-, eaque s’afpire point dans la 
fu n t  , qua à Lingua  prononciation ; 6c ce 
Latin a ducunt origi- font ceux qui tirentleur 
m m : ut origine de la Langue

Latine: comme 
l ’homme, homo. 
l ’héritier, bares. 
l ’heure, hora, & C .

E xcipienda fu n t  i l  faut en excepter 
ifla-. ceux-ci:

1 thaïe, halitus. 
hanntr, hinnire. 
le hanniffement, hinnitus. 
lahergne, hernia. 
le héros, heros.

Voflretn<e iflius vo- Deux noms compo­
tis pronuntiationem  fés de ce dernier, aban* 
deferunt ejus compo- donnent fa pronùncia- 
fita  duo: tion,

l ’héroïne, heroína. 
l ’héroïque, heroicus.
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Nouvelle Grammaire.
Il yen a d'autres qui 

font purement Fran­
çois, dans Icfquels h 
efttres afpirée, Sc une 
véritable confone.

Il pourroit me fuffi- 
re d’avoir dit cela aux 
£trange*s qui défirent 
apprendre la Langue 
Françoife, & qui d'ail­
leurs fçaventle Latin : 
cependant je juge qu’il 
eft plus a propos de 
marquer ici la plupart 
des motsFrançois,dans 
lefquels h eft tonfone, 
&  où par cette raifon 
elle fe prononce ôcs’a- 
fpire fortement.

la hache, fecuris. 
hacher, concilie- 

re.
hagard, ferus. 
la hâve , fepes. 
le hallier, dumus. 
la haine, odtum. 
haïr, odiffe. 
la haire , cilicium . 
lehairon, ardea. 
le hameau, viens.

Sun t tse a lia  m eri 
Gallica  , in quibus h , 
m axim i ajpiraiur, ts» 
eft in  eifdem  vera  
confonans.

’flu a m v is  exteris 
bom inibusGallica Lin.  
gua ftudiofis ,cum  L a .  
tinam  calleam  , id  d i- 
xiffe fu jficerem ib i v ì-  
deripojjet : attamen  
convenientius duxi 
hoc in loco fcrib ere  
p le r a fju e  voces G a lli- 
cas w quibus h e(l con- 
fon a n e, ideo fo r ­
titer pronuntiatur 
afpiratur.

la hanche, fum m a  
coxa.

hanter,  frequentare. 
la harangue, oratio. 
le heras , equarum 

armentum ad pro­
lem

harafler, debilitaret 
harceler, irritare. 
Ia hart, vinculum . 
hardes, permutare.
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Nouvelle Grammaire.
les hardes, fupeüex. 
hardi , audax. 
lahardieiî e,audacia. 
hardiment, auda- 

¿1er.
le harnois ,  arm a, 

meatum,
la harpe, citbara. 
lehazard, cafta. 
hâter, accelerare. 
havir, ujiulare. 
le havre, portus. 
hauder, attollere. 
haut , excelfus. 
lahauteur, altitudo. 
hautain , fe r o x .  
le heaume, galea. 
le héraut, fe c ia lis .  
la herce, occa. 
hercer, occare. 
hériiTonncr, ittbor- 

refcere.
lehériiTon, echinus. 
fe heurter , offen­

dere.
holà , fatis e(l. 
la honte, pudor.

Dicitur Ì3 Hollan­
de, ( H ollandia ) &  
la Hongrie,) Huuga-

le hoquet, (ingultus. 
hormis, prater. 
hors, extra. 
la hôte , fporta dor- 

fu a ria .
le houblon, lupulus 

fa lid a riu s.  
la houe, rafirum. 
houér, pa[Unare. 
la houlette,pedttm e 
lahoupe, apex. 
le h o u x ,  aquifolium . 
la Uo\if[h,(iragulum. 
houffer, decutere. 
le houfToir, f copa 

parietaria. 
la houffine, virgetJ 
la huche, m añra. 
humer, fo r ie r e .  
la hune, m ali fp e« 

cula.
la hure , aprugnum 

caput.
hurler, ululare. 
le hurlement, ulu­

latus.
lahutc, cafa.

On dit, la Hollande Sc 
la H ongrie,Sc peut-être 
quelques autres noms
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44- Nouvelle Grammaire.
femblables. r i a , )  ©v fo r tè  q u a .

dam a lia  nomina hit 
fir n  l i  a.

Outre cela quelques Quadam  prxterea  
noms Latins n’ ont nomina Latin a carent 
point cette h . qui fe ren- h ,q u o d ta m e n r e p e r ¡-  
contre neanmoins,fans tu r , nec ajpiratur in 
s’afpirer,dans les noms G allicis ah iisd efeen -  
François qui en pro- dentibus: ut 
viennent : comme

l ’huile, oleums 
l ’huis, oflium. 
l ’huiffier, oftiarius. 
l'huitre, oflreum.

C H A P I T R E  I I I .  
D e s  Syllabes.

S Uppofé ce qui a été 
ci-devant expliqué, 

les difficultés qui fe 
rencontrent dans- les 
fyllabes, naiffent du 
concours de pluiîeurs 
confones , ou de plu- 
iieurs voyèles à former 
Un même fon.

Dans la Langue Lati­
ne il peut y avoir dans 
une mêmefyllabe trois 
confones,ou devant,ou

C ^ t V U T  n i ,  
De Syllabis.

Q U a occurrunt in 
fy lla b ü  difficul­

tates , fttppofttù priits 
e x p lic a tis ,  ea oriun­
tur ex plurium  confo- 
nantium  v e l  voca­
lium in eumdem f o -  
num concttrfu.

In  L a tin a Lingua 
tres effe poffunt con­
fin a n te s  , ftv e  a n te,  
f iv e  pofl vocalem  in
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Nouvelle Grammaire. ¿cÿ
eadem  fyU aùa  ; ut in  après une voyèle,corn
i j l i s , fcrobs , ftirps : 
at in Gallica dua tan- 
tino poJJ'unt p r ec ed e­
re ; <y tres [e q u i i 
ut in illis , trop, (  n i­
ni ) e* dents ( den- 
tes. ) Q ua in re m e. 
mittiffe oportet eorum 
qua d iñ a  funi initio 
capitü  fecun di.

circa  vocales v e - 
ri>,qt(te unam fyllabam  
conficiunt, longé ma­
ju s efl diferim en inter  
utramqu e linguam . Si- 
quidem  ip u d  Latinos 
dua tantum  voca­
les poffunt confiitue- 
re fy lU b a m  , qua  
ideo djphthor.gum e f­
ficiunt ; ®“ apud G a l­
los non dua m od d ,fed  
etiam tr e s ,  c* quan­
doque quatuor repe­
ri untur in u n ìca fy lla -  
b a , quas ja m  (ig illa -  
tim fum us expofituri.

A  A .

me dans celles, ci, fcrobs 
fiirp s: ôc en François il 
ne peut y en avoir que 
deux devant, &  trois 
après; comme dans ces 
autres, trop, dents. Mais 
il faut fe fouvenir de ce 
qui a été dit ci-devant 
au commencement du 
fécond Chapitre. 
Quant aux voyèles qui 
forment une feule fyl- 
labe, la différence eft 
bien plus grande entre 
l'une &  l’aure langue. 
Chez les Latins il n'y a 
que deux voyèles qui 
puiffent entrer dans la 
compofition d’unemc- 
me diphthongue ; 8c 
chez les François il s’y 
en trouve deux,trois,&  
quelque fois quatre :ce 
que nous allons faire 
voir en particulier.

I f la  vocalis d u- Cette double voyclè
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4.6 Nouvelle Grammaire.
fanne comme un feula plex Jonat ut unicum  
long dans ces mois, a , longum , in h is v o ­

c ì i  m  ,
aage, cetas. .
Aaron, C a roti. 
baailler, a feita n .

■ baaillement, efeitatio.
baaillon, lup atu m ,
Chaalons, Catalan»uni. 
lfaac, I je a c .

A caufe de l'égard Vropter rev eren - 
qu'on a pour les noms tiam  nominibus pro- 
propres, alaron , C/jaa- priis ¿ebitam , Aaron, 
Io n s, l fa a c ,& quelques Chaalons, lfaac, C" 
autres,demeurent écrits tpuccdam alia ,  ita  
de ceue farte: il y a des / cripta remanent j  in  
perfonnes fçavantes alits fupprim itur à 
quidanslesautresmots doliis unum a , c r  fu -  
¿etranchent un « , &  per alio pingitur ac- 
marquent d'un accent centus circum fiexus, 
circonflexe celui qui re. hoc modo 
île ,  en cette manière

â g e , b â ille r , b â ille m e n t, bâillon.
Æ.

Cette diphthongue ]fta diphihongus 
Latine n'eii point en Latin a non efi in u f i  
ufage parmi les Fran- a p u l Gallos-,j t d  in  no­
ro is  j mais les noms qui minibus quse peream  
l ’ont en Látin la chan- feribuntur L a t in ó ,  
gent dans nôtrçLangue G a llic i mutatur in é : 
en é; comme ut
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Nouvelle Grammaire. • 4.7
- Céfar, C a fa r . #■

Dédale, D a d a ltu .  
préfent, p ra fe n s , o - c .

Sed in nomine .Mais dans C a en , nom 
Caen , urbis proprio, propre de ville, Sedans 
C" i» paucisejujm o- peu d’autres feutbla- 
di ,  am ba vo ca les à bles, on marque les 

je ip fù  di s j  unit £  feri- deux voyèles féparées 
buntur , &■  fo lum  a l'une de l ’autre, St l ’on 
pronuntiatur. ne prononce que l ’ a

feul.

A I.
H ac d:phtl>ongus Le plus fouvent cette 

plerumque Jouât ut é , diphthongue a le fonde 
quemadmodum l ’é; comme

aider, juvare. 
aimer, arriare. 
je ferai, faciant. 
je dirai, dicam.

Non numquam ta . Quelquefois nean-’ 
men effertur , ut e i, moins elle fe prononce 
quod patebit cotiaiio. commee/, ce qui pa- 
ne harum vocum , roitra en conférant en-

femble ces mots,
craindre , tim ere : ceindrt, cingere, 
v a in e , va n a : veine, vena. 
main, manus : Mein, Uœnus. 
pain, partis: peint, p iB u s , & c.

A O .
Stillo modo fanat o, La voyèle 0 , de cette
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4.8 Nouvelle Grammaire. 
diphthoft^ue fe ren- iflitus diphthong i,  iti f 
contrant dans ces mots, his nomintbut : 
n ’a nulle prononcia­
tion: *

Craon, Urbs in  A n dibus.
L o a n , Laudanum  Urbs. 
faon, cer v a  hinnulus. 
paon , pa vo.

Au contraire il n’y a Contra v ir ò  fo lum  
que \ 'o , qui fe pronon- o pronuntiatur in  
ce dans celui-ci iflo:

Soane, stirar fluvitts.

A O U.
De ces trois voyèles In ter ires ifia sv o -  1 

Va ne fe prononce cales a non pronuntia, K  j 
point dans ces mots, -tur inhis v o c ib u s, fed  ' jjj 
mais feulement ¡'ou : tantum, o u i  qu a diph. p  
&  cette diphthongue thongtu apud nos fo - [r. 
a le même fon parmi nat , quemadmodum  f¡; 
nous, queles Allemans apud Germanos n  L a -  ¡" 
donnent à la voyèle tina  vocalis.
Latine»:

Août, ^fuguftusm enfìs. 
faoul , fa tu r .  
faouler, [aturare.

A U.
Cette diphthongue a ï f a  diphthonguS , • 

le fon de l ’o long, en fonat ut o  lon g u m , t 
quelque endroit quîel- ubicum que repetitur \ i
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Nouvelle Grammaire. 4.9 
Linguet G allica. le fe trouve dans nòtte 

Langue. 
audacia.audace , 

augure , 
au'heur

augununt.
autbor.

autre, a liu s , c y c .

E  A .
Frequens e(i u fus L ’ufagcdecettedipha 

bujlus dipbtbongi in  thongue eft fréquent 
verbi} quorum in fin i- dans les verbes dont 
tiv u i efi in  ger , in  l ’infinitif eft en g e r ,  
quibus cum g prace- dans lefquels, avec leg  
denti fo n a i ut ¡a. qui la précède, elle a le 
Suntque exem pla b u . fond e ja .  En voici des 
-,uf ufus in verbo  exemples dans le verbe 
manger (com edere ) m anger: 

tu mangeas, comedifii.  
il mangea, comedit. 
nous mangeâmes, comedimus.
Vous mangeâtes, co m edifiü . 
QuejemangeaiTe, comederem . 
tu mangeaflés, com ederes. 
il mangeât, comederet. 
nousmangeaifions, com ederem us! 
vousmangeaflîez, com ederetis. 
ils mangeaient, com ederent.
mangeant com edens.

Occurrit pariter cum Elle fe rencontre auilì 
eadem pronuntiatione avec la même pronon- 
\n hit nominibus,  dation dans ccs noms,
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So Nouvelle Grammaire.
vangeance , ultio.
Jean, Joannes.

E  A  I. •
Celle-ci ale fon de IV; Sonat h ¿ c u t i- ,  efl-

6c elle fe trouve dans la que obvia in prim a 
première perfonne du perfona p r e te r it i  firn- 
prétérit {impie des ver- p lic is  verborum in  
bes enger, ger,

je mangeai, comedi. 
je corrigeai , co n e x i. 
j ’arrangeai, ordinavi.

Elle fe remarque audi Notatur pariter in 
dans ce m o t, nomine if lo ,

demangeaifon , prurigo.

E A U .
Il a déjà été dit que la Jam di cium efidiph■

diphthongue au ,  a le tbongum au habere 
fon delà voycle 0; & l'e pronuntiationem  ■ yo­
qui cft ajoûté dans cel- calis o  ¿ htcque addi-  
le-ci, ne fe prononce tum  e parci/ftmè fo -  
prefque point, comme n a t ,  ut in  his v a ci­
e n  ces mots, b u s,

chapeau, pileus. 
manteau, pallium. 
corbeau, co rv u s, 8ec.

E  E.
Cette diphthongue ne Htec dipbtbongus 

fe rencontre que dans non occurrit n ifi in  
çesmots, dans lefquels h is v o c ib u s ,  in  qui«
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Nouvelle Grammaire 5-1 
bits pronuntiatur ut ellefe prononce corn'- 
utticttm e , notatum  meunfeul e ,  marqué 
accentu circumflexo: d’un accent circonfle­

xe :
becler, b a la re,  bêler, 
beelement, b a la tu s, bêlement.

E I.
Utraque v o ca lû  L ’une & l’autre voy-

pronuntiatur in i f l a  èie fe prononce dans 
diphtbongo,  ut videre cette diphthongue , 
tfl in bis v o cib u s,  comme on peut le voir 

dans ces mots j 
ceindre, cingere. 
peindre, pingere. 
feindre, fìngere. 
enfeigner, docere, 5cc.

E O.
Jfta dipbtbongtts Cette diphthongue fe

occurrit in  prim ü per- rencontre dans lespre- 
fo n is  pluralis numeri miéres perfonnes du 
in  tempore profetiti pluriel au tems prêtent 
indicativi verborum  de l’ indicatif des verbes 
ïwger: ut en g e r :  comme

nous mangeons, comedim us. 
nous jugeons, judicam us, ôcc.

E O I .
I h hoc concurfu vo- Dans ce concours fle 

talium  e v ix  percipi- voyèles on a peine à re- 
iur in bis v e r b is ,  connoitre l ’e dans ces

mots ,
C 2
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J  2- Nouvelle Grammaire.
feoir , federe. 
alTeoir, collocare. 
cheoir, (adere.

Mais ce n’eft pas la ■ ^tt non id e m e flin  
meme choie dans l’im- im perfetto in d ica tiv i  
partait de l'indicatif verborum in  g e r , in  
des verbes enger , dans quo fo lla b a  geois, & •  
lefquelsgeoà , S c g e o it , geoii , efferuntur ut 
fe prononcent comme jais®- jaic: qu od n e-  
j a i s ,  & ja i t  : ce qui fe ta tu r in b is  : 
remarque dans ceux-ci;

je mangeois, comedebant. 
tumangeois, comedebast 
il mangeoit ,  comedebat.

E O
Il femble que cetaf- 

femblage de quatre 
voyèles dans une mê­
me fyllabe, foit com­
me un monftre : mais 
ayant bien entendu ce 
qui a été dit ci.dédias, 
&  ce qu’on dira en par­
lant de la diphthongue 
oi, on n’y trouvera pas 
de difficulté.

Elle fe rencontre aulii 
dans la troifième per- 
fonne du pluriel à l’im­
parfait de l’indicatif,

[ E.
^ id  inflar portenti 

videtur b a c  colledio  
quatuor vocalium  in  
una fyllaba : veru n i 
in telle d is  fuperiori- 
b u s,  c e  iis  qu a dicen- 
tur in diphthongo oi 
circa banc ty fuperio- 
r e m , n ih il  continet 
difficultatis.

Occurrit pariter in  
tertia  perfona pluralis 
numeri , in tempore 
im perfecto in dica tivi
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nierboru m quorum in. aux verbes dont ¡'infi­

nitif eft en ger , où la 
demiere fyllabe fe pro­
nonce c o m m e  ja it  , en 
fefam la fin de la fÿlla- 
beun peulongue: com­
me

ils mangeoient, comedebant. 
ils vangeoienr, ulcifcebaniur. 
ils jugeoient, ju d icabam  , &c. 

tntntinlffe opor- Il taur ici fe fouvenir 
qu'on a déjà dit que l’e 
mis entre g Si a  , ou 0 ,  
ou u , donne au gleforr 
de la confone; : & ail­
leurs , que la lettre» ne 
fe prononce point dans 
les iyllabesen rn i ,  qui 
font à la fin des mots 
dans les verbes.

U.
Cette diphdiongue fe 

prononce de deux ma­
nieres.La premiere, en 
faifant fonner l'une 8c 
l’autre voyèle ; comme 
dans ces mots; 

heure , hora. 
heureux, f e l ix .  
peur, timor.

C ?

fin itivus e(l in ger , 
ubi poftrema follaba, 
effertur ut ¡ait , fine 

fo lla b a  nonnihil pro­
d uit) ; ut

te l  dillum  ja m f d f f é  
e pofitum inter g c*' 
a ,  v e l o , v e l a ,  dare 
littera  g pronuntia. 
tioiiem  j ; CP" alibi lit.  
teram n carere omni 
Joño in fo lla b a  in 
ent , ultim i* verbo- 
rum,

E
Tiuplicìter fon a i 

ifla diphihongus : uno 
m odo,  in pronuntia, 
tiene utriufque voca  
¡ ù  : ut in his vocibus,
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L ’autre manière eft a lt e r o  m odo,  cùnt 

quand.il'n’y a  que la tantum  vocali* u pro- 
Vü)'è'lè«'qui fe pronon- nun tiatur, quod cott­
e t i  cequi arrive t in g it ,

j. Danstous lesfupins i . I n  omnibus f u .  
des verbes en oi> : com- p in is verborum  in  
me oir:«r

veu, v i  f a .  
receu, recepì tu . 
dfeu, debitus 
coheeu , conceptus,  &c.

2. Dans les prétérits . 2>.ln prateritis f ìm -
funples des verbes de 'p licibu s verborum  
la m êm e terminaifon : ejufdem  term inatiou 
comme n ù  : ut

je receus ,  recepi. 
tu receus, recepijìi. 
il rem it, recepiti 
nous' receûmes, recepim us. 
vous receûtes , recepifìis. 
ils receurent, receperunt.

3. Dans lefecondim- 3. In  fecundo im -
parfait dll conjonctif perfetto conjunttivi 
dés mêmes verbes : eorumdtm verborum  : 
comme ùt

Que je revende , reciperem. 
tu receulFes', reciperes. 
il receût, reciperet. 
nous receuiîîons , reciptrcmffs. 
vous receuffiez, reciperetis. 
ils receuflent, reciperent..
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EUX.

In ifta c o lle z io n e  Dans cet a (lembi age 
vocalium , tres omni- devoycles, elles fe pro- 
no protm nthm tur : ut noncent toutes trois : 

comme
deuil, luZits.
feuille, fo liu m .
fauteuil, cathedra iorfuarid .
cerfeuil, cariphillon.
que je veuille, velim  , Sec.

IE.
In h a c  diphthongo Dans cette diphthon- 

utrage vocalis  [intuì gue l’une 8c l’autre 
f o n a i: ut voyèle fe prononce -,

comme 
mien , m eus. 
tien , m is.  
fien, futis. 
bien, bonum. 
chien , ca n is, Sec.

I EU.
id em  dicendum de II faut dire la meme 

ifta: ut chofe de celle-ci : com-
* me 

Dieu , Vêtus. 
lieu, locus.
moniteur, dom inus,  8ec.

OE.
H«C diphthongus Cette diphthongue fe 

C 4
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prononce comme une fo n a tu t  e fim plcx in  
iîmple dans ces mots, his vocibus, 

oeconome, « conomus. 
œconomat, ccconomatus. 
œcuménique, ce eumeni eu s.

OUI.
Les deux premières Ijiiu s dua priores 

voyèles* de celle-ci fe vo ca les junguntur in  
joignent en e'crivantjde Jcriben d o, ita ut tota 
forte qu'elle n’a point non a liter fonet, quitta 
d’autre fon que ei dans ei in  his nom inibus, 
ces noms,

oe’l , oculus. 
œ illet, caryophilus. 
œillade , oculi conjeñut.

0 £ U .
Pour la même raifon Tropter eandem  

celle-ci n’a point un au- rationem  bac non a li .  
trefonqueladiph-hon- ter fonat qubm diph- 
gue«t,danslaquelleon thongitt eu , in  qua  
reconnoît l’une 8c l’au- atraque vocalis perci- 
tre voyèle: comme p itur  ; ut 

• bœuf, Los. 
œ uf, ovum. 
mœurs, m ires. 
fœur, foror. 
vœ u, votum . 
cœur, cor. 
ch< ur, chorus.

Dáosles deux derniers In  pojlremis duo- 
exemples contri*, chœur, ¿«s cœur ¿-chœur
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HOlandttmeft, o  diph- il faut remarquer que 
thongi fa cere , ne c 17) de la diphthongue 
praiedens lene f i a t ,  eft caute que le c qui 
fe d  ut fervet pronun- précède, ne devient pas 
tiationem littera  k. doux, mais qu’il garde 

la prononciation dui.
O  I .

H a c diphthongus Cette diphthongue a 
habet pronuntiatio- la prononciation de 
«cm utriufque voca- l ’une &  de l’autre 
lis ; ut voyèle : comme

oindre, ungere. 
oifeau, avis. 
oiftf, otiofus.
lo i , ¡e x .
foi , fides.

pronuntiatur 
tanquam  ai in  p o lire­
mo (yliaba praterito- 
rum im perfeBorum  
in d ica tiv i <y con- 
ju n B iv i omnium ver­
borum : fi'eque j'avois, 
( habebam) tu avois, 
( habebas ) il avoit, 
{ habebat ) j’aurois , 
(haberem) tu aurois, 
{ Jtaberes) ilauroit, 
(  haberet )  pronun­
tiantur ut j'avais, tu 
avais, il ayait ; j'au.

Mais dans la dernière 
fyllabe des prétérits im­
parfaits de l’indicatif ôt 
du conjonftif de tous 
les verbes, on la pro­
nonce comme a i , Sc 
ainfi j 'a v o is ,  tu a v o ir , i l  
a v o iti j ’ aurois, tu aurois, 
i l  a u ro it,  fc prononcent 
commey’iíí;a¿,í« ava is  
i l  a va it ; p aura is,  tu au­
r a it ,  i l  aurait.

c  s
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Onajoûteàces temps 
les verbes c o n m in e  3c 
J> arohre,avecleurscom - 
pofés. Croirefe pronon­
ce en Pune Sc l ’autre 
manière,'

la
meme manière les 
noms des Nations : 
comme

rais, tu aurais , il 
aurait.

H is tem poribui a d .  
dimitir verba  con- 
noître (cognofcere, ) 
C f  paroîtrc (parere)  
cum fu is  compofitùs : 
croire (credere)utro- 
l ib e t modo pronun­
tiatur , C f  dicitur 
créance, C f  croyan- 
ce, {.fides. )

Eodem  modo effe, 
runtur nom ina gen­
tium : ut

les François , Franci.
les Holiandois , Hallan ài.
les Anglois, ^tngli.
les Milanois, Mediolanenfes.
les Bourdelois , B urdiga lenfes, &c.

Quelques. uns tome- Q uadam  tamen  
fois gardent la pronon- ferva n t nativam  pro- 
ciation naturelle :com. nuntiationem : ut 
me

les Gaulois, G a lli.  
les Danois, V a n i. 
les Suédois, S u e v i. ,

Le nom adjectif droit Home» ad jeB ivu m  
fe prononceauffien ai-, droit(reiïu t)p ron u n -  
mais il n’en va pas de . liatu r etiam ut ai: alt
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N o u v e l l e  G r a m m a i r e .  $ 9  
aliter f e  habetiütm  fi- même quand il lignifie 
gnificat le droit {ju s.) le  droit (  la jurifpruden- 

c e . )

O IE.
Occurrit ifta in ter- Elle fe rencontre dans 

tia  perfona plurali* la troifième perfonne 
numeri im perfetto- du nombre pluriel des 
rum in d ica tiv i imparfaits de l’indicatif 
conjunttivi : circa &  du conjonitif: Sc à 
quam notandum efl fon égard il faut remar- 
q M d  dittum  fu it  de quer ce qui a été dit de 
eoie,<y de oi, in h is  eoie,&deor,encetems-; 
temporibus : ut comme

ils aroient, habebant. 
ils aimoient, amabant. 
ils auroient, haberent 
ils aimeroient, amarent.

i f i h  addo nomen J’ajoûte à ceux-là ce 
hoc' '  nom,

monnoie, m oneta.
S e d  nativam  fer- Mais les monofyllabes 

vant pronuntiatio- gardent leur pronon­
cer» W0»<>5i//<r¿¡í : ut ciation naturelle: com­

me
oie , anfer. 
joie, U titia .  
proie, prada.
Troie,  T roja.

O U E .
H<ec vero notatur Et celle-ci fe remar.

C 6
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que dans ces mots de in  iiiis  vocibus dìJJji- 
deux fy] labes : la b is:

mouelle, m edulla. 
mouette, gravia. 
fouetter, virg is cadere.

Et dans ces autres d’u- E t in i f i s  m onofyU  
nefyllabe; la b is :

houe , ligo.
moue, labrorum fo r r e ü io .  
roue , rota.
fouet, f.agrunt. m

O U I .
On void des exem- I(lius exempla con- 

pies de celle-ci dans ces Jpiciuntur in h is di- 
mots, Hionibus:

fouiller, fcrn tari. 
fouine , martes. 
fouir, fo d ere. 
grenouille, rana. 
mouiller, m adefacere. 
fouiller, inquinare.

U E .
Laiflant celles qui fe l i s  p  ra t ermiffls qua

rencontrent dans les in  fy lla bis, qüa, que, 
fyllabes, q u a ,q u e ,  q u i ,  qui, quo, quu, occu- 
q u o, qust, je marque ces r t tn t ,  has vocesnoto  
mots , où cette diph- in  quibus i(la  diph. 
tbongue a place. thongus f e d a .

guerre, be/lum. 
guérir, fa n a r e ,  
guet, m t i b i i ,
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«  longue , longa.

langue, lin gu a. 
bègue , balbus , &C.

U E I .
Votatur poliffunum Elle fe remarque prin-

in ijlis . cipalement dans ceux-
ci.

orgueil, fuperbia. 
orgueilleux , fu p erlu s. 
s’enorgueillir, fuperbire. 
recueil, collegio. 
recueillir, colligere. 
cercueil, feretrum .

U EU .
Obfervabitur in  On la remarquera 

■ ¡¡lès vocibus : dans ces mots :
'rigueur, inclementia. 
langueur, languor. 
longueur, longitudo. 
vigueur, vigor. 
gueule, ritlu s. 
queue, cauda.

U I.
7fia  verá in b is. Et celle. ci dans ce* 

autres, 
gui, v i  fa ts .  
guichet, ofliolum . 
guide ,  dux itineris. 
vuide , vacune.
Tuider,  effundere, &c,'
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U OIE.
Ce fécond aiTemblage c i t e r a  ba c qua- 

de quatre voy.èles en tuor vocalium  in una 
une fyllabe, fe remar. fyUaba co lled io , noia. 
que dans la troifième tur in te n ia  ¡>erf<¡na 
perfonne du pluriel à pluralis numeri in  
l ’imparfait de l’indica- im p erfeto  in dica tivi 
tif, des verbes dont l’ in- verborum, quorum in .  
fïnmfeft c n g u e r , &  en fin itiv u s eft in guer, 
quer : comme de e>“ quer :u t ab

haranguer, condonari-, ilsharanguoient, 
condonabantur.

diftinguer, diftin guere-, ils diftingdoient, 
diflinguebant.

marquer, notare ; ils marquoient, notabant,
fe moquer, d erid ere; ils fe moquoient, 

deridebant, 8cc.

Y E U .
Enfin cette diphthon- Deniquehac dipb-

gueou triphthongue fe' thongus , feu  triph• 
rencontre dans ces thongus referitur in  
mots: ifits vocabulis,

yeux , oculi. 
joyeux , U til i .  
yeufe , i le x .

E x  his fa tet in On void de- là qu’il y a 
G allica  Lingua unant dans la Langue Fran- 
cjfe fupra triginta çoife trente 8e une diph.
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diphihongos : ttim i• thongues, qui font
m m

a a , a ç ,  a i ,  a o , a o u , a u , e a , e a i,  e a u , e e , e t ,  
eo,  e o i, e o ie ,  e u ,  e u i , i e , i e u , o e ,  o ei,
■ oeu,  oi, oie, otte, oui, ue, uei,

« e x ,  ui, uoie,jeu.

A P P E N D I X  
Ad primam Partem.

G Um  Galliea U n ­
gila nonnullas h a ­

beat inter fcribendum  
(ibi peculiares notasi 
quarum cognitio non 
parum conducit a d in -  
tdligentiam  hujus i. 
d iom a tis,  opera pre­
tium  duxi hoc in loco 
eas recenfere ex­
plicare.

Prima e f i  lin eo la ,  
qua divifio  h Typo­
graphie nominatur , 
q u iifc il ic e t  partes di­
vi] a  uniuntur.

Occurrit primó cum  
linea  vocabulum  in ­
tegrum non potejl ca ­
p ere , c r  parsrefidua

D  D I T I  0  N  

w-i la Première P a n ie .

L Es François obfer- 
vans dans l’ccritu- 

re , de certaines mar­
ques, dont la connoif- 
fance ne fert pas peu à 
l'intelligence de cette 
Langue, j’ai cru qu'il 
ètoit neceflaire d’en 
parler ici, 6c de les ex­
pliquer.

La première eftla pe­
tite barre,que leslmpri- 
meurs appellent divi- 
fion , laquelle joint en- 
femble des parties fèpa  ̂
rèes.

Elle fe rencontre pre­
mièrement,lors qu’une 
ligne ne pouvant ren­
fermer un mot entier,
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on en met Je refte au 
commencement de !a 
ligne fuivamc ; &  a- 
lors on marque cette 
barre àia fin de la pre­
mière ligne.

Où il Faut remarquer 
que cette divifion ne fe 
faitqu’après une fylla- 
be achevée. 

a.Lorfque le verbe eft
fuivi de quelqu’ un des r ..................  _
pronoms perionels,qui fon a lib ru ,q u o d efi no- 
eil fon nominatif ; ce m in a ti vus verbi, illud 
qui arrive, tant dans les [equitur: quod contin- 
petttes parenthèfe-,que g i t ,  tum tu brevibus  
dans les interrogations, 
parce que l’ordre natu­
rel de la Langue JFran. 
çoife, étant que le no­
minatif precède ion ____ ____
verbe, cette barre mar- fuum  verbum  ,  ifla  
que alors ,  que cette lineoU  dtnotai tum  
tranfpofitionle fait par fieri ex necejfitate 
néceifite : comme iftam  tranfpofitionem: 

u t
dis-je, inquam. 
dit-il, a it. 
fait-elle j fa c i tn e  ? 
parlons-nous, ait loquim ur?

3. Elle eft double lors s.Eadembisrecitù

rejicitur in  ftquen . 
tem  -, tuneque in  fine 
priora Im e te ifla lineo» 
la pm gitur. '

U bi obfervandttm  
eft iftam divi(ion em  
non fieri nifipoft J y  II a .  
barn perpellam .

z .  eh m  quoddam  
ex pronominibus per-

parenthefibus, tum  in  
interrogationibus: quia 
ehm ordo naturalis 
L in g u a  G allica  /ri; ut 
nom inativus pracedat
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rit ubi verbum definii que le verbe fe termine 
per a, velp er  e fa m i-  par<t, ou par un efémi. 
nixum  , c* ¡1 > elle nin , &  qut i l , elle , ou 
tiel on , [uni e jm  no- o n , font fes nominatifs 
m inativi tranfpofiti ; tranfpofés ; parce que 
{iquidem  t ob eupho- pour la bonne pronon- 
mam medium in ter  ciacion on mec un f en- 
utrumque fe d e t , quod tre l’un &  l'autre, de» 
lineola p r a c e d it, &  vane &  après lequel on 
a lia  fequitur : ut met une barre: comme 

fera-t-il, faciêtne. 
defire-t-elle , optarne. 
cherche-t-on, quaritûrne.

4. In ter pofttivum  On metía mêmebar.
C f  particulam  tres, reentre le pofitifSc la 
qu a nota e¡l fuperlati. particule tr è s , qui eft la 
v i ,  inferitur eadem  marque du fuperlatif î 
lineola : ut comme

tres-fage, fapientijjim tu. 
très doétement, doiiijfîm è.

5. In ter  pronomi- 5. Entreles pronoms 
Ita perianalia, <S“ va- perfonels.Sc lemotmé» 
ç e m m c m e ; u t  me: comme

moi-meme, ego ipfe. 
lui meme , iüe ipfe. 
nous memes , nos ip ft, &c.

C. a d d itu r  etiam 6. On la met encore 
inter quadam  vocabu- entre de certains mots 
l a ,  qua neceffdriam  qui font neceffairement 
habent inter fe  con- liés enfemble : comme 
ttexionem : ut
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c ’eft-à-dire, id e ft .  
tout-à-fait, omnino. 
par.tout j ubique. 
à-propos, con ven ien ter, Stc.

L ’Apoftrophe eft en- 
core une autre marque 
en ufage dans laLangue 
Françoife, qui eft une 
Virgule, laquelle-étant 
miiè après! une confo- 
ne , fait voir qu’à caufe 
d’une autre voiyèle qui 
commence le mot fui- 
vant, il y a une autre 
VOy l̂e retranchée de 
ces nionofyHabes, d e , 
m e, n e, je ,  t e , fe ,  l e j a ,  ce,

a lte r a  nota in G ai- 
lica Lingua u n ta ta , 
eft. apojlropbus , v ir ­
gula. fc i l ic e t  quapoft 
eonfonantem pu f it  a ,  
indicat aibefte , pco­
p ie r  vocalem  h qua 
VOX feqtiens in c ip it ,  
vocalem  aliam unius 
è fequentibitt mono• 

fy U a b is , de, me, ne, 
je ,te , fe, l e , la , ce 
que: ut

que: comme
digne d’amour, drgntu amore. 
il m’aime , me amai. 
fn n'entens pas, non a udit. 
j'eftime la vertu, e jiim o v ir tu te m , &c.

La prépofition e n tre ,  Vrapofitio entre, 
ou feule, ou encompo- {inter) tum fo la  , tum 
fition, reçoit auffi l'a- in  compofitione recipit 
poftroph-e : comme etiam  apo&ropbum : 

ut
entr’autres , in ter alios. 
s'entr’ouvrir, hiare. 
s’entr’aider, f e  mutuo juvare.

Le pronon q u elq u e, Tronomen quelque
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(aliquis) adm ittit p a . fouffre auffi 1 apoftro- 

riter apoftrophim : ut piva: comme 
quelqu'un, aliquis. 
quelqu’autre, aliquis a l m i

D icitur  jufqucs à On dit ju fqu es h e t  
ce jour c r  jufqu'à jo u r , Si ju fq u 'à  ce jour. 
ce jour ( ufque ad  
hune d iem .)

H littera m uta , id L ’Vmuetre , c’eft-à- 
e j i ,  qu a locum habet dire , celle qui fe trouve 
in  vocabulis Gallicis è  dans les mots François 
L attila  Lingua d ef- qui d'efeendent du La- 
cendentebus,  prtrdttcit tin-, produit ceretran- 
elifiotvem : ut chement ; comme

l'homme, homo.
¡'honore, honoro, Sec.

Viche qua fu p trih s  Voyez ce qui a été dit 
d iñ a  fo n t de i j ia  lie- ci-deilu5.de cette lettre. 
tem.

isotanck fm t  etiam  II faut en-eore remar. 
duo-punfta, q u a  pin- quer l'es deux points qui 
guntur in  v o c a l i , u t Ce mettent fur une voy. 
fiat ex eâ fyltaba di- ele , pour en faire une 
fîinttaab alia p r io r i, (ÿllabe différente d’une 
cum quA alvàs d;ph- autre voyèfe qui précè- 
thongtm confli tuer et : de , avec laquelle au- 
quemadmodum Saul trement elle feroit une 
fie fCriptum , unicam  diphthongue: comme 
conflituitfyllabam .. ©» Saul écrit de cette forte, 
nomen efl gentium  .forme une feule fylla- 
*4pofloli : S a i i lw á  be, &  c’eft le nom de
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LAr !M-deS NatÌ-ons.; f , c ’  t o - Ë M a t j j i .&  S a il li  étant ainfi, ait -  -
deux fyllabes; & c’eft 
le nom du premier Roi 
du peuple Juif. Voici 
encore d’autres exem. 
pies, ,

haïr , odifle. 
obeïr, ote  dire. 
réunir, reuntre, 
aiguë, acota.

Il y a encore une cho. 
iè qui t-ft tres néceilaire 
pour l ’orthographe Sc 
pour la véritable con- 
noiíTancede la 1.angue 
Françoifè, & ce font les 
mots équivoques,- non 
pas a la vérité ceux qui 
s’écrivent de la meme 
manière comme , i l  
p lu t, du verbe pleuvoir,
&  i l  p lu t, du verbe piai, 
re, dont la lignification 
doit fe connoître de ce 
qui précède & de ce qui 
fuit ; comme jequenttnw  • ut

Je fuis v otre ferviteur, f i m  firv u stu u s.
Te fuis vos traces, fe q u o r v e flig ia tu a , & c, 

Mais de ceux qui élans S td  ilia au* var 
prononces de la même* ©- codent modo , -v

tit,c p - nomen e f f  p ri-  
m i Regis populi Jtt. 
d a i. En adhuc alia  
exempta.

ambiguë am bigua,
Moïfe, M o jje s .
Fmaits , E m eut.
Efaü, E fa u , &c.
Super (fl <r- aiiud  

ad orthographiam O 1 
veram  inie/iigentiam  
l in g u a  G allica m axi- 
ntè neceflarium  , ta. 
cabula f ú l i c a  aqui- 
voca-, non ea quidem  
qua eodem prorftu 
modo fcribttntur , ut 
il plui ( p l u i t ) h  v er­
bo pleuvoir , e> il 
plut ( placuit ) à ver­
bo p la ir e , quorum (i. 
gnificatio petenda eft 
e x  pracedentibus c r
feqnentibus ; ut
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Nouvelle Grammaire. 6 y
todem  propè modo ou prefque de la meme 
pronuntiata , variam  maniere, ont une figni- 
habent ftgnificdtio- fixation differente'qui 
nem  , qu a dtgnocitur fe reconnoit par le Cens, 
&  ex /en  fu , «y- maxi- &  principalement de la 
m è ex ilivetfo fe r ì-  différente manière d’é- 
bendim odo. crire.

U t autem fu n i plu- Et comme il y a grand 
rima ejujm odi voeu- nombre de mots de cet. 
bùia, hic ea ordine a l. te nature, je les marque 
{b a b e lico  deferibo. ici par l ’ordre de l ’Al­

phabet.

A.

a , habet. 
à , ad. 
ah, heu. 
abefiè, abbatiffa. 
abaiiTe, dem itte.

alboi ,  latra tus. 
abbois, vtrium  d e .  

f e i l io .

accord, conventio. 
accort, urbanus. 
air ,a e r .  
aire, area. 
erre, erro,  as. 
h aire, cilicium . 
ais,  tabula.

a i f e ,  delicia. 
A ix ,~ 4q u œ fe x tia .  
e s , tu es.

aifement, com m e, 
ditas.

aifement,fa c i l i .  
allé , je fuis allé, iv i.  

halé, fo le  psritftus. 
arc ,  arcus. 
art, ars. 
arrhe j  arrha. 
a n , annus. 
en, in.
anere, anchora• 
encre, atram entum

antre, antrum.
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yo Nouvelle Grammaire.
entre, inter.

amande, am igdala. 
amende, mulBa. 
amener, adducere. 
emmener , abdu­

cere,
Ann e , ^ 4nna. 
âne, afinas.
anneau, annulas. 
agneau, agnus. 
après, pofi. 
aprct, apparatus» 
avant, ante. 
avent, adventui. 
aveuglement, ca?- 

titas.
aveuglement, CK- 

corum more. 
avoir, habere. 
avouer, fa te r i.  
autel, altare. 
h ô 'e l , palatium . 
a u x , allia. 
os, os.

B.
bâiller, ofcitare. 
bailler prabert. 
b al , chorea.

bale, p ila .
Bâle, B afìlea,

bas , hum ilis & t i­
biale.

bât, clitella . 
bât, verberat.
ban j -ex iliu m . 
banc, fed ite .
balai everriculum . 
baler, fa lta re. 
balet, chorea.

je bâtis, cedifico. 
je bâtis, verberavi. 

baux, locationes. 
beaux, pulchri. 
beauté,pulchritudo, 
botté, ocreisinftru- 

B u s .
belle, pulchra. 

je bêle , b a lo , as. 
bête, beflia. 
bette, beta.

il boit, bibit.
boëte , pyxis. 

je boite, claudico. 
bon , bonus. 
bond, fa llit i.  
"bouc, hœ dtti.
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N o u v e l l e  G r a m m a i r e .  7 i
bout, extrem um . 

il boult, fe r v e t .

bouche, os. 
je bouche, obturo. 

boûcher,  obducere. 
boucher, lanio.

C.
< p ,b u c .
ç 'a , ¡>ro ce a 5 ç’a 

efté, fu i t .
Sa , f u a , b a c.
Sac, faccum  
Sas, cribrum. 

cap, promontorium.
cape, cb lam is. 
câpres, capparis. 
car , nam.

il fe quatre, thrafonicè  
in ced it.

quart, quarta pars. 
ce, hic.
fc » f e ­
ces , h i.  
fes, fu i.
Seez, Lagiœ. 

ceint, cinBus,a,um . 
faint, fa n B u s. 

feing, chirographum.

fein, fanas. 
fein, ubera. 
cinq, quinque. 
cet, hic. 
cette, h a c.  
c’eft ,  efl. 
s’eft, ils’efttné,/e 

occidit. 
fept, feptem .
Sep, v itis .  

ilfçait, fe u .
celle, ilia. 
felle , fe lla .  
fel , fa i.  
feel, fig i Ilum- 
cerf, cervus. 
ferf ¡fiervus.
cent, centum. 

il fent,' fen tit. 
fente, fem ita. 
fan g , f anguis. 
fans, fin e. 
fens, fenjus, 
cens, cenfus.

chair, caro. 
cher, carus. 
chere, v ià u s .  
chaire, cathedra.

champ, campus.
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/ i  Nouvelle 
chant, canius. 
chaîne , catena. 
chêne, quercus. 
chaud, calidus. 
chaux, calx.
claufe, claufula. 
clofe, claufà. 
clair , clarus. 
clerc, clericus. 
chœur, chorus. 
cœur, cor. 
cire, cera.
Siie, Dom inus. 
coi, tranquillus. 
quoi, quid. 
compte, computas. 
Comte, Comes. 
conte, narratio. 
comptant , num e, 

rans.
content, contentus. 
confommer, p er­

ficere.
confumer , confa- 

mere.
cor, buccina. 
corps, corpus.

C o u t , s iu la .

Grammaire.
court , brevis 8c 

currit.
cours,, curriculum, 
croye, creta. 
croix, crux. 
croît, crefcit. 
croid , crédit. 
crin, ju b a . 

il craint, tim et.
cru, crudus. 

il crut, credidit 8c ere* 
v it .

crue, accejjîs. 
cuir, corium. 
cuire, coquere.

D.
D ais, um bella, 
dès, a vel ab. 
dé , digitale. 
dés, alea . 
dents, ‘dentes. 
dans, in. 
danfe, chorea. 

il danfe, fa l lu t .
d é c e n t ,conveniens. 

il defeend, defcendil.
fe dégoûter,naufeare. 

dégoutter, filia re .
de»
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N o u v e lle
delie, fo latus. 
délié, m inutus. 
denier, denarius. 

denier, abnegare. 
deux, duo. 
d'eux , ab illis. 
d’œufs, ovorum. 
différend , lis. 
différent, diverfus. 
differant, differens. 

je dis, dico. 
dix, decem. 
doit, debet. 
doigt, dig itus. 
doué, /traditus. 
Douai, Dttacum. 
d o l, fra u s.
Dole , Dola. 

je dole, dolo.

D on i, Dominus. 
don, munus. 
dont, cujus. 
donc, ergo.

E.
elle, illa .  
aile, ala. 

il entend, audit. 
emani, inferens.

Grammaire. 73
en tant,in  quantum» 
hantant, fr e q u e n •  

tans.

écrie, exclam ai 
écris, f cribe. 
écrit, fe r  i f  tur a i  
étant, citm effet». 
é(ang> P  agnum . 
étend, extende. 
etain, f f annum. 

•éteint, ex tin S u s.
F.

Face, fa ciès. 
je falle, fa cia m . 

faim, fa m es, 
fin ,fin is , c* cautus-

f e m t . ,  fidus.

faite, fafligium . 
faites, fa c .  
fête ; fe ftu m .  
faire, fa ce r e .
Fere, F e r a ,  
fer, ferru m . 

faifant, fa cien s. 
faifand, phafianus.

1 faut, oportet.
faux, fa ix ,a s -  fa lfu s ,

Ie fais, f a d o ,
Dft
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Nouvelle Grammaire.74 .
faits, facin ora. 
fais, onia.
Fez, Fejfia. . 
f i ,  apage. 
f i l , filai». 
file, ordo. 

je file, neo.
fils, filius. 

je fis, f e c i .
{ [ in f e r i  b lita  lattea. 
flanc, latu i.

o

fond, profundum . 
fonds, pradium . 

je fonds, liquefacio. 
fonts , b apti filer ium. 
fonti fa c iu n t.  
fonde , fu n d o , v e l  

fu n d a .
fort . f o r t i s, &  moe­

nium.
f o r foru m . 
fors, prater. 
fofle, fo v e a .  
fauíle, fa ifa .
fo i , fides. 
fo y e , je cu r .  

une foi s ,  fiem tl.

je fume , fu m o. 
nous fûmes, fuim tts.

fût, baflile. 
il fut, fu it.

fûto ,dicroton minus.

G.

Geai, graculus. 
j ’ai , habeo. 
jet, ja ttu s. 
je ,  ego. 
gets, gefit. 
g e l é , g la cie  concret 

tus.
je l ’a y , illum  habeo. 
Genes, Genua. 
gehenne, gehenna. 
grâce, g ra tia . 
graffe, pinguis. 
graiffe, pinguedo. 
Grèce , G racia . 
gré , gratia.
Grec, G racus. 
Grai, Gaiacum . 
grès, filex .
gris , leucopheus. 
gril, craticula.

je goûte, gufilo. 
goûte,g u tta  &  po 

dagra.

g u é , vadum .
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Nouvelle Grammaire.
gai, la tu i.  
guet, excubia. 
guerre, bellum . 
gue'res, parum .

H.

Habile, p erititi.
) habille , in du o , 

haleine, h a litiu . 
alêne, fabula . 
haie, forum . 
hále, a flu í fo li  s.

hanter,frequen ta re. 
enter, in ferere. 

je hai, odi. 
hayo, fep e s.  
he', heus.

heure , hora. 
hure , caput apri.
hêtre , fa g u i.  
être, effe.

hôte, hofpes. 
hotte, fporta dor-  

fu a ria .

haute, alta. 
ôte, aufer.

hotel, palatium . 
autel, altare.

hotteur, b a ju lu i. 
hauteur, altitudo.

J.
Jean, Joannes. 
j’en , pro je en. 
gens, hom ines.
jeune, ju v e n is .  
jeûne, je ju n iu m . 
jouez, lude. 
joie, gaudium.

L :
L à , ib i.  
l a , artic. fœ m .  
l ’a ,  illud  habet. 
lac, lacus.
laid, deform is. 
lait, lac. 
lai, la icu t.  
lacer, loro f i n g e r e .  
laíler, fa tig a re .

je laiflè, defero. 
lede, lorum . 

lits, cubilia. 
je Ifs, lego. 

l y s , liliu m .

lire, legere. 
l ’ire, ira . 
lyre, lyra.
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6 j  Nouvelle Grammaire.
lirez, leges. maire, major.
lierez, ligabis. mere, m ater.

lui, iüe. mur, murus.
l'huis, ojlittm. meur , maturus.

! luis, luceo. meure, morum.

M .
Mais, fed .

moeurs, mores. 
meurt, moritur.

mes, m ei. m on, meus.

Mets, M ete. mont, mons.

mets, fercu la . m ord, mordet.

maître, m agijler■ mors., frœ num .

mettre, ponere. Maur, Maurus.

m’être,prome être, 

m a l, m a li.

mort, mors. 
more, maurus.

m âle, mas. mots, verba.

m ale, [accu: fa rci- maux, mala.

narius. N .
marchand, m erca- N et, nitidus.

maritant,incede»*.
il naît, nafcitur.

n’e ft , pro neeft,
mare, pifcina. n é , n a tn s,
Mars, Martina. nez, nafns.
marc , magma & ni, nec.

felibra . n’y ,  pro ne y.
marque, nota. nid, nidus.
matin, mane. je nie, nego.
mâtin , canis. nœud , nodus.
mer, m are. neuf, novus.

■
■

■
■

■
■

■
■

■
■

■
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non, non. 
nom, nomen. 
n ont, pro ne ont.

O.

O r, aurum. 
ord, fordidtu. 
hors, extra.

où, ubi ©* qud.
OU, v e l.

P.

pain, panie. 
peint, p ,a ,u .  
pin, pinus.
pair, iiq u a lis .  
paire, par. 
pere,pater. .

paon ¡p a v o .  
pan, ir  abluí.

P an, Pan Deus. 
il pend , pendet.

pêcher , pifcari. 
peche , malus Per­

fica .
pecher, peccare. 

paroi ¡p a ries. 
paroit, ornabat. 
paroïr, apparet. 
par, per.

Grammaire. 7 7
part, pars. 
parc, fa ltus. 
patte, pes. 
pâte, crudus pania. 
peu, parum . 
peut, poteft. 
piller, pradari. 
pilier, columna. 
pleine, plena. 
plaine, planities. 
plein, plenus. 
pleint, queftus. 

il poind, pungit. 
point, non. 
po:ng, pugnus.
poids, pondus. 
pois, p ifa .  
poix, p ix .

pond, ponit. 
pont, pons. 
porc, fu s .  
port, portus. 
pore, potus.

pouce, pollex. 
je pouffe ¡p e llo .

pré, pratum. 
près, prope.
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pris, captus. 
prix, pretium  & •  

pram ium .
puis, tum. 
puits, puteus.
Puy , Todium ,

Q i
Quand, quando. 
quant,  quantum . 
quart, quarta pars. 
car , nam. 
quelle, qualis. 
qu’elle , pro que 

elle.

R.

R a n g , ordo. 
il rend, reddit. 

rapt, raptus. 
rat, mus.
Reims, R em i. 
reins , renes.
Rhin , Rhenus.
Reine , Regina. 
raine , rana. 
récent, recens. 
reflent, olet. .

revoid, iterum  v i ­
det.

revoit , fom niabat. • 

R o i , R ex. 
rouet, rhombus. 
rompt , fra n g it.  
rond, rotundus. 
rô t , caro to(la. 
ro t , ruttus. 
rue, v ia  3c ruta. 
ru , ou reu, rivu s. 
rut, libidinatio.

S.

Sain, v .  c«int. 
feine, feq uan a. 
faine, fana. 
fainte, fa n tla . 
ceinte, ciotta.
Xainte , Xantones. 
fa oui, fatur. 
fous, fub. 
fauf, prater. 
faut, faltus.

faux, fa lix .  
fo t , fa tuu s.

fceller .jigilla rc- 
feeder , fe l la  in- 

flruere.
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T.
7 9fellier , ephippiarius 

fut or.
celici- , f d k  vin a ri a. 
fent, fen tit. 
cent, centum. 
c’en ,pro  ce en. 
s’en ,^rafeen. 
i l ,  f i .
s’y , pro fe y. 
c i , hîc. 
f ix , fex . 
i i s , jîtus.

iigne, fignum . 
cygne, Cjgnust 
Sire , Dom inus. 
cire, cera.
foir, /ero. 
feoir, federe. 
fort, fors. 
forte, gtn u s. 
foi, fu i.
foie, fê ta  &  fe r i-  

cum.
fo is , fitit.
foit, fit e?- f iv e .
fur ,fup er. 
fetir, Jecurus. 
fœur, foror.

Ta tua. 
tas, cumulus. 
ta , ta ñ a s. 
taire, ta cere . 
terre, terra.
tache, m acula. 
tâche, conare.
tante , amita. 
tente, tentorium .

tant , tantum . 
temps, tempus. 
tend, tendit. 
tempérament, tem ­

peram entum . 
tempéramment,

enflé.
tempérémment, 

m odera ti. 
tous, omnes. 
toux, tuffis.

tribu, tribus. 
tribut, v e  i l i  g a i,

V .
veille, v ig ilia .  
Veuille, v e lim

vaine, vana.
D 4
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veine, vena.

v a n , vannus. 
vend, v en d it.  
Vent, ven tus  
vaux .v a lle s .  
veaux, v itu l i: 
vos, v eltri.

vin, vinum . 
vain , vanus. 
vingt .v ig in t i  
vint, v e n it.  
vînt, veniret.

v e r , v e m ts ,  
verd .v ir id is

voix, vote. 
vois, vides 
voie, v ia .

voir, vid ere. 
vouer, v o v ere .
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De novem parti­
bus orationis.

NGaliicaLin- 
' f ua novem 

- — ¿funt orationis 
par testarti cultu, No. 
men, Pronomen, Ver­
bum , Participium , 
adverbium, Prapoft- 
tio, Conjunttio, e *  

Jnlerjtiiio ; dc quibus 
omnibus fecundum i- 
fum ordinem jam di- 
biuri fumus.

C ^ t P U T  l .  

De Articulo.
C Ciendum e fi impri- 

mis LinguamGal- 
licam duo tantttm ge­
nera admittere-, maf. 
culmum & famini-

A ns  la Langue 
Françoife il y a

........  neuf parties du
difeours , l ’Article, le 
N o m , le Pronom, le 
^'eibe, le Participe,
1 Adverbe, la Prepofi- 
tion , la Conjonction, 
&  Tinter jectiontde rou­
tes lefquelles nous al­
lons parler félon cet 
ordre.

C H A P I T R E  I.
V e  l 'a r t ic l e .

T  L  faut fçavoir d’a .  
-*■  bord que la Langue 
Françoife ne reçoit que 
deux genres ; le mafeu- 
lin &  féminin.
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2. Qu’elle reconnoit 

deux nombres, le fin- 
gulier ôc le pluriel ; Ôc 
iix cas , le nominatif, 
le génitif, le datif, l’ac- . 
cufatif, le vocatif, 5c 
l ’ablatif.

S. Que le nominatif 
eft toujours femblable 
à l ’accufatif, 5c le géni­
tif à l’ablatif.

Ceschofes étansainfl 
expliquées, entrons en 
matière.

L'article eft une par­
tie du difcours, qui fe 
met devant les noms.

11 y a deux articles, un 
défini, qui e(Ue , pour 
le mafculin , 5c /¿.pour 
le féminin : l ’autre in­
défini, qui e f t  h » pour le 
mafculin, 5c une pour 
le féminin.

L ’article défini mafcu- 
lin, le , Ce joint au nomi­
natif 5c à l’accufatiftil a 
au génitif 5c à l’ablatif 
d e  le ,  devant un nom 
qui commence par une

2. Eam agno fie r e  
duos num éros,  ftr.gu- 
larem  pluralem-, 
es1 [ e x  cafus , nomi- 
n a iiv u m , gen itivum , 
dativum  ,  accusati­
v u m , vocativum , C* 
ablativum .

3. Nom inativum  e f­
fe  fem per (imilem ac- 
c u fa tiv o , e?- g e n iti­
vum  a b la tivo .

H is ita  e x p lica tis , 
ad rem veniam us.

A r tic u lu s  efl pars 
orationis, qttee nomi­
nibus praponitur. -

D uplex efl autem  ar­
ticulus : unus defini­
tus,\e, pro m afculino, 
tS- la , pro f seminino: 
alter in definitus, un, 
pro ma fiu tin o ,g *  une 
pro fœ m inino.

Le, articulus definii 
tus m afculintts,efl pro 
nom inativo cp* accu- 
fa tiv o tin  genitivo &  
ablativo habet de le 
ante nom en incipiens
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a vocali j  cp1 du ante 
nome» incipiens à con. 
fonante-.in dativo ha ■ 
¿e/à le ante vocalem ,  
an au ante confonan- 
tem. in v o c a t iv o  ar­
ticu li carent.

La, articulus defin i­
tici f x  m ini nus , efi 
item  pro nom inativo  
an accufativo ; in g e­
n itivo  &  ablativo  
habet delajCn  in da­
tiv o  , àia.

N om inativus an ac- 
cufativus pluralis ar­
ticuli d e f in it i , pro ti- 
¡roque genere, les; ge- 
n itiv ¡a  an ablativus, 
desj an dativus aux.

Un articulus indefi­
nitus m a fcu lm ts,  pro 
nominativo en  accu­
fa tiv o  , habet pro g e .  
n itivo  an a b la tiv o , 
d’un ; an pro dativo, 
à un.

Une, articulus in d e­
finitus fœ m ininus pro 
n om inativo es* accu­
fa t iv o ,  h abetproge-

Grammaire. 85
voyèle, & du,devant 8n 
nom qui commence par 
une confone : au datif il 
a a le, devant une voyè. 
le , 8t a u , devant une 
confone. Les articles 
n’ont point de vocatif. 

L ’article féminin défi»
ni l a ,  fe joint aulii au 
nominatif 5c à l ’accufa- 
tif: au génitif Sc à l'abla­
tif il a , de la 5c au datif 
h la.

Le nominatif St l’ac- 
eufatif pluriel de l’arti­
cle défini, pour l ’un Sc 
l ’autre genre, les: le gé­
nitif St l’ablatif, des : Ôc 
le datif, aux.

L ’article indéfini maf- 
culin un fe joint au no­
minatif St à l’accufatif ; 
il a pour le génitif 8c l'a­
blatif, d ’ un ; Sc pour le 
datif, huit.

L ’article indéfini fé­
minin-, u n e, précède le 
nominatif 5c l ’accufatif, 
il a pour le génitif 5c l ’a- 
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84 N ouvelle Grammaire.
tííatif, d'une j &  pour le n iiiv o  e y  ablativo ,  
datif, à une. d’une ; e y  prò dati.

L ’article indéfini n'a 
point de pluriel j &  en 
fa place on prend pour 
tous les cas, des.

11 faut remarquer que 
l ’article défini le  Sx. la ,  
perd fes voyèles devant 
tout nom qui commen­
ce par une voyèle.

v o ,  a une.
Plurali caret articu­

lus indefinitus ; e y  
pro eo affumitur in  
omni c a fu , des.

Notandum efi arti­
culum definitum le ey 
la , perdere fu  as v o ­
cales ante quodcum- 
que nomen incipiens 
h vocali.

C H A P I T R E  II. C ^ Í V U T  II.

P h Nom . De Nomine.

I L  y a deux fortes de Omen duplex
noms. X N  efi.

Le fu b fia n tif,qui mar- Subftantivum ,
queunechofe, ou une quod rem , f iv e  fu b -  
fubftance : comme flandam  denotat : ut

la terre , terra. 
le ciel, cœlum .
Ia mer , m a re,  8cc.

"E tV a d je ñ if , qui figni- E t  adje&ivum ", 
fi« la manière de la cho- quod modum rei f g -
fe: comme n iÇ cat : Ht

grand, magnus. 
rond, rotundus, 
beau, pulcher.
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In ter nomina fub- 

fo r n iv a  , alia fn n t  
propria ; ea nimirum  
q u ¿  uni fo li  rei dari 
poffun t: u t

Grammaire. 8 f
Entre les noms fub- 

ftantifs il y en a qui font 
propres ; &  ce font ceux 
qui ne peuvent fe dire 
que d’une feule chofe : 
comme 

Paul, Vaulus.
R o m e , R om a. 
le N i l , N ilu s , Scc.

*4 lia  /¡(««appella- Les autres font appel. 
tiva , quapOffiint dici la tifs , qui peuvent fe di- 
de m u ltis:  ut  ̂ rede plufieurs: comme 

forêt , (ylva. 
rivière , fluv iu s. 
montagne, m ou s,  8c c.

In  quibus omnibus Dans tous lefquelson 
doit confidérer le gen­
re , le nombre &  le cas, 
félon ce qui a été expli­
que dans le Chapitre 
précédent j entre lequel 
&  celui-ci, il y a urte fi 
grande liaïfon, qu'il fuf- 
fira pour l ’un & l’autre, 
de donner ici un modè­
le des différentes déclu 
naifons, en obfervant Ta 
différence de voycles ou 
de confones par lefquel- 
les les noms commen­
cent.

confiderari debent ge­
nus, num erus, es» ca- 
f u s , fecundum  quod  
d íñ u m fu it in fuperio-  
ri capite ; quod inter 
C f  prafens ta m a efi 
affinitas,ut fa ü u m fa .  
tisu n iq u e  p u tem , f i  
typum hic poftero de. 
tlinattonum  v a ria ,  
rum , pro varia l i t te ­
ra à qua nomina du«
c m  exordium.
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L A  D E C L I N A I S O N  
d'un nom m afculin  
qui commence par 

une confane. 
i b  S i n g u l i e r .

D E C L I N A T I O  
nominis mafculini 
incipientis à con­

fonante.
S I N G  U L A R I S .

Nom inat, o r  accuf. le Roi , R ex e r  R eg em . 
Genit. e r  ablat- du R o i , R ég is  C" Kfge. 
D a tiv . au R o i , R e g i.
V ocat. ô Roi, <5 R ex.-

l e  P l u r i e l . P l u r ’a l i s .

N om inat, e r  accufat. les Rois, R eges.
G en it. &  ablat. des R o is ,Regum  o r  R egibus. 
D a tiv . aux Rois, R egibus.
Vocat. ô Rois , ô R eg es.

L A  D E C L I N A I S O N  
d ’un nom m afculin qui 

commence par une 
e> voyèle.

L e S i n  g u l i e r .

D E C L l ' N A T I O  
nominis mafculini 

incipientis à 
vocali.

' S i n g u l a r i s .

N om inat. &  accufat. l’animal, anim al.
G en it, e r  abl. de l’animal, anim alis &  anim ait< 
D a t iv .  à l’animal, anim ali.
Vocat. ô animal, 6 anim al.

L e P l u r i e l , P l u r a l i s . 
Nom inat, es* accufat. les animaux, anim alia. 
G enit e r  ablat. des animaux, animalium  o r  

anim alibus.
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Vocat.

Nouvelle Grammaire. 8 7 
aux animaux, anim alibus. 
ôanim aux, ô anim alia.

D E C L I N A T I O  
nominis fœminini 

incipientis à 
confonante. 

S i n g u l a r i s .

L ~4 D  E C L l N ^ l l S O n  
d'un nom fém in in  qui 

commence par une 
confane.

L e S i n g u l i e r .
N om in e? 1 a c c u f . Reine, R egina Reginam . 
Genit. est1 ablat. de la Reine Regina est1 R e  gin â. 
V a iiv .  à la Reine, R e g in a .
Vocat. ô Reine, ô R eg in a.

P l u r a l i s . L e P l u r i e l .

Nomin. <¿r accuf. les Reines,Remixte c r  R eginas  
G enit, c* ablat. des Reines , Reginarum e y  

R eg inis.
V a t. aux Reines, R eg in is.
Vocat. o  Reines, 6 R eg in a .

D E C L I N A T I O  
nominis foemini- 

ni incipientis à 
vocali.

S i n  g ul  AR is.

D E C L I N A I S O N  
d'un nom fém in in  qui 

commence par une 
voyèle .

l e  S i n g u l i e r .
Nominat. C* accuf. 1’ame , anima &  animam. 
Genit, est1 ablat. de l'am e, anim a (St1 anim â.
V a iiv . à l ’am e, anim a.
Vocat. ôa m e, â anima.
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L e P l u r i e l . P l u r a l i s.

N om inal, (9 - accuf. les ames, anima c  animas. 
C én it, an a'biat. des ames , animarum C9 1 

animabas.
D a t iv . aux ames, animabas.
Vocat. ò  ames, û anim a.

L A D E C L I N A I S O N  D E C L I N A T I O  
d'un nom mafculin nominis mafculi- 

a v ec l ’article  ni cum articulo
indéfini. indefinito.

L e S i n g u l i e r . S i n g u l a r i s .
Nom ili. <9 - accuf. un oifeau, a v is  ©v avem . 
G enit. (9 - abtat. d’un oifêau , a v is  <9- a v e . 
'Dat. à un oifeau , a v i.

L A  D E C L I N A I S O N  D E C L I N A T I O  
d'un nom féminin nominis foemini. 

avec l ’article ni cum articulo
indéfini. indefinito.

L e S i n g u l i e r , S i n g u l a r i s . 
Nom in. an a ccu f. une oie , an fe r  (9 - anferem. 
G en it. (9 - ablat. d’une oie , an feris an anfere. 
D a t. à une oie , anferi.

Il faut remarquer en Obfervandtim e(t i. 
premier lieu, que les ar- articúlale,la Jes,un 
ticles le,la,Íes,un.&c une, &  une non variari in 
n’ont point de change- omnibus cafibus', fed
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ipfos affament am uni 
de CP' à Mit quant no. 
tai cafitum quibus ad 
harem . Quamvis e- 
itimin [iugulari repe- 
riant urda c* au, &  
in plurali des c> aux 
finit tamen pro dele, 
CP* à le ; pro de les , 
CP* à les : qua muta- 
tio fit pro dura pro­
nuntiatione fugienda.

2 .Rarò adhiberi ô in  
•vocativo, nec effe ar. 
ticu lu m , ehm qui va ­
catura ta  fit definitus, 
ut articulo non e g e a t, 
ficu i contingit nomi- 
nibus propriis, propter 
eandem  rationem in 
omnibus cafibustunde 
fit ut omne nomen d e­
clinatum cum articu­
lo indefinito, m e a t  
vocativo.

Grammaire. 89
ment dans tous les cas; 
mais qu'ils prennent 
feulement de Si h pour 
marquer les cas auf- 
quelsils font joints. Car 
encore que dans le fin- 
gulier on trouve du 5c 
au, 6c dans le pluriel des 
& a ux , ils font nean­
moins pour de le  Si h le ,  
pour de les  S i a l e s ,  8c ce 
changement fe fait pour 
éviter une prononcia­
tion dure.

2. Que rarement on 
fefert de l’d au vocatif, 
ôc qu’il n’eft point un 
article puis que celuy 
qu’on appelle eft telle­
ment défini , qu’il n’a 
point befoin d’article , 
comme il arrive aux 
noms propres, pour la 
même raifon.dans tous 
leseas. C ’eftpourquoy 
tout nom qui fe décline 
avec l’article indéfini, 
n’a point de yocatit
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L M  V E C U  N M 1S 0 N  D E C L I N A T I O  
des noms propres d 'b om - nominum proprio-
m e ,  e- de fem m e , qui rum maris 5c fœ- 
commencent par une minæ.àconfonan- 
confone. te incipientium.

Nominal. &  accui 4 pierfe*Pf'»’«  P'trum
■ <- M is te ,  Maria est1 M ariam .

C én it, é - a b la t .  - H ePierre> ^ t r i c p - Vetro: 
1 de Marie,M a ria  es* M aria.

D a t. J  à Pierre, V e tro ,
t  à Marie , M aria.

Vocat. j  ô Pierre, ÔPe i r e:
T  ò Marie , û Maria.

L M  V E C L I N M I S O N  D E C L I N A T I O  
des noms propres, qui nominum proptio- 

com m tncent par rum à vocali in- 
une v o te le . cipientium.

N o m i n a  accu f  5  ^ ^ à n a t  crM n d rea m -  
l  A n * , M nn a & 1 M nnam •

G enit. e>* a b la i. -! d’An '^ a d r e a C ^ ^ n d r e a -  
l  d’Anne, ^tntue c e  M nnd.

D j f  j  à André, M ndrea:
l  à Anne , M im a.

Vacai r André, M ndrea:
i  Anne, M nna.

Il s’ enfuit clairement E x h i s pa tet nomina
de ce que defíus, qu’en in ter declinandum
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Nouvelle Grammaire. • 91 
non v a ria r i, nifi quod François les noms ne ie 
pluralis numerus f ia t  changent point en dé. 
ex {iugulari addendo clinant.fi ce n’eft que k  
in  fine litu ra m  s : u t pluriel fe fait du fingu- 

lier,en a joutant la lettre 
sala fin : comme

occafion,occafio : occafions, occafiones. 
fleur, flos : fleurs, flores. 
temple, templum : temples, tem pla. 
dignité,digm tas:digm iés,dignitates, 6cç. 

c l i q u a  nom ina ba-  Mais les noms qui ont
huerunt litteram  s in  eus au fingulier, gar- 
fingulari , eamdem  dent la même lettre au 
ferva n t in  plurali : ut pluriel : comme 

le procès, lis : les procès, lites. 
le compas, circinus : les compas, circin i. 
le repas, cibus: les repas, c i b i ,  ôcc.
Id em  dicendum de 11 faut dire la même 

nominibus fin itis in  x ,  chofe des noms termi. 
& z , u t  nés en * 6c en comma

le choix , eleü io  : les choix, eletïiones. 
le nez , nafus : lestez , nafi.

Sed  nomina in al en  Mais les noms en al, Sc
ail,mutant ifias fy tla - a i l , changent ces iylla* 
bas in a u x  ,u t  bes en a u x , comme

égal, aqualis : égaux, aquales. 
ai), allium  : aux , allia . 
travail, labor : travaux , labores, 8cc. 

In d ee x c ip ien d a fu n t:  Il en faut excepter: 
éventail, flabellum  : éventails, fla b ella .
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roail, tudicularis lu fa s: mails. 
email, encau(lum ; emails.

Ht quelque peu d'au- E t alia p a u ca ,  quo.
tr e s ,  dont on fe fert ra- rum pluralis in f r e -  
rement au pluriel. q u e n t io r e ft .

Les noms en au Sten Nom ina in au c>> 
tu , reçoivent * au plu. eu .recipiunt x  in  plu- 
n el , comme ra/i . M

chapeau , pileus : chapeaux, piler, 
l 'eu, locus : lieux, lo c i ,  Sac.

Les noms de plufieurs Volyfy/laba nom i- 
fyllabesen/, changent n a i n e ,  m utantiflam  
cetre lettre enr, comme litteram  in  s , ut

enfant, in fans : enfans , infantes. 
préfident./n-rf/és: préfidens, p ra fid e s,&c. 

Mais le/demeure avec Verum remanet r 
ï , dans les monofylla- cum s in monofyüabis, 
bes, &  dans les noms où c r i n  iis nominibus in 
une voyele precede le quibus vocalis p ra ce-  
meme r : comme d u ip f u m i : ut

pont, pons : ponts, pontes. 
dent, dens : dents, d e n t e s ,  S cc. 
f r u i ' ,  fr u ñ u s  : fruits, h ifru ñ u s.
‘ agor ,  fa fe is  : fagots, f afees, &c.

L ’on excepte de ces Sequentia nomina 
regles les noms qui fui. excipiuntur ab iliis  
.vent- regulis.

tout, omnis : tous,  omnes, 
loi, le x  : loix, leges.
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ciel, cœlum : deux , cœit. J  5
viel; v etus : vieux, veteres. 
œ il, oculus : yeux , oculi. 
monfieur , dominus : meilleurs, domìni. 
madame & mademoifelle , domma. 
mefdames &  mefdemoifelles, dom ina.

C ^ V U T  I U .  

Degeneribus nomi­
num fubftan- 

tivorum.
T )  Rimò meminiffe o. 
J- portet mafculmum  
c* fcem ininum  tan- 
tiim genera cognofce- 
re Linguam G a lli­
cam ; ©- ipiod nomen 
mafculmum eft in fin .  
gulari ,  eju/dem effe 
generis in plurali , 
pauciffìmis e x c e p tis ,  
(«•delice , (delicium ) 
in  fingulan eft m df- 
culinum , ©x delices, 
( d elicie  ) /'« plurali 
fœ m ininum .

2 .Suppono tamquam  
£ Lingua Latina co­
gnitum , nomina ma- 
r iu m , generis effe

C H A P I T R E  I H .

R>esgenres des noms, 
fu b fla n tifs .

T )  Remicrement il faut 
fe fouvenir que la 

Langue Françoife ne 
connoit que le genre 
mafculin &  le féminin ¡  
& qu’un nom qui eft 
mafculin au fingulier, 
eft de meme genre au
pluriel, à l’exception de
tres-peu, comme d elice  
eft mafculin au fiogu- 
lier, & delices eft fémi­
nin au pluriel.

2. Je fuppofe comme 
une chofe connue à eau- 
fe de la Langue Latine, 
que les noms de mâles
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font mafculins, & les m afcu lm i ; fœ m in a -  
noms de femelles font ru m v e r d ,  fœ m ittini. 
fe'minins.

3. Lesnomsdes jours 3 .Nomina dierum &  
&  des mois font mafcu- menpum fu n t  m afcu- 
üns, comme l in a :  ut

le Dimanche, dies Dominica. 
le Lundi, dies Lutta. 
le Mardi, d ie sM a rtis , &c.
Janvier, Januarius.
Février, F ebru a riu s, & c.

4. Les noms des arbres 4. Nom ina arborum 
font mafculins: comme fu n t m afculina: ut

le chêne, quercus. 
le hêtre, fa g us. 
le buis, b u x u s, Scc.

Ceux-ci font exceptés: H a c excip iun tu r}
la palme, palm a. 
la vigne, v itis .  
l ’épine, fpina. 
la ronce, dumus.

5. Les nomsadje&ifs ^.Nomina a d je tiv a

!
>rts fubftantivement , f uh s i  a m iv i fum pttt, 
ont du genre mafculin: fu n t generis m afculi* 
Comme n i : ut

l’utile, utile. 
l ’ honnête, hon eflu m ,  
le haut, altum . 
leb as ,  infim um , &c.

Quelques prépofitions Q uadam  prapofîtio-
qu¡ fe prennent aulii n et qua nonnunquam
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fu bfla n tiv ifu m un tu r, quelquefois fubftamive- 
fu n t item  g en eris  ment,font auffi du gen- 
m a jcu lin i; ut rc mafculin; comme

le dehors, pars exterior. 
le d e d a n s ,  pars interior. • 
le devant, pars anterior. 
le derrière, pars pofierior. 
le de (fus, pars fuperior. 
le deflous, pars in fe r io r , &c.

Sicut c r  quadam  Et quelques adverbes,
adverbia ; ut comme

le matin, mane. 
le foir, ferii. 
le lendemain, pofiridie. 
le plus, m axim um . 
le moins, m inim um . 
le peu , id p a ru t» , S ic .

Item  c r  in fin itiv i Et les infinitifs pris de 
eodem  modo ujurpati: la mêmemaniére,com- 

me
le boire , potus. 
le mangea cibus. 
le dormir, fo m n u s,  &c.

6. In  nominibus re- 6. Dans les noms de
gionum e r  urbium a t . pats &  de villes, il faut 
tendenda e(l termina. prendre garde à la ter- 
t i o , qua f i  fu e r it  in e minaifon.qui rendra un 
f e m in in u m ,  efficiet nom féminin , fi ellecft 
nomen fœ m in inum , ut en e féminin , comme 

la France., Gailia. 
la Pologne, Tolonia.

*
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la Champagne, Campania.
Marfeille, Ma/Jiüa.
Naibonne, N a rbo , ôcc.

Mais ceux de toute au- alia cujufcumque 
tre terminaifon , font terminationis ju n t  
mafculins, comme m a jcultna , ut 

le Danemarck, V a n ia . 
le Languedoc, Occitania. 
le Poictou , ViBavienfis traB us  
L ion, Lugdun um , ôcc.

7 .  Les noms terminés y .Nom ina fin ita  per
c n f , g > l , m , p , ( o n t d \ i  f ,g ,l,m,p , fa u t gen e. 
genre mafculin,comme ris m afcu lm i,  ut 

œ u f ,  ovum . 
f ief ,  pradium  nobile. 
joug, jugum . 
fang, f anguis. 
orgueil , fuperbia. 
f i l , filum . 
renom, fa m a .  
parfum, unguentum, 
cep , v i  iis. a_
drap, pannus ,  ôcc.

On en excepte toute- In d e tamett exci- 
fois, p iu n tu r ,

la clef , clavis. 
la nef , navis. 
la foif , fitis . 
la faim, fa m es .

t . Les noms en r font 8. Nomina in r funt 
mafculins, comme m a jcu lin a ,  ut

■
H

i
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fer, ferrum .
acier, chalibs.
danger, p e ricu lu m , &c.

E xb d crég u la  1 . e x . Il faut excepter de cet« 
cip iendt funt te règle, 1.

la mer, mare. 
cueilier, cochlear. 
chair, caro. 
cour, aula. 
tour, turrii.

2. Nomina in  eur, 2. Les noms en eu t 
quorum pleraque fu n t  dont la plupart defcen- 
u L a u n ü  in  o r , c r i n  dent des Latins en or 5t.

0 > ,lt  en d o , comme
douleur, dolor. 
erreur, error. 
chaleur, calor. 
pâleur, pallor. 
blancheur, albedo. 
hauteur, altitudo. 
noirceur, nigredo. 
longueur, lo n g itu d o , &c.

Mafculina n ih ilo- Ceux ci néanmoins 
mtnrn funt b a c , font mafculins,

honneur, honor. 
bonheur, fe l ic i t a i .  
malheur, infortunium, 
labeur, labor. 
cœur, cor.

9  ■ In omina in s, t ,  z ,  9 . L e s  n o m s  qui fe te ç .

Ayuntamiento de Madrid



5 B Nouvelle Grammaire. 
minent en s , t , \ ,  font definentia , f u n i m af. 
mafculins, comme cu lin a , ut 

amas, cum ulât. 
excès, excfj(fut. 
falut, fa llu .  
tribut, v etiig a l.  
nez, nafut, &c.

Vous excepterez, une E xcipies une fois, 
f o is  , S ic . la prim iere & c .  (fem el, &c. Jla 
f o i s ,  S ic . avec les noms
qui fuiyent,

première fois, crc. 
( prima v ic e  , S i c . )  
cum fequentibus no- 
m inibus ,

vis, trochlea, 
dent, dens. 
forêt, fy lv a .  
part, pars. 
nuit, nox. 
m ort, mors. 
hart, vin culum .

io  riles noms en x  font i o.N om ina ¡n x fu r t
féminins, comme f æ m i n in a ,u t

paix, pax. 
poix, pi*- 
noix, n u x ,  S ic .

On excepte ce nom , E xcipitur hoc nomili, 
prix, pretium  

11. Les noms en pon , 
f o n , ion, qui font faits des 
mots Latins en i o ,  S i 
ceux qui les imitent ,

ou preemium. 
i j.N o m in a in ç o n ,  

fon,ton , a vocatuiit 
L a tin is in  i o , 
illa  im ita n tu r , f t ní
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f commina, ut (ont féminins, comme

leçon, le ilio t  
aftion, a ñ io .  
raifon, ratio. 
maifon, domiti. 
moiifon, mejfis. 
portion, p o r tio , 8cc'.

Verum fin i ta i n n . ç r  Mais ceux qui fe ter-
qua aliunde ducunt minent par », & qui ti- 
ortgwem , Junt m a f. rent d'ailleurs leur ori. 
cu lin a ,  ut gine, font mafculins,

comme 
poiflon, pifcir. 
poinfon, pugiunculus. 
morion , cajfis. 
baftion, propugnaculum. 
maintien, gefitts. 
pain, p a n is .  
vin ; vinum ,

h J f u n ! ttitta tanW> f ,C ?.u x -c; to u te fo is  fo n tn a c ju n t, féminins,
la main, manus. 
la fin, fin is,

12. vernina finita  , 2. Les noms qui fe 
M u fiunt m afcultn a,  terminent en u font 

mafculins, comme 
fo u  , fe fiu ca .  
bahu , arca camerata, 
couteau, culter. 
jeu, ludits. 
t r ou, fo ra m en , & c .

E 2 1-7
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On excepte ceux qui Excipiuntur qua J e .  

fuivent, q u u tttu r ,
vertu, virtus. 
glu, vifcus- 
tribu , tribue. 
eau , aqua. 
peau, peliti.

I Les noms terminés 13. Kom ina defi­
e n i ,  font de genre maf- n entia in  \,fun t gene. 
câlin, comme rts m afculin t,  ut

abri, apri c m . 
fouci, cura. 
envoi, mijfio. 
ottroi, concejfio. 
appui, fulcrum - 
ennui, tcedium , Scc.

i4.Les noms terminés i+. dom ina finita  
en i , font mafculins,  in  é Junt m afculina ,
comme w<

congé, licen tia . 
cô té , latus. 
été, ieflas. 
pré, pratum.

Toutefois les noms en A tta m en  fœ m h tin i 
-{é &  enrié, dérivés des fu n t nomma in té cr  
nom$Latinsenr<#,font t i e , à  nominibus La. 
féminins, comme fin is  in  tas d erivata,

ut
pitié, commi feratio. 
moitié, m edietas. 
fante, fa n i tas.
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dignité, dignitas. 
majefté, m a je fia s , &c.

) i.N om ina finita per i S. Les noms terminés
e fœ m ininum  , fu n t  en e féminin , font fé- 

fa m in in i g e n e r is , ut minins, comme 
Egffe , E cclefta. 
grâce, gratia . 
neige, n ix . 
rage, r a b ie s , &c.

S ed  tantaeft excipien­
dorum nominum m uí. 
titudo , ut confultiits 

fa llu n t arbitrer p r e ­
cipua h t  cu t occurrent 
ex fcrtb ere , quàm de 
i l iK parum utiles con- 
fiituere regulae. H a c  
itaque nomina in  e 
fœ m ininum  definen­
ti*  ,  funt m ajcuhna.

age , ¡etas. 
abîme, abyffus. 
arte, a llio  
ambre, eleñrum . 
antimoine, (libium. 
apophtegme, apoph. 

legista
arbitre, arbitrium. 
artifice, artificium.

Mais il y a une fi gran­
de quantité de noms, 
donni faut faire excep­
tion , qu’il cil plus à. 
propos d’en mettre icy 
une lifte , comme ils fe 
préfenteront ; queden 
donner des règles qui 
fei oient de peu d’utili­
té. C ’eft pCtyqiJCy ces 
noms terminés en e fé* 
minin,font ma feu lin st

avantage , pr ¡eroga, 
tiva .

auditoire, auditorium.

bagage, fa r c in i .  
balluftre, cancelli. 
baume, balfam um . 
benefice, beneficium. 
beurre, butyrum.

E 3
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bitume', bitum en. 
blâme, vituperium . 
blanchiffage , d ea l­

batio.
branle , nutatio. 
bullaire, bullarium .

caducée, caduceum. 
calibre, diameter. 
calme, tranquillitas. 
cantique, canticum . 
caprice , volubilitas. 
carattere, carañer. 
carnage, ca d es. 
carroffè, rheda. 
cafque, caffis. 
catharre, epiphora. 
catalogue, catalogus. 
centre, centrum . 
cercle, circulus. 
chable, rudens. 
change, perm utatio. 
chancre, cancer. 
chanvre, cannabis. 
chapitre, capitulum. 
chariàge, veélura. 
charme, incantatio. 
chaume , culm us. 
cierge, cereus. 
omettere, acinacis. 
cimetière ,  carnet e- 

rim.

cloître , clauflrum. 
coche, carpentum. 
comble, cumulus. 
coffre , area. 
colloque, colloquium. 
compte , computas. 
commerce, commet- 

cium.
concile, concilium. 
conclave, conclave. 
coutve, aratri culter. 
erane, calvaria . 
crible , cribrum. 
crocodile, crocodilus. 
coude, cubitus. 
courage, anim us. 
couvercle, operculum. 
cuivre, as.

diocèfe, diaecefis,

exercice , exercitium . 
exorde, exordium .

faite , fafiig ium . 
fantôme, phantafma. 
fleuve, flum en. 
fo yc , jecur.

gage, p ign us. 
genre, genus.
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germe, germ en. mafque, larva.
gefte,’ gejlus. mélange, m ixtio .
gire, cabile. 
glaive, gladius. 
globe, globus. 
golfe , ftnus. 
goufre, gurges.

hále, halitus. 
havre, ¡>ortus. 
héritage, harediias. 
hermitage, anachore. 

tte cella.
hommage, obfequium .

jeûne, je ju n iu m .

langage, ferm o. 
lange, pannus. 
leurre, illitium . 
libelle, libellus. 
linge, linteum . 
luminaire, luminare. 
luftre, Jplendor.

manège, equorum p a .  
Leftra.

marbre, marmor. 
mariage, connubium. 
martyre , martyrium. 
maflacre, ctedes.

ménage , æ conom ia. 
menfonge , m enda, 

cium.
meílage, nunciam. 
meuble, fu p eliex. 
miracle, miraculum. 
modèle, typus. 
monde, mundus. 
monopole , m onopt- 

littm.
mufle, rojlrum. 
murmure, murmur. 
mufcle, mttfculus. 
myftére, my[lerium.

navire, navis. 
négoce, negotiatio. 
nombre, numerus.

obftade, obfla culum . 
ongle , unguis. 
o p p rob ce ,opprobrium. 
oracle, oraculum. 
oratoli e ¡oratorium .

partage, d ivifto . 
parterre , coronarius 

hortus.
paflage, tranptus.

E 4
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peigne, peften. 
pèlerinage , peregri­

natio.
pinacle, p in a c u lm .  
plâtie, gypfum. 
p o je , polita. 
portique, porticus. 
potage, ju fculum . 
pouce, pollex. 
préambule, prœfatio. 
p r é c ip ic e ,p recip itim i)  
prétexte ¡p ra textu s. 
principe , principium , 
privilège,priv ileg iu m , 
prodige , prodigium. 
proverbe , p rover­

bium.
Ifeaunje, V falm us. 
pucelage, virginitas.

rabie, lum bus. 
ravage, vafiatio. 
refuge, refugium . 
regime , régim en. 
regiftre, r gijlrum . 
régné, regnum. 
reproche, objurgatio. 
refte, refiiuum - 
rheume, rheuma.

fable, arena.

facVifice, Ja crifciu m . 
falaire, merces. 
fceptre, fceptrum . 
fcrupule, fcrupulus. 
k p u i ih r e ,  fepulchrum . 
fervice, fervitiu m . 
fexe, fextts'. 
f ied e, fec u lu m .■ 
fiége, f id i le .  
ligne , fignum . 
filence, fle n tiu m .  
fommaire , compen­

dium .
fonse , / omnium. 
foufle , fa t u s .  
fouffre, fulphur. 
fpeftacle , fp eB a cu -  

lum .
ftyle , fly ltts . 
fuaire, fudarium . 
fuere ,  faccarum. 
fuppüce, fupplicium . 
fynode, S jm d tts .

tabernacle , taberna­
culum.

terme , terminus. 
territoire, territorium. 
texte, textu s. 
th-atre, theatrum . 
thrône, thronus.
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trophée, trophaum . 
titre, titulus. 
tome, tomus. 
tonnerre, tonitru. 
triomphe , triumphus. 
trouble, commotio. 
tumulte, tum ultus.

ventre, venter. 
verbe , verbum . 
verre, ca lix .

d i d e n d a  fu n i 
etiam nomina in  ifme 
his m afculiitis,  ut

veitige, vefiigium . 
vice, v itiu m . 
ulcere, ulcus. 
volume, volum en. 
vinaigre , acetum. 
voifinage, vicinia. 
voyage , iter.

z è le , peltis. 
zodiaque, xpdiacus.

Il faut encore ajouter 
à ces noms mafeulins, 
ceux qui font en ifm e : 
comme

Catechifme, Catechifmtts. 
fophifme , fophifm us. 
atheïfme , atbeïfm us , & c.

Intérim  cavendum  Cependant il faut fe 
eftab œquivocis ,qu<e donner de garde des 
fecun ditm va rium g e- noms équivoques, qui 
nus v a rié  ftgwficant : félon que leur genre eft 
Ht ' différent , lignifient des

chofes différentes: com­
me

un exemple, exemplum im itandum ,  f u ­
giendum  f  aut admirandum.

Une exemple , exemplum  m agiari fcrìp-  
t u m i i .

E 5
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le pofte, (latio m ilitum . 
la pofte, curforum iter .

le livre , liber. 
la livre , [/ondo­

ie  Comme, fom nus. 
la Comme, fu m m a , om s.

le periode, extrem um  rei. 
la periode , perioditi in  oratione.

le greffe , fo ren fe  tabularium . 
la greffe, furculus.

le mémoire , m em oriale. 
la mémoire, mem oria.

le moule, [rotoplafm a . 
la moule , [h u ta  , p ife is .

le temple, tem plum . 
la temple, tempus in  capite.

le poile, umbella.
•la poile, fartag o.

le manche, manubrium. 
la manche, manica.

le voile, velam entum . 
la voile, v elu m  n a v is.
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Stmt ep  a liite ju f . Il y a auffi nombre 

modi fa tis  m ulta , d’autres noms, dont la 
quorum genus varium  différence dans le genre 

petitur 'a nomine v i .  confìtte en ce qu'ils fìg- 
rorum quos aliquando nifient quelquefois uti 
de/tonant, propterea* nom d’homme: Sc com. 
que nu/lam co n fi- me alors ils font mafcu- 
tuunt difficultatem ,  lins, Ôc que hors delà ils 
cum aliter (tn tfœ m i- font féminins,ils ne doi- 
ttiiia, ut vent pas caufer de diffi­

culté : tels font

un page, puer honorarius, ep  ; pa g in a , h  
page d’un livre.

uneenfeigne ( dignité d’armée , ) ( ig n ife r ,  
CP j fignum  , une enieigne de boutique, 
ou celle d’une compagnie de guerre ,

un fatyre , fa ty r u s ,  CP ; fa t y r a , piece de 
vers.

C ^ t V U T  IV .

De nominibus ad- 
jeftivis.

V je th v u m  , ut 
fupcrius fu i t  di 

B u m , eflnom enquod  
modum rei fignifìcat.

Cum autem fu b -  
flantivum  nomen ( i t , 
v e l niafculinum v e l

C H A P I T R E  I V .

Des noms adjcBifs.

L ’Adje£fif,commeil 
a été dit ci-deflus, 

eftun nom qui fignifie 
la manière de la chofe.

Or le nom fubftantíf 
étant ou mafculin ou fé­
minin , & l’adje&if de- 

£ 6
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vani s’accorder avec lui fœ m m inum  , cum quo 
félon cette qualité , il adjeBivum  fccu n d im  
s’enfuit qu'il nefuffi: pas ifiam  rationem debet 
de fçavoir le genre maf- convenire , feq m tur  
culin d’un adj.e£fif, il q u o i in venio  nomine 
faut encore en trouver a d je d iv o  in m afculi- 
leféminin, afin de pou- no genere , in v e fli-  
voir dans l'occafton , gandum  (il quoque 
faire une bonne con- ip (u s  faem ininUm , ut 
fivuétion. Voici les re- f ia t ,  data occajione,  
gles pour connoître ce conflrutho congrua : 
genre. qua de re has propono

regulas.
I.  Les adjeftifs termi- i. ^4d¡eBiva in c

Itesene, changent cet- mutant ultim am  hanc 
te dernière lettre en cher litteram  in che , ut 
comme

blanc, albus: bianche, alba. 
franc, Iincerta : franche 4 (incera. 
fec , ficcus : sèche, (seca.

Exceptes -en ces E xcipias in de b a t  
noms, nom ma.

public, p ublicus: publique, publicat 
Grec, Gracus : Grecque, Gr<eca.
T u r c , hic Turca  : Turque , b a c  Turca*

a . Les adjeflifs e n d ,  2. ^ id je B iv a  in  d 
prennent e au féminin, affamimi e in fæ m i- 
comme n in o , ut

grand, m agnus: grande, magna. 
rond, rotundus: ronde, rotunda.
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froid, frig .dm  : froide, frig id a . 

E xcipitur ab hac On excepte de cette 
reg u la , règle,

nud, nudus : nue , nuda.
3. * 4djeB iva  in  3. Lesadjeélifsenefé- 

e fœmininum  , fu n t nnnin, onda même ter- 
ejufdem  term inano- minaifon en l’un S i  
nis in utroque genere s l ’autre genre: comme 
ut

infirme, infirmus: infirme, infirma. 
maigre, m aceri maigre, macra. 
rouges rubeus: rouge, r u b e a , 5cc.

4. Omnia participia 4. Tous les participes 
pajfiva prim a conju• paffifs de la première 
g a tton a i, qu a funt conjugaifon.qui font de 
mera a d je ñ iv a  ,  af- purs adjeftifs, prennent 
f u - u n t e  fœ m in in u m  un e féminin api ès Té 
p o fi é m afculinum , ut mafculin, comme

aimé , amatus : aimée, am ata. 
donné, datust donnée, d a ta , S ec .

J. a d j e ñ i v a  in 5. Les ad jeftifsen e a u ,  
eau , mutant banc changent cette fyllabe 
fyllabam  in  elle, ut en elle : comme 

beau , pulcher : belle , pulchra. 
nouveau, n o v u s: nouvelle, n ova. 
gemeau, geminus : gemelle , g e m in a ,S ic .

ubi obfervandum  cir- où il faut remai quera 
ca duo nomma beau l’égard des deux noms 
o* nouveau , dici beau St n ou v ea u , que 
bel an nouvel ,  f i  l'on dit bel cp* nouvel >
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quand ils précèdent une p ro céd a n t vocalem , 
voy ele, comme ut

un bel œil, pulcher oculus. 
un nouvel éclat, novus [p len ior.

6. Lesadjeétifs termi- 6. ^ id je B iv a in  f ,
nés en/, changent/en mutant f  in v e , ut 
V f , comme

neuf, novus : neuve , n ova. 
v i f ,  v iv u s  : vive , v iv a .  
veu f,  viduus : veuve , v id u a .

OÙ l’on doit remarquer ubi notandum  neuf

Í
[ue n eu f & nouveau, dif- (n o v m )  nouveau 
érent en François  ̂par- (novtus) G a llic i d i f  -  
ce que n e u f  fe dit des f e r r e ,  q u o i neuf d i. 
chofesfâites par art,lors catur de rebut arte 
qu’elles ne font que de f a B i s ,  cum pr'tmitm 
fortir delà main de l ’ar- prodeunt ex m a n u a r-  

tifan, comme tific is , ut
des fouliets neufs, calcet novi. 
une maifon neuve , domus nova.

Mais on dit «onaedK , ^ tt dicitur nou- 
des chofes qui partent veau, d e iis q u a p r i-  
franhement, ou de la mum p ro deun t, aut
nature, comme à n atura, ut

du vin nouveau , vinum  recens. 
des fruits nouveaux, fr u ll ì i  s primores. 

ou de l ’i'nduftrie des <tut ex humana in«
hommes, comme dujlria ,  ut

un livre nouveau , novus liber.

7. Long , a au fe- y .L o n g ,  (longue)
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habet in  fœ m intno  minin longue. 
longue, (longa.)

g. F in ita in i ,cu m  8.Ceux qui font termi- 
participiis p x fflv ô  fe-  nés en», avec les parti. 
eunda conjugat ion ó ,  cipes paflìfs de la fecon. 
affumunt e i n f a m i -  de conjugaifon , pren- 
n ino , ut nent c au féminin, com­

me
joli , fc itu s  : jolie , fc it a . 
ami , amicus : amie , arnica. 
nourri, nutritus: nourrie, nutrita. 
guéri, fan atus: guérie, fa n a ta  , &c.

9. ^ ïd je ftiv a  »nl, 9. Les adjeftifs en/,’
vulgo ajfumunt le, prennent ordinairement 
ut l e , comme

gentil , venuftus : gentille , ven ufla .
éternel ,<ettrnus -.éternelle , ¡eterna , S ic .

S ed  in nommibus Mais dans les noms en 
in ai , fu jfic it fi-a d - a l ,  il íufE il on ajoute 
d a tu r e ,  ut u n e ,  comme

principal, pracipuus : principale p rec ip u a .
général,  generalis : générale, h¡ec g en era lo  j  

ôcc.
10. F in ita  in n , io. Ceux qui fe termi-

ajfumunt ne in  fa ;- nent en», prennent «e
m in in o, ut au féminin , comme

bon ,  bonus : bonne , bona.
Indien, In d icu s: Indienne, I n d ic a ,  ô cc .

Gjuadam tam en  11 y en a quelques-uns 
lion geminant n , ut toutefois qui ne dou­

blent point», comme

Ayuntamiento de Madrid



' i l i  Nouvelle Grammaire *
cenaiii, cen iti : certaine, certa. 
fin , camus : fine , cama. 
plein, p len u s:  pleine, plena.

H.Les adjeftifstermi- ■ 1 ■ ^ ¡a je B iv a  fi- 
nés en î qui eft après », n itatn  s pn(l i , affa . 
prennent un c au tèmi» m ani e in  femminino , 
nin, comme ut

gris, leucophaus : grife, leucophaei.
bis, ater : bife , atra.
mauvais, m a lu s : mauvaife , m ala.

On-excepte les noms Excipiuntur feepten- 
qui fuivent, tia nom ina,

frais, recens : frai he , h a c recens. 
épais, fptffus: épadlb, fp iffa  

Mais fi uneauire voyè- Verum f i  a lia  v o ­
i e  précè-ie cette s , on c a lis p rocéd ât s , ad- 
ajoutera la fyllabe f e  , d eturJyUaba fe , ut 
comme

bas , a b jcB u s : bade ,. a b je ila . 
gros , craffus : groife, craffa.

Le nomr<rs,8c les par Nomen ras (  rafus) 
ticipes en font exceptés, &  p a r t ic ip ia , inde 
comme cxcipiutttttY > ut

ras , rafus : rafe , rafa. 
clos, claufuí ; d ote ,  claufa. 
inclus, in clu tu s:  inclufe , inclufa. 

ï2 .  Les adjeftifs en t  12. ^ ddjeB iva Ht 
reçoivent un e au fémi* t recipiunt e inform i- 
nin, comme nino ,  ut

prudent, h ic prudens ’• p ru d en te  ,  h i l 
prudens.
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étroit ,  f lr ift  i t i  é roite , ¡b itta .  
fubit, fubttus : fubite , [a bita  , &c.

Verìnn fin ita  in Mais les noms termi- ■ * 
et, a djiciun t t e ,  ut n é s e n e t ,  ajoùcentie, 

comme
net, n itid iu  : nette, n itid a ,  
complet, com puta i : compiette, coim- 

p leta , ôcc.
13.  d if e t t iv a  V  i 3.Lesadje£tifs&les

participia in u , affa-- participes en h, prennent 
m n t  ë , ut un ë , comme

menu, minutas', menue, m inuta. 
boflu, gtbbofus : bofluë , gtbbofa. 
entendu , auditas : entendue audita.

14. J ld je tt iv a  f i .  i4.Lesadjeüifstermi-
nita per x ,  matant nés par un x , changent 
ifia m littera m  in  fe, cette lettre en f e , corn­
iti me

heureux, bea tu s-y heureufe, beata. 
jaloux , in vidu s : jaloufe , in vida.

Excipiuntur fe -  On excepte ceux qui 
qaentia , fuivent,

doux, hic dulcis: douce , ha edu leis. 
feux, fa i f a s : faulTe , fa ifa .  
roux, ru fu s:  rouiT e,  ru fa .

Trater a d je ttiv a  no- Outre les noms adje- 
mina , quorum fœ m i-  ftifs, dont le féminin a 
ninum differt term i- une terminaifon diffé- 
nationeh m a fcu lm o, rente du mafeulin, il y a
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quelques fubftantifsqui quadam  nomina f u l .  
onde même avantage ; (lantiva gaudent co ­
d i qui même quelque, rum p riv ileg io , eaquc 
fois tiennent lieu d’adje- nonnumquam etiam
¿Vifs, comme ¡un t pro adje H iv  ü ,  ut

*

coufin, cognatus-, couiîne, cognata. 
voifin, v ic in u s } voifine v ic in a .  
confeiller, conftliarius -, confettière, con­

fin a rti uxor.
mercier ¡m in uta  m ercis propola-, mercière, 

m inuta mercis fe m in a  propola. 
marchand, mercator ; marchande, mer» 

catrix.
menteur, m e n d a x ¡ menteufe, h a c  m en­

d a x .
procureur, procurator: procureufe,.'pro­

curatoris uxor.
demandeur, hic p eten s; demandereile, 

h a c petens.
larron, hic fu r  ; larronefle , h a c fu r .  
yvrogne, ebrius ; yvrogneíTé, ebria. 
borgne , hic codes -, borgnede, h a c  co­

d e s.
maître, dominus-, maîtreiTe, domina. 
moine, monachiti-, moineflè, m onialis. 
Piince hic princeps ; Piinceíle h a c  prin­

ceps.
D u c , Dux ; DucheiTe, D ucijfa,
Comte , Comes ; ComteiTe , h a c Comes, 
Dieu ,  D eus ; Décile, D ea ,
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Abbé,  ~¿bb-ií ; Abbefie , ^tbbattjja. 
tuteur, tu to ri tutrice, tutrix. 
curateur, curator ; curatrice , curqtrix. 
inventeur, in v e n to r 5 inventrice, inven­

trix .
nourricier , n u tr itit i s nourrice, nutrix. 
R o i,  R ex-, Reine, R eg in a.
Prieur, Prior ; Prieure, Vrioriffa. 
gouverneur , moderator -, gouvernante, 

m oderatrix.
ferviteur, fervu s -, fervante, fe r v a .

Nullos habet gra- La Langue Françoife 
diu  comparationis n’a point de degrés de 

: Gallica L in g u a , fe d  comparaifon, mais en 
pro iis  ufurpat cum leur place elle employé 
pofttivisquafdam par- de certaines particules 
ticulas , qu a earum qui fuppléent à leur dé: 
vicesgerum . faut.

Partícula q u a  notat La particule qui mar- 
comparativum , e f í  que le comparatif, eft 
plus {magts ) ut p l u s , comme 

plus dofte , doftior. 
plus fort , fo rtio r .  
plus prudent , prudentior , 5cc.

S u p e r la tiv e  verá Ma slefuperlatiffe fait 
tribus modis efficitur, de trois manières 

j- l. a d d e n d o  arti■  l .  En ajoutant l’arti-
culum definitum ad cle défini à la particule 
particulam plus, ut p lu s , comme
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i r 6  N o u v e l l e  G r a t o n f x ì r e .
le plus dofte ,  docii/fimus. 
la plus forte , fo rtijfim a , Scc.

2. Lorsque la panicule 2 . Cum ante- p ofì. 
s r e s ,  efl: naife devant le tivum  ftr ib itu r  partt- 
pofítif, comme cuta tres, ut

tres-bon , optimus. 
tres-mauvais, pejfm us, 
tres.petit , m inim us. 
tres-)u(le, ju ftifflm us, & c.

3,On fe fert aulii quel. 3.Ufurpatitr etiam  
quefois de la panicule quandoque partícula, 
f o r t ,  c o m m e  fort, ( v a l d e )  ut

fort vigilant, vlg ila n tijfm ttt. 
fott foigneux, accurati(flmus , 8cc. 

Ces mêmes particules Junguntur ipfeep a t­
ío  joignent aux adver. tieuhe adverb-.is ah 
bes qui font formés des a d je ñ iv ü  ejform atü, 
adjeftifs.enl’ un 8c l’au. in utroque gradu corn- 
tre degré de comparai- parationis, ut 
fon ,  comme

plus doilement ,  doBiits• 
le plus Hoftcment 
tres doilement, V  doiïifflm è. 
fort do&ement, J

Ces trois adjeélifsont Comparativum U '  
néanmoins un compa- men habent iR a  tria 
ratif, a d je R iv a .

bon , bonus ; meilleur , m elior. 
mauvais, m a lu si P‘re > pei°*- 
petit, parvits ; moindre v e l plus petit, 
minor.
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Q uidam  ettam f u - Quelques-uns aulii fe

perlativa  fo rm a ta  fervent de fuperla.ifs 
G a llic i à fu p erla tiv is  formés des fuperlatifs 
L a titili u furpant, Latins, lors qu’il s’agit 
cum agitar d e titu lis  des titres d’honneur ,  
honorificis, ut comme

feréntlïime, feren'ffim tts. 
illuftrilïïme, iiltiflriffimus. 
révérendiffime, reverendiffim us,  &c. 

Notandum h tribus il faut remarquer que 
adverbiis Gallicis. des trois adverbes Fran­

çois»
bien , b e n i ,  
mal , m a lè . 
peu, exiguè.

fie r i hos compara, on lait ces trois coin-. 
tiv o s, paratifs.

mieux , m elius. 
pire , pejus. 
moins , m inus.

Q ua m vis dicam us Quoique nous tj/fíons
edam ; plus mal (pe- aulii,  plus m a l,
jus. )

C ^ i V U T  V. C H A P I T R E  V. 
De Pronominibus. V e s  Pronoms. 
t  X pronominibus T s  Es pronoms les uns 

alia  funt ptrfo i -^ fo n t  perfonels, les 
« a lia ,a ia  poffeffiva, autres poflèflift , les 
alia d em on ftra tiva, autres démonftratifs, &

Ayuntamiento de Madrid



1 18 Nouvelle Gra m m  a ire.
le relatif, dont voicy les cr relativum-, quo. 
déclinaifons. rum omnium ha funt

deciinationes.

L E S  P R O N O MS ,  
perjonels.

DE LA PREMIERE 
perfonne.

P R O N O M I N A
perfonalia.

P R I M Æ  
per fon a.

L e S i n g u l i e r . S i n g u l a r i s .
Nommât, ¡e C’' moi , ego;
Gentt. de moi , mei.
Vat. à moi &- me , tnihi.

t̂ccuf. moi Cf me , me.
ciblât, de m oi, • à me.

L e P l u r i e l . P l u r a l i  s.
Nominat, nous, «or.
Genit. de nous, tioflrt.
Dativ. à nous Cf nous, nobis.

îccuf. nous , nos.
ciblât, de nous,

%
à nobis.

DE L^i SECONDE S E C O N D Æ

perfonne. perfonx.

L e S i n g u l i e r . S i n g u l a r i s .
Nominat, tu e - t o i , tu
Genit. de toi, tut.
D ativ. à toi o? te, tibi.

ccuj. toi G* te , te.
Vocat. ô i o i , 6 tu.
sablât, de toi, ait.
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P l u r a l i s . L e P l u r i e l , 
dom in â t, vous , nos.
Genit. de vous, veflri.
D a tiv . à vous vous, vobis.

c c u f  vous, nos.
Vocat. ò  vous, 6 vos.
c ib lâ t. de vous, à vobis.

T E R T I Æ  D E  L ^ l  T R O IS I E M E  
perfonæ. per fanne.

G enit. de foi, fu i.
D a t. h foi çv fe, fibi,
~4 ccu[. foi o* fe a

Hoe pronomen idem  
t j f  pro utroque n u. 
mero, quamquam f<e- 
pius utamur plurali 
pronominis feq uen tis,  
quod, item  efl te r ti*  
perfon<c.

S i n g u l a r i s .

mafcul.
Kom. i i , e?* lui, ille : 
Gen. de lui, illiu s:  
Dat. à lui, e* lui, iU i:  
~4c c u [ .\ e , illu m :  
v4b la t.delui, ab illo  :

foi, à fe.

Ce dernier pronom 
eft le même tant au 
pluriel qu’au fingulier, 
quoique nous nous fer- 
vions fouvent du plu. 
riel du pronom qui fuit, 
lequel efl: aufli de la 
troifième perfonne.

LE S I N G ÜLI ER,

fc e  min.
elle, ilia .
d’ elle, illiu s.
à elle, Ct* lui, ÌUÌ.
la, illam .
d’elle , ab iU i.

Ayuntamiento de Madrid



n o  Nouvelle
l e  P l u r i e l .

Nom. ils, &  eux, illi : 
G en. d’eux , illorum  :
V a t  à eu x & \ e \ ir  filiis:
*Accu[. les, illo s:  
c ib lâ t. d'eux ,  ab illis:

Gïcimmaïee.
P l u r a l i s . 

elles , tila.
d'elles, illarum.
à elles, (¡¡r leur, illis.
les, illas.
d’elles, ab illis.

L E S  P ROUOMS .  P R O N O M I N A  
poffejftfs. poflTeflìva.

L
Es pronoms poilef- T )  Ronom ina pof.
fifs fe forment des J- f 'I fiv a  form a n . 

trois pronoms perfo- tur h tribus prono- 
neis. m inibus perfonali-

bus.
Quelques * uns d’en- E x  iis  quadam de. 

tr’eux fc déclinent avec clinantur cum arti. 
l ’article défini, Scies au- culo d efin ito , a li i  
tres n’ont point cet arti- non habent ifium ar- 
c]e. ticulum .

Le pronom pofleflìf, ^  pronomine p ri■  
M on  & ma : le m .tn  & la  m a  perfona moi 
m ienne < font dérivés du ( ego ) in (iugulari, 
lîngulier du pronom per. derivantur m o n  &  
fonel moi , &  il fuffira ma, le mien , &  la 
de les décliner corrine il mienne , ( meus
ï’enfuit,après avoir bien mea meutn) qua fit 
entendu ce qui a etc die declinare fu/ficiet, lit 
dans les noms, p ro b éin telleâ is.q u x

d ¡íla  fu n i in  nomi*
tubus. roonj
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mon j dem on, à mon: m a, dénia 
mes, de mes , à mes.

1 2 1

j à ma :

Je mien, du mien, au mien : la mienne, de la 
mienne, à la mienne.

les miens, des miens, aux miens : lcsmiennes,' 
des miennes, auxmiennes.

* 4  p lura li ejufdem  
pronom inü f u n t ,  nô. 
tre; le nôtre, o?. la 
nôtre, (no(ler,nojira, 
voflriim, )

M i r e ,  le  n ô tr e , &  la  
n ôtre, procèdent du plu. 
riel du même pronom,

nôtre, de nôtre, à nôtre, 
nos, de nos, à nos.

le nôtre, 
la nôtre, 
les nôtres

du nôtre, au nôtre: la nôtre,de 
a la notre.

, des nôtres, aux nôtres.

^  pronomine fe c u n . Le pronom poiTeffif
d fp e r fo n a in  fin g a la , ton,ta-, le  tien , la  t ie n n e ,  
»  toi ta , funt ton, font dérivésdu fincmlier 
ta ; le tien , la tienne du pronom de la fecon- 
{ tu t u , tu a ,  tuttm .) . de perfonne toi &  tu.

ton, de ton , à ton : ta , de t a , à ta. 
de tes, à tes.

le tien, 
tienne,

du tien, au tien : la tienne, de la 
a la tienne.

F
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I12, Nouvelle Grammaire.

les tiens, des tiens , aux tiens : les tiennes,
des tiennes, aux tiennes.

Et le pronom poffeffif J  p lura li v e r i  ejttf- 
v ó tr e ¡  le  vô tre  J a v ô t r e ,  dem  pronominis fu n i,  
partent du pluriel v o u s , vôtre ; le votre, la 
du même pronom to i. vôtre, ( v e f t e r , v e - 

[ ir a , vcflrum . )

vôtre, de vôtre,  à vôtre, v o s , de vos, à vos. 

le vôtre, du vôtre, au vôtre: la vôtre, de 
la vôtre, à la vôtre, 
les vôtres, des vôtres, aux vôtres.

L e  poiTeffif,  fo n , fa-, le ^  pronomine tertia
f íe n , la fienne vient du p er fo n a  fot > rt ,fo n  
pronom de latroifième fa; le fien,la fienne, 
perfonne , fot. (/«'« ,/ « * ,  /«««• )

fon, de fon, à fon: fa ,  de fa ,  à fa. 
fes ,  de' fes, à fes.

le fien , du fien ,  au fien : la Tienne, de 
la fienne , a la fienne.

les fiens, des fiens, aux Tiens : les Tiennes, 
des Tiennes, aux Tiennes-

L e pronom pofieffif. E jle t ia m h pronomi- 
le  leur , ôt la leur , eft »e,lu.,elle, M M < ) 
dérivé du pronom lu i, pronomen pofieffivunt

le ,  leur, <y la leur*.
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le leu r , du leur , au leur, 
la leur,  de la leur, à la leur,

les leurs , des leurs, aux leurs:

H  If de pronom ini. On parlera plus am-
I m  plura dicentur ubi plement- de ces pro- 
age tur de conflruñio- noms , lors qu’on trai* 
n e• tera de là conftruition.

P R O N O M I ' N A  L E S  T R O H O M S
demonftrativa.

Uod fp eB a t ad  
' <\J> ronom ina de- 
m onflraiiva  , dicen­
dum ta ntum  occurrit 
de eo q u o i refpondet 

pronomini hic, hæc, 
hoc, quodque G a llicè 
effertur per ce pro  
m afculino , f i  nomen 
fequens in cip iat à 
confinante ; v e l  per  
cet in  eodem genere , 
f i  incipiat it v o c a li,  
o u th m u ta lit ie r a  , u t

dém onfiratifs.

P Our ce qui regarde 
les pronoms démon- 

ñratifs, on n’a à parlée 
que de celuy qui répond 
au pronom h ic ,b a c ,h o c ,  
&  qui fe rend en Fran­
çois par ce pour le maf- 
culin , fi le nom fuivanc 
Te commence par une 
confone, ou par c e t , au 
même genre,s’il fe com­
mence par unevoycle, 
ou par une h muette j 
comme l ’on dit

ce cheval , hic aqutts. 
cet animal , hoc animal. 
cet homme , h ic  homo.

F 2
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Le féminin de ce pro- it im i pronominisfc e .

nom eft cette ,  comme 
cette femme ,

Il a au pluriel pour 
tout genre, ces.

Le refte eft aifé , en 
fuppofant comme on 
le doit que de & à font 
les marques 5c les cava- 
éferes du génitif ôt du 
datif.

Il faut auflî remarquer 
ce lu i pour le mafculin , 
&  celle pour le féminin: 
il a au pluriel ceux  ôc 
c e l le s ,  & hors cela rien 
de confiderablc , fi ce 
n’eft qu’on y ajoute c i ,  
pour faire celui-ci ôc cel­
le- c/, auquel on oppo- 
fe là, pour faire celu i-là , 
&  celle-là.

Il me femble qu’on 
peutauifi ajouter ici le 
m ê m e , 5c la  m êm e.

Celui qui aura bien ap­
pris à décliner,trouvera 
le refte aifé.

mininum efi cette , ut 
b a c  m ulier.

In  p lura li habet pro, 
om ni g e n e re ,  ces.

C a lera  fa c ilia  f u n t ,  
fuppofitü  de et* à 
tamquam notti g en i­
t iv i  C f  dativi.

Hotandum efi pariter 
celui, {ille) prom a f-  
c u lin o .c f  celle,{ilia) 
pro fœ m ininoihabetin  
plurali ceux, C f  cel­
les, pra terea fu e nul­
lam  difficultatem , nifi 
quatenus ip fi additur 
ci, ut fia t celui-ci(¿le.) 
C f  celle-ci,{btec) cui 
opponitur l à , ut fiat 
celui-là , { i l le  )  CP* 
celle-là { ilia . )

M ih i v idetur hic 
addi quoque pojfe le 
même, { id e m )  &  
la même, {eadem .)

Q u i declinare beni 
didicerit fa c i lia  inve­
n iet cutera.
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P R O N O M E N  L E  P R O N O M 
relativum. relatif.

U Nicum  hic dico N ne marque ley 
pronomen rela• V_y que qu i, pour pro­

z io »  qui , de alits nom relatif : &  on par­
ju ra  d iftu rm  in con- lera des autres plus au 
(Iruftione: ip fu m a u- long dans la conftru- 
tem fie  declinatur. ¿lion : il fe décline ainfi.

S i n g u l i e r .

mafcul. fami».
nomili. qui, lequel, nui: qui, laquelle,

q u e.
G en .cr~ 4 b.de qui, duquel, cujut: de qui, de la­

quelle, CUjttl*
Liai. à qui, auquel, t u l ’, à qui, à la

quelle , cui.
^ te tifa t. que, lequel, quern : que, laquelle,

quam.

P l u r i e l .

nominat. qui,lefquels,^«r: qui,lcfquel-
les, q u e.

Gen. an ^ ib . de qui, defquels, quorum: de qui, 
defquelles, quarum. 

V d t. àqui,aufquels ¡q u ib u r.a  qui , aux­
quelles,

*4 ccuf. que,lefquels, quos: que, le fq u elles ,^ .  
F 5
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Il faut remarquer que O bjervanium  eft 

ce pronom prend la pro fuo genitivo  cp* 
particule don t,en la pia- ablativo utriufque 
ce de fon génitif 5e abla- num eri c* g e n e r i  
tif, tant pour les deux ijlu d  pronomen afju- 
hombres, que pour les m ere particulam  ,  
deux genres. dont.

C H A P I T R E  VI. C ^ I U T  V I .

D u Verbe. De Verbo.

LE verbe eft une par- T T  Erbum e(l p a ri  
rie du difcours, par V  ora tion is, quâ  

laquelle on marque a ü io  a ltqu a velp a jp o  
quelque aftion,ou quel. denotatur, ut 
que paffion, comme

je bats, verbero : je fuisbatu, verberor.

Dans les verbes il faut In  verbis a tte n d e.  
principalement faire re m a xim i oportet ad 
attention aux coniugai- conjugationes, v o ces, 
fons.aux voix, aux mo- modos ¡tem p o ra , nu­
d e s , aux temps, aux meros perfonas. 
nombres, ôc aux per- 
fonnes.
La conjugaifon eft une Conjugatio efl v er- 
diftribution des verbes horum in certas ciaf. 
ende certains ordres. fes diflributio.

Il y a quatre conjugat- Conjugationes
fo n s ,d o n t la connotan. ' fu n i quatuor, quarum 
ce dépend de la diffé- notitia pendet à va-
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ria terminatione in- rente terminaifon de 

l ’infinitif.
La première conjugal- 

fon a l’infinitif en e r ,  
comme 

penfer, cogitare.
Secunda habet in -  La feconde , a l’infini- 

f in it iv u m in ic ,  ut tif en i r , comme 
punir , punire.

T e n ia  habet in f i ■

fin itiv i.
Prima conjugatio 

habet infinitivum  in 
er, ut

ntt tv  u m in  oír , ut
recevoir, 

Quarta denique ha­
bet in finitivum  in  re, 
ut

entendre , 
Vox e fl varia infle­

xio verborum .

Voces f l in t  dit a  ,a -  
B iv a  c r  pafiìva.

Modos tantum  qua­
tuor adnoto , in dicati- 
vum  , im p erativum , 
conjunBivum  ,& >  in ­
finitivum .

Tempora in dica ti­
v i  fìm plicia fiunt qua­
tuor , pr afieni,pr a ttr i­
tum im perfeBum  , 
prateritum perfeB um

La troifième a l ’infi- 
nitifen o ir , comme 

recipere.
Enfin la quatrième, 

a l’infinitif en re, com­
me 
audire.

La voix eft une diffe­
rente inflexion des ver­
bes.

il  y a deux «oix,.Tafti-- 
ve &  la paflîve.

Je ne marque que 
quatre m odes, l'indica­
tif , l ’impératif, le con- 
jonétif, 6c l’infinitif.

L ’indicatif a quatre 
tem ps fimples , le pré- 
fent, le prétérit ou pafle 
imparfait, le prétérit 
parfait indéfini, ôc le 

F 4
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futur, ou avenir.

L'impératif n’a qu’un 
feul temps, &  c’ell pro­
prement le futur.

Le conjonftif a trois 
temps (impies -, le pré- 
fent, le premier prété­
rit imparfait, 8c le fé­
cond prétéïit impar­
fait.

Enfin l ’infinitif n’a 
pour temps (impie que 
iefeul préfent.

11 y a deux nom bres, 
comme dans le Latin,le 
llngulier 8c le pluriel ; 
8c en chaque nombre 
trois perfonnes qui font 
marquées parces pro­
noms j e ,  t u , i l ,  Si e l l e ,  
pour ie (Ingulier : 8c 
nom  , v o u s , i ls , 8c e/les, 
pour le pluriel.

Pour ce qui regarde 
les temps compofés, il 
faut (çavoir qu’ils fc 
forment des fupins des

in defin itum ,  &  fu ­
tur um.

Im p e rn iv i!*  uni­
cum habet tem pta , 
eJÌque propriè fu tu ­
rum.

C o n ju n ñ iv ta  tria 
habet tempora Jim pli-  
cia; p r a fe n s ,  primum  
prœteritum  im p erfe. 
ftnm  , fecundum  
prateritum  im perfe- 
tium.

In fin itivu s d en i­
que habet folum  tem ­
pta prteftns fim plex.

Numeri, ut apud 
La tin os, funi duo fin- 

g u ia rá  e?- p lura lis : 
&  in  uno quoque nu­
mero tres perfona: je, 
(eg o ) tu ( tu , )il  c r  
elle, (U le &  il la )  pro 
/iugulari : ¿ o  nous , 
(«os) vous,( v o s ,)  ils 
e n  elles, ( i l l i  esr i l la )  
pro plurali.

G jm d ad tempora 
comporta /pella t , 
/ 'ciendum e (i ea fo r -  
m ari ex fu p in à  verbo-
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rum . qua hoc modo verbes, & onlestruu- 
in vcfii ganda funt. vera de cette manière.

In  prim a conjugatio• Dans la première con­
ti?/it/Ifp/Mit»; , fine jugaifon, lefupin,ou 
participium  p a fû v u m  participe paffif, fe fait 
ex infinitivo ¿ R iv a  de l’infinitifaftif, en re. 
vocis'" reje lla  fin  iit jetant de la fin la lettre 
littera r , &■  addito» r ,  Se en mettant un ac. 
accentu acuto fuper e , cent aigu fur l’e , com­
it/ ex  me de

penfer , cogitare : penfé , cogitatum . ■
In  fecunda , ex Dans la feconde , du 

eodem infin itìvo  , re- même infinitif, en reje- 
j e ñ o tantum i f in a li ,  tant feulement l'r fina- 
ut e x  le, comme dé

punir , punire : puni, punitum .
In  tertia , m utan- Dans la troiflème , en 

do oir , v e l  voir , changeant o ir , ou vo ir ,  
ejttfdem in fin it iv i, in  du même infinitif, en h : 
u j u t ex comme de

recevoir, recipere : recen, receptum .
In  quarta dem um  Enfin dans la qua- 

conjugatione , mut an- trióme cor. jugaifon , en 
de re m u , u t e x  changeant re en ^com­

me de

entendre , audire -.entendu, auditum. 
Trater quatuor con- O u fe  ces quat> e con- 

jugatinnes jam jam  jugaifons qu’on vient 
expofiias fu n t  duo depropofer.ilyadeux 
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veibes auxilian es, qui 
font ainli nommés à 
caufe qu’ils fervent à 
tous les autres pour for. 
mer leurs temps com- 
pofés.

Le premierei! l'auxi­
liaire aâif,  <tt)0r>,qui e f t , 
auxiliaire à tous les ver. 
bes aftifs , ôc à luy- 
même.

Le fécond eft l ’auxi­
liaire paiTif, qui e(l le 
verbe fubftantif ê t r e , 
dont les temps ôc les 
modes, avec le fupin de 
chaque verbe, répon­
dent aux modes ôc aux 
temps du verbe pailïf 
des Latins, les Franço s 
n’ayans point propre- 
ment de paflif,

Ces chofes, qui font 
par elles-mêmes alTez 
faciles., étans bien en­
tendues,il s’agir de pro- 
poferle verbe auxiliaire 
aftif, en y ¡oignant les 
temps qui en font com- 
pofés j &  il fera fuiyi

verba auxilia ria ,qu a  
u a  vocantur , q u o i  
auxiliem ur omnibus 
aliis a i  form anda  
tempora, eorum corn- 
pofìta .

Trimum eft auxilia­
r e  a ñ iv u n i , avoir,
( habere, ) quod om ni­
bus verbis a d iv is ,  eo* 
(ib i ip f iauxiliare eft.

a lte r u m  eft auxi­
liare p a jfivum , fu b -  

fia n liv u m  , fc tlice t  
être , ( e f e ,  )  quod f e ­
cundum fu a  tempora 
fu ofque modos , cum 
fu p in o  cujufque v e r ­
bi , refpondet m odis 
temporibufque verbi 
pajfivi Latinorum  
cum  pajftvo proprìè 
G alli careant.

J f t is , qu a per f e  fa­
tis fa cilia  fu n i,  probé 
in te l le ñ is , opera jam  
pretium  eft proponere 
verbum  auxiliare a- 
B iv u m , ipfi adjun­
gendo ¡empora e x  eo­
dem COmpofita ; quoi
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fequenturquatuor con• des quatre con jugaifons 
jugationes verborum  des aétifs , avec leurs 
añivorum  , cum fu is  temps Amples. 
temporibus fim plicl. 
bus.

V E R B U M .
Auxiliare aftivum.

LE VERBE
A u x ilia ir e  a ttif ,

T  E  M 'P U S  I> R Æ  S  E N  S .  
j ’aF j habeo

habes, 
habet.

rnous avons, habem us.
Tlur. -Í vous a v e z , habetis. 

ont , habent.
E x  hoc tempore Le prétérit parfàir 

compofé de quelque 
verbe que ce foit/e for. 
me de ce temps ; Sc ce 
feul exemple fervira 
pour modèle de cette: 
compofîtion. 

i ’aì penfé, cogitavi. 
tu as penfé, cogitavi fit. 

il a penfé, cogitavit. 
nousavons penfé, cogitavim us. 
vous avez penfé , co g iia vip is. 

ils ont penfé, cogitan erutti.
F 6

--
fît tempus prateritum  
compofitum cttju f  
cumque v e r b i , cujus 
compofìtinnis hoc f i t  
unum exemplum.

Sing.

Hir. ■
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ï gx Nouvelle Grammaire.

T R  Æ

{

{

I avois,
tu avois , habebi 
¡1 avoit, habebat. 
nous avions ,  habebamus. 
vous aviez, habebatis. 
ils avoient, habebant.

Le prétérit plus que £x ifià form atur  
parfait eft formé de ce praeteritum plufquam  
temps, comme perfetüum : ut

j’avois penfé, cog ita vera m , Scc.

T R Æ T E T U M .

f  "T lur. «< v
l  il:

nous eûmes, «•«»«<>»< 
vous eûtes , habuifiis. 
ils eurent, habuerunt.

Ce temps fe rencon- Raro tempio. 
rarement en com. in venitur tn compojt- 

yviii.u.i, i» cen’eft lors t io n e , m fipoft quand 
qu’il eft précédé de {q u a n d o ,}  weiaprès 
q u a n d , ou après q u e ,  < qu e,{p ojiqu a m ) Ht 
comme

quand j’eus penfé , quando cogitavi. 
'après que j’eus penfé, pojlquam  cogitavi,
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t r æ t e r i t u m  p e r f e c t u m . 
campo fit um.

{
j’ai eu, habui. 
tu as eu , habuifU. 
il a eu , habuit.

1 nous avons eu , habuimus.
Vint. -d vous avez eu , habuifiis,

‘  ils ont eu, habuerunt.

Circa hoc tempus II faut remarquer la 
& prœcedens ,  idem même chofe à l’égard 
objervandume/l. de ce temps , qffe du 

précédent.

T R Æ T E R I T U M  P  L U S Q U ^ i M  
perfeclum.

{
j’avois eu , habueram. 
tu avois eu , habuerat, 
il avoit eu , habuerat.

{
nous avions eu , habueramus. 
vous aviez eu , habueratis. 
ils avoient eu , habuerant.

Ex hoc tempus nui- Il ne fe formé auCUR 

Ium formatur. temps de celui-ci.

Sing.

F U T U R  U  M.  
'j’aurai, habebo. 
tu auras, habebit. 
il aura ,  habebis
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Ç  nous aurons, habebimus.

Vlur. •< vous aurez ,  habebitis.
¿  ils auront ,  habebunt.

Le futur du conjon- E x  i[lo tempore f o r ­
e t t i  fe forme de ce m atul futurum  con- 
temps, en mettant de- ju n i t i v i , praviispar­
v i n t  les particules ticults quand,(qua», 
qu a n d,ou  lorsque, com- do, ) v e l  lors que, 
me ( eh m , ) ut

quand j'aurai penfé , cum cogitavero , & c.

# I M P E R A T I V U S .

Sìttg.
aye, habe &c habeto:
qu’il ait, habeto  ix habeat.

C  ayons, habeamus.
V lur. a yez, habete 8c habetote.

¿  qu’ils ayent, habento 3c habeant.
lin e  fe forme aucun Tem pus nullum ex  

temps de celui-cy. ifto form atur.
C O N J U N C T I V U S

P  R  Æ  S E  N s .
Sin g ul.

■ C i ’aye} habeam .
Que <  tu a)>es , habeas.

¿ i]  ait, habeat.
Vlur.

nous ayons , habeamus.
Que <  vous a ye z, habeatis. >,

^ ili ayent, habeant.
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E x  hoc tempore fo r -  Le prétérit partait

nititur prateruum  du même mode fe for- 
perfeüum  ejufdem  me de ce temps, corn- 
m odi, ut me

encore que j ’aye penfé, licet cogitave­
rim  , Sí c .

T  K J  M U M  P R Æ T E R I T U M  

im perfeñum .

{
j'aurais, haberem . 
tu auroiî, haberes.

■ I aurait, haberet.

{
nous aurions, haberemus» 
youî auriez, haberetis. 
ils auraient ,  h aberen t.

E x  i[io tem porefor- Le premier prétérit 
matur primum p ra te-  plufque parfait du m e ­
ritum p lu f  quam per- me conjonétif te for- 
fec lu m  ejufdem  con- me de ce temps, com« 
ju n ciivi : u t me

j ’ aurais penfé, cogttavìffem .

S E C U N D U M  V R Æ T E R 1 T U M  
im perfeilum .

Sin g ul.
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Tlur.

{
nous euilions, haberemus. 
vous euilîez , i haberetis. 
iljeuflènt, haberent.

Et le fécond plufque E t ex hoc fecundo  
parfait fe forme de ce im perfetto form atur  
fécond imparfait, com- fecundum  piujquam  
me perfetium  , ut

encore que j’euiïe penfé , l ic e i  cogita, 
v iffe m , & c.

T R Æ T E R I t U M  V E R F  E C T U M .  

Singul.

j ’aye eu , habuerim. 
tu a y e se u , habueris. 
il ait eu , habuerit.

Tlur.
nous ayons eu, habuerimus. 
vous ayez eu , habueritis. 
ils ayent eu , habuerint.

11 ne fe forme rien R ih il form atur ex 
dèce temps, non plus i f o  tempore , '.fitti 
que des trois qui fut- nec ex tribus fequex- 
Vent. àbus.

Que {

Que
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t r i m u m  t r æ t e r i t u m

plufquam  p e tfe ü u m .

{
j’aurois eu, habuiffem. 
tu auroiseu, habuijfes.

¡1 auroit eu , habui ([et.

{
nous aurions eu , habuiÿetmts. 
vous auriez eu , habui([etis. 
ils auroient eu , habuiffent.

S E C U N D U M  T R Æ T E R I T U M  

plufquam  perfeñum .
Singul.

Que ^
' i-’euiTe eu, habuiffem .

tu eudes eu , habuijfes. , 
• il eût eu , habuiffet.

Thtr.

Que
nous eullions eu , habuiffemus. 
vous eudîez eu , habuiffetis. 
ils euflént eu, habuiffent.

T  U  T  U  R  U  M .

Quand
r  ¡'aurai eu , habuero.

< tu auras eu , habueris. 
>1 aura eu , habuerit.

Quand
Ç  nous aurons eu, habuerimus. 
"v vous aurez eu , habueritis. 
C  'Is auront eu, habuerim .
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i j i i i N i T i n r s .

p R Æ S E N S .

avo habere.
Le prétérit parfait de EX ifto profetiti 

l ’ infinitif de quelque form atur prœteritum  
Verbe que ce foit , fe perfeBum  cujufcum - 
forme de ce préfent, en y que verbi in eodem 
joignant lefupin com- modo, ut v id ere efiiit 
rue on peut le voir ici. jp fo  a u xilia n .

P r æ t e r i t u m  p e r f e c t u mv 

avoir eu , babuifle.
11 ne fe forme aucun Tempus nullum ex

temps de celuKci. iflo  form atur.

P r æ s e n s  p a r t i c i p i i  a c t i v i . 

ayant, habens.
De ce prêtent du par- E x  hoc brafenti 

ticipe aétif, on compo- p a rticp ii a B iv i com­
te  le prétérit du même ponitur prétention 
participe, comme eju fd em p a rticip ii,ut

ayant eu , cum habuiffem.
ayant penfé, cum cog ita v iffem , 8cc.

Si ce qui a été dit ci- S i fuperius diñi 
\defius femble avoir difficultatis quid ht- 

quelque difficulté voi. bere videan tur , U 
ci en peu de mots com- [ic expono paucis v ii’ 
me onl'explique. bis.
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prafem i <3* im - Le prétérit partait 

perfeBo in d ica tiv i compofé , 8c le plufque 
fitw t p reterita ,p crfe- parfait de l'indicatif, fe 
i l im  compofttum c r  forment du prêtent 8c 

plufquam  perfeB um  de l'imparfait du me- 
tjufdetnm odi , fie  me indicatif du verbe 

auxiliaire ,  de cette 
forte

j’ay penfé, cogitavi.
j’ávois pente , cogitaveram.

~d prafenti con- Le prétérit parfait"
j u n tev i fit pr&teri- du conjonctif fe forme 
tum perfeBum  e ju f-  du prêtent du meme 
d em m od i, ftc  conjonétif, aintî

que j ’aye penfé, cogitaverim , 
prœterito utro- Le premier 8c le fe- 

que im p e r fe to  con- cond plufque parfait du 
junBtpi f it  utrumque conjonétif fe forment 
plufquam perfeBum  du premier 8c du fe- 
ejafdem m odi. cond imparfait du mê­

me mode,

l’aurois penfé, r  
j’euilè penfé , J cogitaviffem .

-d  futuro in dica - Le futur du conjon* 
liv i fit futurum  con- éfiffe forme du futur de 
jm B iv i .  l ’indicatif.

l’aurai penfé, cogitavero.

^dprafenti denique Enfin le prétérit de
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l ’infinitif fe forme du in finitiv i fit praleri- 
préfent du même infi- tum p erftñ u m  ejufi- 
nitifdu vetbe auxiliaire, dem m odi. 

avoir penfé, cogitavi (fie.

Ces chofes étansain- 
Í1 expliquées , il faut 
propofer les quatre 
conjugaifons des ver­
bes réguliers ( je dis ré. 
guliers, parce qu’il y a 
des verbes irréguliers, 
c’eft à dire , qui ne fe 
conjuguent pas félon 
la règle des autres ; 
&  il fera parlé de ces 
irréguliers à part ) afin 
que fur le modèle de 
ces réguliers , on con­

nue les autres de mê- 
forte. .

H it fie  expo fit i s ,  
proponenda m ihi fimi 
quatuor conjugatio­
nes verborum  regu­
larium  ; ( qua regu­
laria dico ,  fiqu idm  
verba fu n t irregula­
ria ,  qua nintrum  
p rater regulas alio­
rum infle ftuntur ; de 
iifique feorfiim age- 
tur ) ut ad normam 
horum regularium 
e jtifidem generis infa­
m antur.
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C A P U T  y  I I .  CH APITR E VII. 

Quatuor conjugationes L es quatre con jura i. 
verborum activo- gaifons des verbes
rum regularium. aSifs rTguliers.

P R I M A  

Conjugatio.
L A  P R E M IE R E  

ConjugaifûH.
I n f i n i t i v u s , peni er , cogitare. 
P a r t i c i p i u m ,  penfant, cogitans. 
S u p i n u m ,  peni é , cogitatum .

V  I N D I C A T I  F ,
L e  p r e ’ s e n t .

C  je penf c , cogito.
Sing. tu penf es, cogitas. •

¿  il penfe, cogitat.
Ç  nous penf ons, cogitamus.

Plur. A  vous penf e z , cogitatis.
C. ils penf ent. cogitant.

F it  ab in fin it iv o , Il fe fait de l’infinitif; 
rejefto s fin a li. en rejetant l’r finale.

p en fér  , j e  penfe.

Sing.

l ’ i m p a r f a i t .
I je penf ois, cogitabam .
; tu penf ois , cogitabas.
» il pcnfoit,, cogitabat.
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Ç  nous penfions ¡ cogitabamus.

Tin t, «c vous penfiez, cogitabatis.
¿  ils penfoient, cogitabant.

11 fe fait de la pre- F it  b prim a perfo. 
miére pe^pnne du plu- na pluralis numeri 
riel du temps prefent, temporis p r a fe n tù ,  
en changeant otts en ois. mutando ons in  ois. 

nous p en fo n s, je  penfois.

L E  V R E ' T E K I T  S I M E L E .

je penfai, cog ita vi.
Sing. 4  tu penfas , cogtiavi¡li.

1  il penfa ,  co g ita vit.
nous penfâm ej, cogitavim us.

Tlur. 4  vouspenfàtes j cogitaviflis.
*■ ils penférent, cogitaverunt•

Il fe fait de l ’infinitif F it  ab infinito mU‘  
en changeant eren a i. tando er in  ai. 

p en fer , j e  p en fa i.

L E  F U T U R .  

je penfcrai,  cogitabo.
Sing- 4  tupenferas, cogitabis.

1 il penfera cogitabit.
nous penferons, cogitabimus.

Tlur. 4  vous penferez , cogitabitis.
1 ils penferom", cogitabunt.

Il fe forme de L'infi- Fit ab infinito a l
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d e n d o z ip o jis - , unde nitif , en ajoutant ai 
contingit ut e p ia t e ,  après r ¡ d’où ¡1 arrive 
dens quod erat m af- que l.’e précédent, q u i  

culinum ,f ia t  b r e v e . étoit mafeulin, devient
féminin. 

penfer ,  j e  pen ferai.

V  I M P E R A T I F .

Sine. J  ... Penf : » cogita Se cogitato!
L <]u il penfe, cogitet & cogitata.

r penfons, cogitem ur.
P/W*1 ^ penfez, cogítate 6c cogitatote«

qu’ils penfent,  cogitent & cogitanto.

L E  C O N J O N C T I F .

•Le P r e ’ s e n t .

Sin g ul.
je penfe, cogitent.

Que J  tu penfes, cogites.
i! pen fe, cogitet.

Tlur.

Î
nous penfions, cogitemus. 
vous penfiez ,  cogitetis. 

ils penfent, cogitent.

Formatur h tertia II fe forme de la troi-1 
perfona(tngulans nu fième perfonne du f i n -  
m i  imperativi, m u- gulier de l ’impératif.
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en ihangeam le pro- lando pronomen per­
n otti perfonel. fonate.

q u 'il p e n fe ,  que j e  penfe.

L E  P R E M I E R  T R E ’ T E ' R l t  
im parfait.

je peni crois, cogitarem .
Sin g . .Í  tu peni erois, cogitaret.

^ il penferoit, cogitaret.
nous penf crions, cogitarem us. 

Tlur. 4 vous penf eriez , cogitaretis.
ils penf croient, cogitarent.

Il fe forme du futur Form atur à futuro 
de l’indicatif, en chan- in d ica tiv i ,  mutandi 
géant «  en ois. ai in ois.

j e  pen fera i, je  penjerois.

L E S E C O  ND T R E ’  T E ’ R I T
im parfait.

Singul.

{
je penfaiTe, cogitarem . 
tu penf aifes ,  cogitares. 
il penfàc, cogitaret.

» V lur.

Q uecj
nouspenfafïîons, cogitarem us1. 
vouîpenfaifiez, co g ita r e is .

ils ‘ penfaflcnt, cogitarent.

Il fe forme de la fe- Formatur à fecttH• 
conde perfonne du da perfona prat etiti
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g # „ , ,  M a i ,  p

tant fe.
tu  P e»f“ s , j e  p e x f t f e .

S E C U N D A  r  ^

î- ï.Vt"  M S S i L r - *

l c  s- > » .  ™ î ; f i s r

&'»£• 4  t
t- il

L ’  I N D I C A T I F .
■ Le 1' R E’ s E N T.
j a vert ¡s, moneo. 

tu avertis , mones. 
■ I avert it , m onet.

T h r .
r  nous avertirons, * w a w :

‘ I  v° usavcrt mÜ z ,
*“ 'is avert liTcnt monent 

F o m a tu r  ab in  f i. t i r . r  ‘
n iiiv o , mutando r f i .  n ltif  Jf*™ » *  ’Înfî*
nale in  s. P g  i’ en chang eant IV

nnale en s.

L ’  I  M  P ^  R  F  ^  j  T

¡'avert :i1b is ,  monebam. 
tu avert ifTois, monebas.
'1 avert 'Hoir, m onebat. 

nous avert ifïïons, m on eb m u s. 
vous avert ¡liiez , monebatis.

,ls a m t  «flòienf, monebam.
G
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Il fe forme de la pre- Jorm atur a prim i 

miére perfonne du plu- perfona pluralis nume. 
riel du temps préfent, ri temporisp r t fe n tts ,  
en changeant ans en ois. mutando ons in  ois. 

a v e rtijjb n s, avertifjois.

Siitg

L E  V R E ' T  E ' R I T  S I M U L E .  

C  j’a v e r t i s montti. 
tu avert ¡s, monuifii.

Elut

/ •  il avertit, momttt.

{nous avert 'unes, m onuimus. 
vous avert ices , monui ¡lis. 

ils avert irent. m onuerunt.

Il fe forme de l ’ infi- Formatur ab infi. 
nitif , en changeant r n itiv o  , mutando r 

en î. *n s‘
a v ertir  , j'a v ertis .

Si>)g- £

L E  F U T U R .

j’avert irai, monebo. 
tu avert iras, monebis. 
il averf ira » m onebit.

{nous avert irons, monebimus. 
vous avert irez, m onebitis. 

ils avert iront, monebunt.

H fe, forme de l ’infi- .Forma,,̂ ± f  
nifitif, en ajoû-anc at. w ttv o  ,  addendo

a v e rtir , j'a v e rtira i.
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i ’ t  M  V E '  R  T  I  F .  
averti, mone 5c moneto. 

qu’il avert iiïè, m on ea t, Sa moneto. 
C  avert ¡(Tons, moneamus.
<  avert ¡(Tez, monete &t m onetote.
C  qu’ils avere ifleat,iwo«eií«« ôc monento.

L E  C O N J O N C T I F .
L e P r é s e n t .

il avert iiTe , m oneat.
Vlur.

C  nous averi iifions, moneamus. 
Que "S vous avert iflìez , moneatis.

Formatur à tertia  Ufe forme de latror. 
perfona (ingularis fième perfonne du fin. 
numeri im p e r a tiv i, gulier de l'impératif, 
mutando pronomen en changeant le pro- 
perfonale. nom perfonel.

qu'il a v e r t i l e , que j ’ avtrtiffe.

L E  P R E M I E R  P R E ' T E ' R I T  
im parfait.

r- j’avert trois,monerem.
Sing. < tu avert [s o is , moneres.

'• il avert iroit, m oneret.

S in g ul.

j'avertiffe, moneam. 
tu avert ifles, moneas.

ils avert ¡(Tene, m oneant.

G  2
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»

Tlur.

Il fe forme de l'infi- Form atur ab in fl-  
niiif, enajoûtant oír. n it iv o ,addendo ois. 

a v e r t ir ,  j ’avertirois.

L E  S U  C O  N D  T R E ’ T E ’ R I T  
im p a rfa it.

Ç  nous avett Son s, m oneremus. 
Que vous avere . m oneretis.

¿  ils avert ¡ílent,  m onerent.

Il fe forme du pré- F it  a p reterito  per- 
térit parfait fimple, en fe B o  fim p lici, a d d o r  
ajourant fe-,Sc ce. tempi do fe ; in  eo^ue differt 
diffère en cela du pré- hoc tempus à prrefen­
dent de ce même mo- tih u ju fce m o d i,q u o d  
de , qu’eftant marqué i notatum  accentu 
d’un accent circón- circumflexo, producá- 
flèxe, fa prononciation tur inter p r o n u n c i*

Sin g ul.

Que
j’avertiile, monerem. 

tu avert m oneres. 
il avertît ,  moneret.

T lur.

eft longue. dum.

j ’ a v e r t is ,  j 'a v e n lf fe .
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T E R T Í A  L - 4  T R O I S I E M E  
Conjugatio. - C o n j u g a n .

L  i N F í N í  T i F , ree evoir , recipere. 
L b P a r t i c i p e ,  tee evant, recipiens. 
h  E s u p i  N , ree eu , receptus.

Sw g. , f

Tlttr,

L ’ I N D I C A T I  F.  
L  p I? R E’ s e h • T. 

je reç ois .recipio. 
tu reç ois, recipis.
¡I reç oit, recipit. 

nous reç evons,  recipim ur.
VmiC re*n .....  •vous ree ev*z, recipitis. 

ils reç ofyent, recipiunt.

E  ornatur ab in fin i. I! fe forme d e  l'inff

r ^ r  V° ir’  nitif' en changeant ce 
w S0,t- vo ir en  p oü.

Sing.

L ' 1 M V ^ 4 R F ^ 1 J X .  
,  j e  t e e  evois, recipiebam.
> tu ree evoit, recipiebas.
- '1 rec evoit,  recip iebat.

f l ,,*  5  n°US rec ev,onf » recip ie fa m ti'.  
lUT- “S vo“ s rec eviez, recipiebatis. 

i- ils ree evoient, recipiebant.

J r r  \  primd 11 fe forme de 'a pr<
V i e r t a  pluralis n u . mitre perfonne du plu 
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i j'o Nouvelle Grammaire.
riel du temps préfent, m a i temporis p r a i  
en changeant ans en [e m ú  , mutando an s  
o ù .  *»01S-

nous r e c e v o n s , je  recevons.

L E  P R £ 'T £ ’ R I T  S I M E L E .

je ree eus, recepi. 
tu ree ens, recep iti.  
il ree eat, recepit.

nous ree c uites, recepimusi 
Vlur. -í vous ree eûtes, recepiftis.

L iis ree ««rem, receperunt.

Il fe forme de l’infi- Formatur ab infi- 
nitif, en changeais voir n ìt iv o ,  mutando voit 
en us. . *’» us-

r ec ev o ir , je  r é m s .

L E  F U T U R .  

je ree errai, recipiam. 
tu ree erra * recipies. 
il ree eyra . recipiet. 

nous ree evrons recipiemus.
Tlur. J  vous recevrez, recipietis.

I  ils ree evront. recipient.

Il fe forme de ì’ infi- F it  ab in finitivo, 
nitif, en changeant oir mutando o it in s ù .  
en rai.

recevoir, j e  recevrai.
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Nouvelle Grammaire. i f i

V  I  M  V E ' R  T  I  F .

reçoi . j e c i p e ,  & recipito. 
qu'il reçoive, rec ip ia t, 6c. recipito'.

T k r . <
recevons, recipiamus. 
ree !*yez, recipite, & recjpitote. 

qu’ils reçoivent,recipiant,& rccipiutp;

L E  C O N J O N Ç T I  F,
L e P r é s e n t .

Singul.

Que {
je reç mv e , recipiam. 
tu reçoives, recipias. 
il reç eive , recipiat.

F lur.

nous recevions, recipiamus'. 
vous ree eviez, recipiatis. 

ils reç o:v*nt, recipiant.
Fit 'a tertia perfo- Il fe forme de la

Md /iugularti' nume- tro fieme perfonne du 
t i  im perativi , mu- finguher de 1‘impéra* 
tundo pronomen per t¡f,en changeant le pro- 
fonale. nom perfonel.

q u 'il r e ç o iv e , que je  reçoive.

L E  V R E M J E R  I  M P ^ i R F  ^ i l T .

{
je recevront* reciperem . 
tu ree e y rcr;s , reciperes. 
il ree tyroït, reciperet.
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1 5% Nouvelle Grammaire.
nousrec evnons, r e c ip e r e m u s .  
vous ree evriez ,  re c ip e re tis . 

ree evroient, r e c ip e r e n t.

Il fe forme du futur F i t à fu t u r o  i n i t .  
de l’ indicárif, en chan- c a l i v i ,  m u ta n d o ai itt  
géant « e n  o is . • ois.

j e  r e c e v r a i ,  j e  re c e v r a is .

L E  S E C O N D  I M P ^ R F ^ J Ï .  

S in g u l.

{ je ree cufie, re c ip e r e m .  
tu ree eufiés, r e c ip e r e s .  
il ree eût* tc c ip e r e t .

V lu r .

C  nous ree euffion», r e c ip e re m u s '.
Que vous ree euffîez, r e c ip e r e t is .

¿  ils ree eufîènt, re c ip e r e n t-  

1 II fe forme du pré- F o r m a tu r  à p r a t i .  
térit parfait fim ple, en r i t o p e r f e ñ o  f i m p li c i ,  
ajoutant /e a d d e n d a  Ce-,

j e  r e c e u s ,  j e  r e c e u ffe .

L M  Q U M T R I E 'M E  Q_ U A R  T  A 
Conjugaifon. Conjugatio.

L’In f i n i t i f  , enten dre, a n it r e .  
L e Pa r t i c i p e , enten. dant .a u d ie n s .  
L e S u p i n , enten du, a u d itu s .
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Nouvelle Grammaire. 1 5*3

V I N D I C A T I F .

L e P R E S E N T ,  
j ’enten s , audio.

nousenten dons, audimus.
T lu r . -j vous enten d ez, a u d i t i f .

ils enten dent, audiunt.

Formatur ab in fi- Il fe forme de l'in- 
ù v o  ,  mutando dre finitif, en changeant 
i»  s. dre en i. '

en ten d re, j ’ entent.

V  I  M  V  A  K  F  A  1  T .

i ’enten dois, audiebam.
Sing. < tu enten dois, audiebas.

il enten doit, audiebat.
, nous enten dions, audiebam us.

V lu r .¿  vousenten diez , audiebatis.

Formatur à prim a. Il fe forme de îa 
perfona pluralis n u- première perfonne’ du 
meri temporisp ra feit- pluriel du préfent, en 
t i s ,  mutando ons in  changeant ans en oif. 
ois.

nous entendons, je entendáis.

tu entetn s , audis. 
il enten d , audit.

ils enten doient, audiebant.

G  s
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Nouvelle Grammaire.

E ' T E '

',’enten dis, 
tu e n te n d is auatvijtt. 
il entendit, a u d iv it.

nous entera d'imes : audivim us, 
vous enten dites. a u d iv i [iis. 

ils enten dirent, audiverunt.

fe  forme de l’infi- Formatur ab in • 
changeant re f in i t iv o , m utan d ole  

in is.

j ’entendis.

F  U  T  U
-  j’enten drat. audiam.
) tu enten dras, audies.
L  il enten dra ,  audiet.

nous entendrons, audiemus. 
vous enten drez, audietis. 

ils enten (iront, audient.
11 fe forme de l’in- Form atur ab in\u 

finitif , en changeant n it iv o ,  mutando c in  
e  essa i. ai.

en ten dre, j'en te n d ra i.

V  I M P E R A T I  F.

enten " , a u d i,  Se audito. 
qu’il enten ■ audiat, &  audito.
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Nouvelle Grammaire. i f ?

entendonsj audiamus.
Vluf. i  entendez, a u d ite , & auditote. 

qu’ils enten d e n t, audiant ,1k audiunto.

L E  C O N J O N C T I F .

L e P R E S E N T .
S i it gui.

j'entende, audiam.
Q u e i  tu enten des, audias. 

il entende, andiat.

T lur.

{
nous enten dions, audiamus. 
vous enten diez, audiatis. 

ils enten dent, audiant;
Formatur à tertia  II fe forme de la trôu 

perfona (tngularü im - fieme perfonne du fin- 
pesativ i ,  mutando gulier de- l’impératif, 
pronomen perfonaie.  en changeant le pro- 

nom perfonel.

L E  F R E M I  E R  Î M V ^ I R F  ^ t l T .

j’entendro'.s, audirem .
Sìltg. i  tu enten ds ois, audires.

* il entendions audiret.

nous entendt'.o.as, audirem us. ■
F 'ur. i  vous entendriez ,  audiretis.

ils entendiste;:, audirent. 

Form atura fu tu ro  l i  fe forme du futi r 
G 6
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j  £ 6  Nouvelle Grammaire. 
de l’indicatif, en chan- in d ic a tiv i, mutandi 
géant ai en ois. ai in  ois.

j 'e n te n d r a i, /’ entendrais.

X £ S E C O N D  1 M.V ~4 K F  * 4 1  T. 

S in g ul.

{
j’enten difie, audirem. 
tuenten diifes, audires., 
il enten d ît, audiret.

T lur.

{
nousenten diiîions, audirem us. 
vous enten difficz, audiretis. 

ils enten diifent,audirent.
11 fe forme du prêté- Formatur a p r x te .  

ritfim ple, enajoûtar.t rito fim p h ci,  addendo  
f e .  fe.

j 'e n te n d is ,  j'en ten d iÿe .

CH APITR E V i li .  C * 4 V U T  V I I I .

L e  Verbe auxiliaire

D Ans la Langue 
Françoifc le ver­

be fubftantif j e  fu is, 
eft auxiliaire aux ver­
bes paffife , les temps 
defquels fe forment des 
temps de ce verbe,

Uerbum auxiliare 
palïivum.

V Erbum  fubftan- 
tivum  furti , eft 

in  Lingua Gallica 
auxiliare v erb ü  p a f-  

f iv is , quorum tempora 
form antur ab iifdem
temporibus iftitts ver-
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Nouvelle Grammaire. i  f y
l i , i i  efl , preefens à c’eft-à-dire, le préfenC 
p ro fetili,tm perfeñum  du préfent , l ’impar- 
ab im perfetto,Ô cc.ipfi fait de l ’imparfait , a r c t .  
jungendo participium  en y joignant feule* 
paffivum  , fiv e  fu p i-  ment le fupin de cha- 
num cujufque v erb i, que verbe.

L’In f i n i t i f , ctr e , t j j e .
L e P a r t i c i p e  , étant, tns.
Le S u p i n , cté.

V I N D I C A T I  F .

L e P re’s e n t .

{
je fuis, fu m .  
tu es , e s .  
il eft, eji.

{ nous ( o m m e s  , f u m M . 
vous hes.ejiis. 
iis (oatjfunt.

Sing- J
j’étois, tram .

* lu étois - tr a s.
[ il étoic ,c r a t .

f . nous étions, tramuf.
?lnr. < vous étiez,t'taiü.

■ ilscto¡ent,íM»f.
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1 5 S JVluvelle Grammaire.

L E  P R E ' T E ' R I T  S J M T L E .

Si»g. .
r  ie fus, f u i .
1 tu fus, f i t t i l i ,

Tlur. <

L  il fut,  fu i t .  

r  nous fûmes, fu im u t.
v vous fûtes, fu if i is .  
i . *ls furent, fu eru n t.

L E  L R E ' T E ’ R I T  C O M P O S E  
Ç  j’ai été, f u i .

Sftlg. K

_ . I

'  tu as été, f t t [ l i .
1 ‘1 a été, fu it .
_ nous a'vons été, fu m u s .

Tlur. J1 vous avez été , fu iji is .  
L ils ont été, fu eru n t.

l e  p l u s q j / e  p ^ r f ^ i t .
r  j’avois été, fu eram .

S in g .^

<

tu avois été, fu e r a t .
- il avoit é té , fu era t.

'  nous avions .été, fu era m ttfl
Tlur. < ! vous aviez été, fu e r a tis ,  

\ ils avoient été, fu era n t.

L E  F U T U R .

« j* fêtai, tr o .
S h g Â 1 ta U n / , tr is . 

il fsra,, * r it .
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P lut, «j

Nouvelle Grammaire.
« sous feros*, erimus.

v o si fe r e z  ; eritis .
. ils feront j erunt.

V  1 M  P E ' R  T  I  F .

Sing.̂ foit, f i s ,  & eflo. 
qu’il foit j f i t ,  6c eflo.

P lut. «Í
foyons, firn rus. 
foyez, e f ia te .

• qu’ils foient, f im o .  -

L E  C O N J O N C r i

L e P r e ’ se-n t .

a “ ' {

Siitg .
L !• fois, fin ,.

tu fois, fis.
, il foit, fit.

Plur.

Que ^
nous foyons, fim us. 
veas foyez, fi) if .  
iis foient, f in i.

L E  T R E M I E S .  I M P ^ R F ^ S l l t ,

Shtg. -j
;  je feroLs efiem , 
* tu ferois,  effet.

il feroit, effet.

Plur. J
- nous ferions, efiemus, 
; yoas feriez, effetis.

i -  iis feraient, tf ie n t.
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ï 6 o  Nouvelle Grammaire.
L E  SECOND I M T s i R F * 4 l T .

Sin g .

je fu(Te, effet». 
tu fuile*, effe s. 
il fut,- effet.

Tlur.

{ nous fuflîons, effemut. 
vous fuffiez j ejjeiis. 
ils fuflént. effent.

L E  T R E '  T '  E R I  T  T ^ i R F ^ I T .

Sing.
j’aye été, fu e r im .  
tu ayes été, fu e r is .  
il ait é té , fu e r it .

Tlur.
- nous ayons été, fu erim u t. 

Que vous ayez été, fu e r itis .  
ils ayent été , fu e r in t.

LE TREMI  ER TLUSQffE TAREME.

Sing.

Thr.
{

j ’aurois été, fu iffe m .  
tu aurois été , fu iffes. 
il auroit été, fu iffe t .  
nous aurions été, fu iffe m w .  
vous auriez été , fu i f fe lü .  
ils auroient été , fu iflent.
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N o u v e l l e  Grammaire. 1 6 1

LE SECOND VLVSUVE V^RF^IT. 
Sing.

Que ■ <
'  l’eude été , fu iffem .
1 tu euiTes été, fu if fe  s.
* il eût é té , fu iffet.

Vint.
1r  nous euiîîons été, fu iffe tn iu .

Que - l  vous euflîez été ,  fm ffe tk r. 
** ils cuilent été, fu ifje n t.

L E  F U  T U  R.

Singé

Quand - j
* j ’aurai é té , fuera. ' 

tu auras été , fuerùl 
'  il aura été, fuerit.

Vlur.

Quand
• nous aurons é té , fuer'mtut.

Vous aurez été, fueritis. 
- ils auront été, fuerim.

V  I N F I N I T I  F .
L e P R E S E N T ,  ê t r e ,  effe.
L e P r é t é r i t , avoir  été  fuiffe.
L e P r é s e n t  du  P a r t i c i p e  : é tant.  
L e P r é t é r i t  du P a r t i c i p e , ayant été.

De hoc particip io , On traitera ci-après 
peut &  de aliis, plus au long de ce par.
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lâz Nouvelle Grammaire.
ticipe , aulii bien que 
des autres.

Les verbes paffifs ne 
font pas les feuls qui 
font formés du verbe 
fubftantif, mais eneo- 
re les verbes neuttes 
&  les réfléchis em. 
pruntent de lui les mê­
mes temps que les ver­
bes aébfs empruntent 
du verbe auxiliaire 
aûifpour former leurs 
temps compofés.

Or les verbes réflé­
chis font des verbes qui 
fe font de tous les aft fs, 
lors qu’un même pro­
nom eft le nominatif & 
le cas du verbe; on en 
propoie un exemple 
dans,le verbe fuivant 
qui fuffira pour enten­
dre ce quec’eft.

infra pluribus agetur.
K oh tantum  verba 

pajftva form antur à 
verbo fu b fla n tiv o  , 
verum  etiam  verba  
neutra c* reflexa  
mutuantur ab eodem 
ea ipf a  tempora qua  
verba attiv a  accipiunt 
à verbo auxiliare a -  
tliv o  ad form a tio­
nem fuorum temporum  
compofitorum.

h u m  autem verba  
reflexa ex  omnibus 
a ñ iv is  i  cìtm idem  

pronom en e¡I nomina- 
tiv tu  esn cajus ver­
bi-, cujus proponitur 
exemplum  in verbo  

feq uen ti.

L  I n f i n i t i f , fe coucher-, decumbere. 
L e S u p i n , couché.

L '  I  N  D  I  C ^4  T  I  F ,  
L e p r e ’ s e n t . 

je me couche, decumbo. 
$ mg- -u te couches, decumbis. 

il fe couche, decumbit.
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N o u v e lle  G ram m aire. 163
nous nous couchons, decumbimus. 
vous vous couchez , decum bitis. 
ils fe couchent, decum bunt.

Sing.
{

je me couchois, decum bebam . 
tu te couchois, decumbebas. 
il fe cou choit, decum bebat.

nous nous couchions,decumbebamus. 
TluY. 4  vous vous couchiez, decum bebatis.

L ils fe couchoient, decumbebant.

L E  P R E ’ T E ' R I T  S I M P L E ,

> je me couchai, decubui.
Sing. \  tu te couchas, decubuifti. 

il fe coucha, decubuit.
nous nous couchâmes, decubuim M t 

Tlur. -{ vous vous couchâtes, decubuiftis.
L ils fe couchèrent, decubuerunt.

L E  P R E ’ T E ’ R I T  C O M P O S E ’ .

je me fuis couché, decubui.
Sing. 4  tu t’ès couché, decubuifti. 

il s'eft couché , decubuit,
nous nous Tommes couchés,decubuimut. 

T l, J  vous vous êtes couchés, decubuiftis.
1 ils fe font couchés, decubuerunt.
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lf>4 N o u v e lle  G ram m a ire.

L E  P R E T E R I T  P L U S Q U E  
p a rfa it.

{
je m ’ étois couché, decubueram . 
lu t’étois couché , decubueras. 
il s’étoit couché , decubuerat.

{
nous nous étions couchés, decubueramus. 
vous vous étiez couchés, decubueratis. 
ils s’étoient couchés, decubuerant.

L E  F U T U R .

C  je me coucherai, decumbam.
Sin£• <  tu te coucheras, decumbes.

¿  il fe couchera , decum bet.

C  nous nous coucherons, decumbemus. 
Plur. <  vous vouscoucherez, decumbetis.

¿  ils fe coucheront, decumbent.

L ' I M P E R A T I  F.

couche-toi, decumbe. 
qú’ il fe couche , decumbat.

couchons-nous, decumbamus. 
coucez.vous , decumbite ,  & d e. 

cumbitote.
qu'ils fe couchent, decum bant,  Se 

decumbunto.
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L E  C O N J O N C T I F .
L e P RES E NT .

Singul.

je me couche, decumbam,] 
couches , decumbas. 

couche, decumbat.
P lur.

nous nous couchions, decumbamus'.

{JC IUI

tu te 
il fe

{
nous nous couchions, aecumbamtts, 
vous vous couchiez , decum batis. 
ils fe couchent, decumbant.

L E  P R E M I E R  I M P Í A  R  F  * 4 1  T .

{
je me coucherois, decumberem.
tu te coucherois, decumberes.

_ il fe coucheroit, decum beret.

( nous nous coucherions,decumberemus. 
Plut. vous vous coucheriez , decumberetis. 

ils fe coucheroient, decumberent..

L E  S E C O N D  1 M P * 4 R F * 4 I T .  

Singul.

je me couchaiïe, decumberem.
Que J  tu te coüchafles, decumberes.

1 il fe couchât, decumberet.
Plur-

nous nous couchaiïïons.Jf cumberemus'. 
Que -Í vous vous couchafliez , decum beretis.

C ils fe couchaiTent, decumberent.
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1 6 6  Nouvelle Grammcùn.

L E  P R E ’ T E ’ R I T  P ^  R F  * 4 1  T .  . 

Singu l.
C je me fois couche' , decubuerim , 

Que tu te fois couché, decubueris,
¿  il fe foit couché, decubuerit,

Plur.
r  nous nous foyons couchés, decubue• 

p. )  rim m .
^  S  vous vous foyez couchés,decubueritis. 

/  ils fe foient couchés, decubuerint.

L E  P R E M I E R  P L U S & U E  
parfa it.

me ferois couché , decubuiffem . 
Sing  <£ tute ferois couché , decubuiffes.

fe feroit couché, ducubuijjet.
P nous nous ferions couchés , decu- 

buiffemus.
Plur.<J vous vous feriez couchés , decu- 

i buiffetts.
L ils fe feroient couchés, decubuiffent,

L E  S . E C O X D  P U I S Q U E  
parfait.

S in g .

je me fuiTe couché, decubuiffem. 
Que -[ tute fuflt s couché, decubuiffes. 

il fe fût couché, decubuiffet.

C  jeme 
<  tu tel 
¿  il fe f
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N o u v e lle  G ram m a ire. 1 6 7

Tlur.

ç  nous nous fulïïons couchés ,  de- 
cubuiffemut.

Que ^  vous vous fufliez couchés, decu- 
} bitiff'eiis.
L ils fe fuiTent couchés , decubuiffènt.

L E  F  U  T  V  K .
Singul.

je me ferai couché, decubuero. 
tu te feras couché , decubueris. 
il fe fera couché, decubuerit.

Vlur.
nous nous ferons couchés, decu­

buerim us.
vous vous ferez couchés, decu­

bueritis.
ils fe feront couchés, decubuerint.

L '  I N F I N I T I  F .
L e P r é s e n t  , fe coucher , decumbere. 
L e P r é t é r i t , s’êr re couché, decubuiffe. 
L e P rés en t  du p a r t i c i p e  , fe couchant, 

decumbens.
L e  P r é t é r i t  p u  participe ,  s’étant

couché.
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C H A P I T R E  IX. C  V U  T  I X

L e s Verbes irrégu- Verba irregula-
liers. ria.

C Elui qui veut ap- /"A Uam libet lin • 
prendre quelque '-¿ ^ _ g u a m  edifcere  

langue que ccfoit,doit v o le n ti , fumm opere 
extrêmement s’appli- incum bendum  e ( l , ut 
quer à fçavoir les ver- fc ia t verba irregula. 
bes irréguliers; dont il r ia ,  quorum in no¡lra 
y  en a un allez bon fa t is  magnus eft nu- 
nombre dans la nôtre, merus. H ic  iSa pro.  
On les propofe ici fui- pono pro ordine con- 
vaut l ’ordre des con- ju g a tio n u m , t y  lit- 
jugaiTons, Sc des let- ter arum in conjuga- 
tres dans les conjugai- tionibus ; omifjis ta. 
ions : on omet toute- m m , n e longiorfîm , 
fois, pour éviter la Ion- verbis an tiquatis, O 1 
gueur, les verbes qui iis. temporibus qua 
font hors d’ufage ,  Sc fecun du m  fuperiores 
les temps qui fe conju- regulas infleftuntur. 
guent félon les règles 
marquées ci-devant.

DANS LA PREMIERE I N  P R I A I S  
Conjugaifon. Conjugatione.

Aller, ire: p a rt.p a jf. allé.

In d ic .praf. Je vai, tu vas, il va : nousallons, 
vous allez, ils vont.

Fut.
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Fut. J’irai, tu iras, il ira : nous irons, vous 

irez, ils iront.
Imperat. V a ,  qu’il aille: allons, allez, qu’ils 

aillent.

Conjunté, p ra f. Que j’aille, tu ailles, il aille: 
noiis allions, vous alliez, qu’ils aillent. 

lf lu d  verbum  fum it Ce verbe prend fes
fuit tempora compojî- temps compofés du 
ta h verbo auxiliari verbe auxiliaire paifif; 
pa/fivo-,f¡tí¡uef*pere- & il devient fouvenc 
flexum  addendo par- réfléchi en ajoûtant la 
tieulam  en , tuncque particule en , Se alors 
lignificai idem  a c to -  il Agni fie la même 
cedo, abeo:$>/ro»' chofe que s 'é lo ig n er, 
fletiitur. partir , Sc il fe conjugue

ainfi
Je m’en vai , tu t’ en vas, il s’en va : nous 

nous en allons , vous vous en allez, ils 
s’en vont, & ç .

Im perativus v e r i  Etl ’Impératiffe con-
fic  conjugatur. juge ainfi

Va.t ’en , qu'il s’en aille : allons nous-en, 
allez vous-en , qu’ils s’en aillent. 
v i t  f i  addatur ne- Mais fi on ÿ ajoute 

gatto, ita  fle t. une négation, il fe fera 
ainfi

Ne t’en va point, qu’il ne s’en aille point : 
ne nous en allons point, ne vous en allez 
point, qu’ils ne s'en aillent point.

H
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Il y a de bons au. .V id i apud proba- 

theurs qui fe fervent de tos autbàres ufurpari 
quelquestempsdu ver- quadam tem poraver- 
be fubftamif , au lieu bi fu b jla n tiv i ,  pro 
des temps du verbe a l- iifdem  tem poribus 
1er. On laiffe à d'autres v e rb i a ïïe r ( ir e ) .  
à juger s’ils ont raifon , bene v el m a l e penes  
ou s'ils ne l ’ont point. alios efto judicium .

L ^ i  S E C O N D E  S E C U N D A  
Conjugaifon. Conjugatio.

Acquérir, acquirere. Supinum , acquis.

In d ie.pr<ef. J’acquiers, tu acquiers, il acquiert: 
nous acquérons, vous acquérez, ils ac- 
quiérent.

Treet.fim p. J’acquis, tu acquis, il acquit: nous 
acquîmes, vous acquîtes, ils acquirent.

T uik J’acquerrai, tu acquerras, il acquerra: 
nous acquerrons , vous acquerrez , ils 
acquerront.

Im perat. Acquiers , qu’il acquière : acque* 
rons, acquérez, qu’ils acquiérent.

Ce verbe efteompo- H oc verbum  corn- 
fède quérir qui eft hors ponitur ex quérir 
d'usage excepté cet in* ( quarere J inufitato 
finitif , pour lequel praterquam  inhocin- 
neanmoins on dit fin itiv o  ¡ pro quot<t‘
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m u  melius dicitur mieux chercher, appor. 
chercher, apporter, ter, amener. 
amener.
, ^ ilia  ejufdem  que. Les autres compe­

tir comporta fu n t fés du même verbe q u e.
r/rfont

conquerir, conquirere. 
enquérir, inquirere. 
requérir, require/e..

H a c comporta eo . Ces compofe's fe 
dem modo fleilun tu r  conjuguent comme le 
quo verbum propofi- verbe propofé acquérir, 
tum  acquérir, quod Ce qui fuflfit d'avoir 
fa t is  efi monui (fe pro averti pour tous ceux 
fequentibus om nibus, qui vont fuivre.

Courir, currere. Supinum , couru.
Indic, p ra f. Je cours, tu cours, il court : nous 

courons, vous courez,ils courent. 
Vrat.fimp. Je courus, tu courus, il courut t 

nous courûmes, vous courûtes, ils cou­
rurent.

Tut. Je courrai, tu courras, il courra : nous 
courrons, vous courrez, ils courront.

Imperat. Cours, qu’il coure: courons, cou­
rez , qu’ils courent.

T  ju s  compofita fu n i Ses compcfés font
accourir , accurrere. 
concourir , concurrere. 
difeourir, ferm ocinari.

H 2
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recourir, recurrere. 
fecourir, auxiliari.

Couvrir, regere, Supinum , couvert. 
In d ic , p r a f  Je couvre, tu couvre?,il couvre: 

nous couvrons, vous couvrcz,ils couvrent. 
Sescompofés, E jus compojûa ,

découvrir, aperire. 
recouvrir, operire denud.

Cueillir, colligere. S u p in u m , cueilli.

I n d ic .p r a f. Je cueille, tu cueilles, il cueille : 
nous cueillons, vous cueillez, ils cueillent.

Ses compofés, E ju s com porta ,  .

accueillir, excipere. 
recueillir, colligere.

Dormir, dormire. Supinum , dormi.

In d ic .p ra f. Jedors, tu dors, il dort : nous 
dormons, vous dormez, ils dorment.

On le fert Couvent de E ju s compofuum 
ce verbe 8c de fon cora, endormir, ( ¡ominan 
pofé endormir , en re. conciliare, )  freut &• 
fléchis. dormire ufurpantur

fcp e m o d o  reflexo. 
Fuir, fugere. Supinum , fui.

In d ic , p ra f. Je fuis , tu fuis, il fuit : nous 
fuyons, vousfuyez , ilsfuyent.

Im!>erf. Jefuyois, tu foyois, il fuyoit : nous 
fuyions, vousfuyiez, ils fuyoicnr.
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Hoc verbum fit non- Ce verbe deviene 

numquam reflexum , quelquefois réfléchi, en 
ip fijungendo pur lieu- y ajoutant la particule 
lum en  : f ie  en , de cette manière

Je m’enfuis , tu t’enfuis, il s'enfuit, c r c .  
aufugio.

Haïr, odifie. Supinum , haï. 
lüd ic. p ra f. Je hai, 6c haïs, tu haïs, il hait 8c 

■ haït: nous haïiïons, vous haïiTez.ilshaïflent. 
Mentir, m en tiri. Sup. menti.

In d ic, p ra fi Je ments, tu ments , il ment: 
nous mentons, v ous mentez, ils mentent.

•E/w compofitum ejl Son compofé eft 

démentir, m endacii accu fa re .
Mourir, m ori, Sup. nïort.

In d ie .p ra f. Je meurs , tu meurs, il mettiti 
nous mourons, vous mourez, ils meurent,

Frater. (tmp. Je mourus, tu mourus, il mou­
rut ; nous mourûmes , vous mourûtes,1 
ils moururent.

Fut. Je mourrai, tu mourras, ere.
Im perat. Meurs , qu’il meure : mourons „ 

mourez, qu’ils meurent.

Verbum ifu d  neu. Ce verbe eft neutre, 
t r u me f l , id ioqtte f u .  & pour cette raifort il 
mil' f i a  tempora com . prend fes temps com- 
pojtta ab auxiliari pofe’s du verbe auxiüat- 
M fa o -  re paftif.

H î
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Outre cela il faut re- Vraterea obfervan-

marquer que quelque- dum e(l abjolutè a li-  
fo is  nous nous (ervons quando nos u li f r a -  
abfolument du préfent /enti im perfetto  
8c de l’imparfait de ce hujus verbi , je me 
verbe, je m e  m eu rs, je  meurs, je fui; mort ; 
fu is m o r n je m e m o u r o is , jememourois, j’c- 
j ’ètois m o r t, au lieu de fois mort, pro eo q u oi 
dire quei’ on e ( i ,  oh était d ic itu r , mors mea 
près dem ourir. inftat.vel inftabat.

Ouïr, audire. Sup. ouï.
Ce verbe n’efl plus Verbum iflud  non 

enufage, fi ce n’eft eft amplius in ufu ,n ifi 
dans les prétérits corn- in  prœ ieritù compofi■ 
pofés avec le verbe tis cum verbo  dire, 
dire ;  comme j 'a i  oui (d ic e r e )  ut j ’ai oiii 
dire f  ejpc. dire , a u d iv i vel ac>

cep i, Sc c.

Ouvrir, aperire. Sup. ouvert.
Judie. pr¡ef. J’ouvre , tu ouvres, il ouvre : 

nous ouvrons, vous ouvrez, ils ouvrent.

Partir, proficifci. Sup. parti.
In d ie , p ra f. Je parts, tu parts, il part: nous 

partons, vous partez, ils partent.
Ce verbe eft neu- Hoc verbum  neu- 

tre. irum  e(l.

Sentir , fen ltre. Sup. fenti.
In d ic ,  p ra f. Je fens, tufens, il fent : nous 

Tentons, vous fentez, ils Tentent.
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Ejus compofitit Ses compofez

confentir, confetture. 
preflentir, prcefemire. 
reffentir, p erfcntire.

Servir, fe r v ir e . Sup. fervi.
Indic, prcef. Je fers, tu fers, il fert : nousfer- 

vons, vousfervez, ils fervent.

Sortir, exire. Sup. forti.
In d ic .prcef. Je fors, tu fors, il fort: nous for- 

tons, vousfortez, ilsfonent.
Heutrum eft hoc Ce verbe eft neu-

xterhum. tre.

Souffrir, pati. Sup. fouffert.
In d ic . pr¡ef Je fouffre, tu fouffres, il fouffre : 

nous fouffrons, vous fouffrez, ils fouffrent.

Tenir, tenere. Sup. tenu.
In d ic , prcef. Je tiens, tu tiens, il tient: nous 

tenons, vous tenez, ils tiennent.

Trcei.fim p. Je tins, tu tins, il tint: nous tîn­
mes, vous tîntes, ils tinrent.

F u t. Je tiendrai, tu tiendras, il tiendra: nous 
tiendrons, voustiendrez , ils tiendront.

Im perat. Tien, qu’il tienne : tenons, tenez, 
qu’ils tiennent.

E jm  compofua, Ses compofes, 
abllenir, abfiimre. 
appartenir, pertinere.

H 4  '
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contenir, continere. 
détenir, detinere. 
retenir , retinere.

Venir, venire. Sufi, venu,

Indie.pr<t[. Je viens, tu viens, il vient : nous 
venons, vous venez, ils viennent.

Trtt.fîmp. Je vins, tu vins,;il vint: nous 
vînmes, vous vîntes, ils vinrent.

Fut. Je viendrai, tu viendras, il viendra: 
nous viendrons , vous viendrez , ils vien­
dront.

Ce verbe eft neu* Kcutrum efl hoc 
tre- verbum.

Scs compofe's, Ejus comporta,
convenir, convenire. 
devenir, fieri. 
parvenir, pervenire. 
prevenir, prevenire. 
revenir, redire.

Vêtir , induere. Sup. ve'tu.

Jndic.pYtef. Je vêts, tu vêts, ilvèt: nous vê­
tons, vous vêtez, ils vêtent.

Son compofé E jtu  compofitum
revêtir, vefiire.
T R O I S I E M E  I N  T E  R T I  A 

Conjugaifon. Conjugatione.

AfTeoir, federe. Supinum, affis.
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In d ic , praf. J’artleds, tu ailîeds , ¡1 a (lied ; 

nous alleyons, vous aflèyez , ils afleyenr.

T r a t.fm p . J'affis ,tu adis, il aille : nous afsî- 
mes, vousafiîtes, ils artirent.

F u t.' J’aflèoirai Sc' i'aifirai.

Imperat. ArtieJ, qu’il afléye •• aifeyons , af“ 
(eyez, qu'ils arteyent.
Hoc verbum  tam- J’ai mieux aimé met- 

pofitum malui [cr ib e , treici ce verbe compo­
se ejar jimp/ex fé  ,  que fon (impie 
feoir, cu ju sufas in- fe o ir ,  quieftmoinsea 
frequen tiorefi: ufur- ufage : or ons’enfert 
patur autem fapijpm è le plus fouvent en re- 
madorejlexo. fléchi.

Falloir, oportere. Slip> fall».
In d ie, p ra f. Il faut.
Im perf. 11 falloit. J
T ra i. (ìmp. Il fallut.
Fut. Il faudra.
Conjur.ff. praf. qu'il faille;
U  Im p erf. Il faudroit.
2. Imperf. Il fallût.

Hujus verbi im per. Les temps compofér 
fon a lis tempora coni- dece verbe perfonelíé. 
pofitafumantur é t e r -  prennent des troifiè- 
tiis per fonts fin gala- mes perfonnes au lin. 
ris numeri verbi au- gulierdu verbe auxi. 
Jtiliaris a ñ iv i. E jtn  faire aftif. Orfoninfà»

H s
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nîtif n’étant point en autem in fin itiv m  non 
ufage, on dit, être ne- e flin u fu  , fe d p r o e o  
tefla ire. dicitur être neceiîai-

re,(ejfpenecejfe.)

Emouvoir, excitare. Sup. ému.
Jttdic. pratf. J’émeus, tu émeus, il émeut: 

nous émouvons , vous émouvez , ils 
émeuvent.

Trtet./im p. J’émus, tu émus, il émut : nous 
émûmes, vous émûtes, ils émurent.

F u t. J’émouverai, tuémouveras, il émou, 
vera: nous émouverons, vous émouve- 
r e z , ils émeuveront.

J ’ai mieux aimé met- H oc verbum  com . 
tre ici ce verbe com- pofttum qu!)m e ju t  
pofé que fon iimple [im plex  mouvoir, 
m ouvoir. m alui h ic  Perituri.

Pouvoir , pojje. Sup. pû.

In d ic, praf^ Je puis, tu peux , il peut: nous 
pouvons, vous pouvez, ils peuvent. 

Tr<et. fîm p. Je pus’ , tu pus, il put : nous pû.
mes, vous pûtes, ils purent.

F u t. Je pourrai, tu pourras, il pourra: nous 
pourrons, vous pourrez, ils pourront.

Conjur.B. p ra f. Que ¡e puifle, tu puiiTes , il 
puiile : nous puiffions, vous puifliez , ils 
puifl'ent.
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dolandum eft a f u ■  Il faut remarquer que 

tnt f<epè pro prafenti l ’on prend fouvent au 
indicativi hujmver. lieu du préfent de ce 
hi, citmadejl negatio, verbe, lors qu’il feren- 
primum prneuritum contre une négation , le 
tonjunftivi verbi fça. premier prétérit du 
voir (/cire j) ut con jonftifau verbe fpa-

voir ; comme
je ne fçaurois faire cela, id facere non pofum.

Sçavoir, fcire. Sup. fceu.

Indie, preef. Je fçai, tu fçais, il içait : nous 
fçavons, vous fçav e z ,  ils fçavent.

Treet.fimp. Jefceus, tufeeus, il feeut: nous 
fceûtnes, vousfceùtes, ils feeurent.

Fut. Je fçaurai, tu fçauras, ilfçaura: nous 
fjaurons, vousfçaurez, ilsfçauront.

Im perat. Sçai, qu’il fçache : fçaehons , fÿa- 
chez, qu’ilsfçaehent.

c onjnnñ. p r* f. Queje fçache, tu fçaehes, il 
fçaihe: nous fçaehions , vous fçaehiez, 
ils (cachent.

Fart.preef. Sçachant.
Q uidam  authores 

hoc verbum  fetib u n t  
fine c , volentes illud  
descendere h verbo  
fapio. lf t i  fententiee 
oppono ufitm ja m  olim  
receptum  , e y  iliiin

Quelques autheurs 
écrivent ce verbe fans 
c, voulant qu’il defeen- 
de du verbefa pio. J’op- 
pofe contre ce fenti- 
ment l'ancien ufage,& 
fa racine dans le verbe

H 6
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fe t o ,  auifi bien que du r adicem iit verbo fcio, 
nom fc ie n ce  ; de forte [¡eut C* nominis 
que j'aime mieux ceri- feientia : haut m it. 
x c fç a v o ir  que [a v o ir . lim fen b ere  fçayoir 

quam  favoir.
Valoir, va lere. Sup. valu.

In d ic , p ra f. Je vaus, tu vaus, il vaut r nous 
valons, vous valez, ils valent.

T ra t. fitnp. Je valus, tu valus, il valut : nous 
valûmes, vous valûtes, ils valurent»

F u t. Je vaudrai, tu vaudras, il vaudra : nous 
vaudrons, vous vaudrez, ils vaudront. 

Conjunte. p r a f  Que je vaille, tu vailles, iî 
vaille.-nous valions, vous valiez,ils vaillent. 

F ju tcom p ojîtu m  , Son compofé, 

prévaloir , prevalere.
V o ir ,  v id e r e . S up. veu.

In d ica t. p ra f. Je v o i , tu vois, il void : nous 
voyons, vous voyez, ilsvoyent.

P r t t .  fimp. Je vis, tu vis, il vid: nous vi* 
m e ' ,  vous vîtes, ils virent.

F u t. Je verrai, tu verras , il verra : nous 
verrons, vous verrez, ils verront.

Im perat. V o i ,  qu’il voye: voyons, voyez, 
qu’ils voyent.

Son compofé, £ ju s  compo/rtim, 

revoir,  v id e r e  iterum .
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Vouloir, velie. Su¡>. voulu.

Indic, prjef. Je veux, tu veux , il veut: nous 
voulons, vous voulez, ils veulent.

T r tt  ftmp. Je voulus, tu voulus, il voulut: 
nous voulûmes, vous voulûtes , ils vou­
lurent.

T u t. Je voudrai, tu voudras, il voudra: 
nous voudrons, vous voudrez., ils vou­
dront.

ConjunB. p ra f. Que je veuille , tu veuilles , il 
veuille: nous voulions, vous vouliez, ils 
veuillent.

IN Q U A R T A  V ^ S S  L ^ Q U J T R Î E ’ M E
Conjugatione. Conjugttifon.

Boire , bibere. Supin, beu.

In d ic , p rx f. Je boi, tu bois, il boit : nous 
beuvons, vousbeuvez, ils boivent.

Vtœ t.fim p. Je bus, tu bus, il but : nousbeû- 
tpes, vous beûtes, ils beurent.

Imperni. Boi, qu’il boive : beuvons, beuvez, 
qu’ils boivent.

Ceindre, cingere. S u p .ceint.
In d ic , p ra f. Je ceins, tu ceins , il ceint ; nous 

ceignons, vous ceignez, ils ceignent.

Tr<et./imp. Je ceignis, tu ceignis, il ceignit; 
nous ceignîmes ,  yous ceignîtes, ils cei­
gnirent,
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Conduire, ducere. S u p .conduit.

I n d ic ,  pr<tf. Je conduis, tu conduis, il con- 
duit ; nous conduirons , yousconduifez, 
ilsconduifent.

T r < e tfim p .)e  conduifls, tu conduifls, il con. 
duifit; nous conduisîmes, vous condui­
sîtes, ils conduifirent.

Son coirpofé re- E ju s compo/îium
Conduhe ôc les autres reconduire ( reduce.
Veibes en «trefe conju. r e )  á "  a lia  verba in
guent de la meme ma- uireeodew modo fie .
n‘ r̂e- ñ un m r.

Conclure, concludere. Sup. conclu.

In d ic , p ra f. Je conclus, tu conclus, il con. 
clud , nous concluons, vous concluez, 
ils concluent.

Trat.fi'm p. Je conclus, tu conclus , il con. 
clut 5 nous conclûmes , vous conclûtes, 
ils conclurent.

Connoître , cognofeere. Sup. connu.

In d ic , praf. Je connoi, tuconnois, il con­
note j nous connoiflbns, vousconnoiflez, 
ils connoiflent.

T r a t.fm p . Je connus, tu connus, il connut j 
nous connûmes, vous connûtes, ils con­
nurent.

Im perai. Connoi, qu’il connoifle : connoif- 
ions, connoillez, qu’ils connoiflent.
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E ju s corn p ojito, S es c om pofés,

méconnoître, non agnofcere.j 
reconnoître, recenfere.
Craindre, tim ere. Sup. craint.

In d ic .p rof. Je crains , tu trains , il craint; 
nous craignons, vous craignez, ils crai­
gnent.

T roter.jtm p. Je craignis, tu craignis, il crai­
gnit ; nous craignîmes , vous craignîtes, 
ils craignirent.

Croire, credere. Sup. crû.

Indic, prof. Je croi, tu crois, il croid: nous 
croyons,vous croyez, ils croyent.

T rot. fim p. Je crus, tu crus, il crut: nous 
ciumes, vous crûmes, ils crurent.

Croître , crefeere. Sup. crû.

Jndic. p ro f. Je crois, tu crois, il croît : nous 
croiiTons, vous croiilez, ils croiffent.

T ro t. fimp. Je crus, tu crus , il crut : nous 
crûmes, vous crûtes, ils crurent.
Son compofé , E ju s com pofitum ,

décroître, decrefcere.

Dire, dicere. Sup. dit.

Indie, p r o f  Je dis, tu dis, il dit : nous difons, 
Vous dites, ils difent,

T rot. fimp. Je dis, tu dis, il dit : nous dîmes, 
vous dîtes, ils dirent.
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Scs compofés dédire Ejtic comporta i é -  

&  prédire ont a la fe- dne(di£ln:n arguere) 
conde perfonne du plu. g* prédire (p ra d ice- 
riel du temps préfent, r e )  habent in fetu n . 
dédife^ S< prédije^-, mais da f e r  fona pluralis 
retire imite fon primi- p ra fen tis  te m p o rü , 
^  dédifez ç r  prédifez/

fe d  redire ( repetere) 
im itatur futtm  prim i­
tivum .

Ecrire , fer ib ere. Sup. écrit.
In d ie , p r a f  J’écris, tu écris, il écrit: nous 

écrivons, vous écrivez, ils écrivent. 
T rœ t.fim p . J ’écrivis, tu écrivis, il écrivit : 

nous écrivîmes, vous écrivîtes , ils écri­
virent.

Ses compofez, l i  ju s com porta,
décrire, deferibere. 
preferire, praferibere. 
proferire, proferibere. 
récrire, referibere. 
tranferire, tranferibere.

Faire , fa ce re . Sup. fait.

In d ic .p ra f. Je fais, tu fais , il fait : nous fai.
fons, vous faites, ils font.

Ira tt.fim p . Je fis, tufis, il fit: nous fîmes, 
vous fîtes, ils firent.

l u t .  Je ferai, tuferas, il fera: nous ferons, 
vous ferez. ils feront.
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Im p e r a . Fai , qu’il fade : faifons , faites, 

qu’ils fartent.
Conjunft.praf. Que je faife , tu fades, il farte : 

nousfaflïons, vous fartiez, ils fartent.
E ju s compofita. Ses compofés. 

défaire, delere. 
parfaire, perficere. 
refaire, reficere.

Joindre, ju n g ere. Sup. joint.
Indic, prtef. Je joins, iu joins, il joint: nous 

joignons, vous joignez, ils joignent.
T ra t.fim p . Je joignis, tu joignis, il joignit: 

nous joignîmes , vous joignîtes, ils joi­
gnirent.
E ju s com pofita, Ses compofés ,

conjoindre, conjungere. 
dejoindre, disjungere. 
rejoindre, iterum  jungere.
Lire, legere. Supin, lû.

In d ie , pteef. Je lis, tu lis, il lit : nous lifons 
vouslifez, ilslifent.

T ra t.fim p. Je lus, tu lus, il lut: nous lûmes \ 
vous lûtes, ilslurent.

Mettre, ponere. Sup. m is.
Indic.p r a f. Je mets, tu mets, il met : nous 

mettons, vous mettez, ilsmettent.
T ra t.fim p . Je mis, tumis, il mit : nous mî­

mes, vousmîtes, ils mirent.
E jw  compofita, Ses compofés, 

admettre, adm ittere.
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commettre, commi n e re .  
démettre, deponere. 
permettre, perm ittere. 
promettre, prom ittere. 
remettre, reponere.
Naître, n a fc i ,  Sup. n é .

I n d t c .p r t f .  Je nais, tu nais, il naît : nous 
nailions, vousnaiflez , ilsnailTent.

T ra t.fim p . Je naquis, tu naquis, il naquit: 
nous naquîmes , vous naquîtes, ils na­
quirent.

Ce verbe eft neu- Verbum  iftttd tft
tre' neutrum.

Son compofé, Ej m  c o m p o fim ,
renaître, renafci.

Paroître, apparere, Sup. paru.
Indtc. pr<ef. Je parois, tu parois, il paroit: 

nous paroiflons, vous paroifléz , ils pa. 
roiflent. *

T ra t. (imp. Je parus, tu parus, il parut : nous 
parûmes, vous paiûies, ils parurent.
Ses compofés,^ E jtu  compofila,

apparoitre, apparere. 
comparoitre, comparere. 
difparoîire, difparere.

Plaire, placere. Sup. plû.
ìn d ie , praf. Je plais, tu plais, il plaît: nous 

planons, vousplaifez, ilsplaifcnt.
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T u t .f im p .  Jeplus, tu plus, il plut : nous 

plûmes, vous plûtes, ils plurent.

Prendre , capere. Sup. pris.

In d ic , p rx f. Je prens, tu prens , il prend;
nous prenons, vous prenez, ils prennent. 

T m .f im p .  Je pris, tu pris , il prit ; nous 
prîmes, vous prîtes, ils prirent.

E jtu  com porta, Ses composes,

apprendre, dife e r t  8cdocere. 
comprendre, comprehendere. 
defapprendre ,dedifcere C f  dedocere.

‘ reprendre, arguere et* refumere-

Rire, ridere. Sup. ri.
In dic.pr<e[ Jeris, turis, ilrid; nousrions, 

vous riez, ils rient.
T ra t.fim p . Jeris, turis, il rit ¿ nous rîmes, 

Vous rîtes, ils rirent.

Réfoudre, refolvere. Sup. réCo\a.
Indic, p ra f. Je réfous, tu réfous, ilréfoud-, 

nous réfolvons , vous réfolvez , ils re­
fondent, ou réfolvent.

Trae. firn. Je réfolus, turéfolus, ilréfolut: 
nous réfolûmes, vous réfolûtes, ils réfo- 
lurent.
Hoc verbum fit ex Ce verbe fc fait de 

inufitato foudre. Vi- foudre qui eft hors d u- 
di qui dicerent &  fage j ’ai veu dire ôc 

feriberen t nous ré- écrire nous réjoudons,
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v o us rifon d e^ , & je croi fondons ty  vous re- 
que ce n'eft pas mal foudez , >,ec credo 
parler nonobftant le m alè , quam vis fit 
P=r.l d equivoque avec periculum equivoca- 
Je compofe du verbe stoni, cum comporto 

verbi fouder ( f e r .  
rum inare. )

Suivre, fe q u i. Sup. fuivi.
In d ie .p ra . Je fuis, tu fuis, il fuit; nousfui- 

vons, vousfuivez, ilsfuivent.
T ra t.fîm p . Je fuivis, in fuiyis, îl fuivit • 
nous fuivtmes , vous fuivîtes , ils fuivû 
renr.

Son compofc, h ju s  compofitum, 
pourfuivre, p er fequi.

Vivre, v iv ere . S u p .v é c u .
In d ic, p r a f. Je vis, tu vis, ¿1 vit : nous vi­

vons, vous vivez, ils vivent.

T m . f l m p l . f e  vécus , tu vécus , il vécut • 
nous vécûmes, vous vécûtes , ils vécurent5. 
Son compofé , E jus com p ofiu m , 

revivre, revivi[cere.
Au re fie il fau t fe fou. Vorrò mem ini f e  

Venir, que dans tous ces ' f t  in omnibus 
verbes irreguliers on h ife e v e r b a  irregula. 
n a  marque que les t ìb ia , ea tantum tem - 
emps qui fe conju- pora notata f u i  f e  ,  

guent contre les regles qua pr aterra regu.
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las fuperius ¡sofitos ci.deflùs établies , lors 

qu'on a parlé de la ma- 
niere de former les - 
temps (impies dans les 
quatre conjuguaifons è

infieSuntur ,  ubi de 
temporum fim plicium  
form atione., in  qua- 
utor conjugationibus 
regularium 'verborum 
añum  e(i. Eas autem  
regulas fic  fum m atim  
repeto.

Vreefens in dica tiv i 
form atur ex infiniti, 
vo  , in prim a conju­
gatione ablato r ; in  
fe c u n d a , mutando r 
in s ; in tertia mutan­
do cevoiri» çois ; en  
in  quarta mutando 
dee in s , ut

' a  [ S t '
des verbes réguliers. Et# 
je répète ainìi fommaiV 
rement ces mêmes rè­
gles.

Le préfentde l'indi­
catif fe forme de l'infi­
nitif , dans la première 
conjuguaifonen retran, 
chant Ir  ; dans la fe­
conde en changeant l’r 
enr; dans la troifìème, 
en changeant cevoir en 
¡o ü  ;8c dans la quatriè­
me en changeant dre en 
s ,  comme

Jepen fe, j ’avertis, je re fo is, j ’entens.
Jm perfeiïum  f o r ­

matur à prima perfo- 
na pluralis n u m eri, 
temporis p ra fen tis ,  
mutando o n t in ois^r

L ’imparfait fe forme 
de la première perfon- 
ne du pluriel du pré- 
fent, en changeant on¡ 
en o is , comme 

j e  pen fo is, j ’ a v erti f o i s ,  j e  recevoir,¡'entendait.
Trœteritum form a - Le prétérit fe forme

tur ex infinitivo in  de l’infinitif en chan- 
pritr.a conjugatione géant dans la prémiére
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conjuguaifon et en a i ,  mutando e r in ai, in  
dans la feconde ren y, fecu n d a r in s , in ter- 

- dans la troifième voir tta voir»» us, O 1 in  
e n i t i ,  Sedans la qua- quarta re in  is ; ut 
trième re en is ,  com­
me

j e  p e n fa i, j 'a v e r t is  ¡ je r e c e u s , j ’ entendis.

Le futur fe fait de l’in- Futurum  fit  ex infi-
finitif , en ajoutant «  ttitivo addendo in 
dans la première Ôc prim a &  fecunda con­
duits la feconde conju- jugatione ai-, in  tertia  
guaifonjdans la troifiè- mutando oir in  rai¿ 
meen changeant oir en G » in q u a r ta e in a i,u t  
rai ; &  dans la quatriè­
me , (e n e i ,  comme

je p en fera i, j'a v e r t ir a i, j e  r e c e v r a i,  j'en ten drai.

L ’impératif eft fem Im perativusfim ilis
blable à la première eft prim a perfona pr £- 
perfonne duprèfentde f entis in d ic a tiv i,  -ut 
l ’indicatif, comme

p e n fe , a v e r t is ,  r e ç o i,  entens.
Le prèfent du con- Vrafens conjunBi-

jonftif fe forme de la v i  form atur ex  tertia  
troifième perfonne du perfona pluralis pra-  
pluriel du prefent de fen tis  in d ic a tiv i,  de- 
l'indicatif, en retran- lendo nt fin a lib u s,  ut 
chant n t de la fin , com­
me

q u e je  penfe, j ’ avertiffe, j e  repoive, j ’ entende.
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Trimum im perfe. Le premier impar- 

Bum  form atur ex  f u  fait fe forme du futur 
turo in d ica tiv i, m u- de l’indicatif en chan­
a d a  ait» ois ,  ut % géant a i en ois , com­

me

je  penferois > j ’a v e r t i m i ,  j e  recevrais ]
j'en tendrois.

Secundum imperfe- 
Bum form atur ex  fe ­
cunda perfona p re te ­
riti in d ica tiv i, ad- 
dendo fe ut ,

j e  p e n fa ffe ,f  a v e r tile

H e c  fu n i apprimè 
ten en d a , u t rite  fo r ­
m entur tempora firn- 
p licia  verborum irre­
gularium. (Quantum 
veri) ad eorum tem po, 
ra comporta ea fu n i  
accurati obfervanda  
qua habent fupinum  
p reter  régulas com­
munes.

Le fécond imparfait 
fe forme de la feconde 
perfonnedu prétérit de 
l’indicatif, enajoûtant 
f e  comme

, je  receujfe, j ’ entendifse.

Il faut fçavoir cela 
parfaitement pour bien 
former les temps {im­
pies des verbes irrégu­
liers. Et à l’égard des 
temps compofez, il faut 
foîgneuferaent remar­
quer ceux qui ont leur 
fupin contre les regles 
ordinaires.
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C H A P I T R E  X. C ~4 V U T  X .
V u  "Participe. . De Participio.

I
L y  a deux partici- T )  rticipium  du.
pes, l ’a&ifôc le paf- X  p le x e f l ,  aibivum  I ‘ 

Lf. ncm pe, ç y  pa/fivum. 8
Le participe aftif fe Participium  a ñ i-  I 

fait de la première per- vum  f i l  à prima per. j  ' 
ionne du pluriel , du fona pluralis nu m eri,  $ '
prefent de l’indicatif,en in d ica tiv i,in  tempore '
changeant ons en am ; prœfenti ,  mutando | 
ainfi onsítiant; fie I i

nous penfons, cogitamus : penfanr, co- | r 
gitans. I ’

nous avertiflons, m onemus: avettiíTant, I 
monens. I (

nous recevons , recipim us : recevant B ¿ 
recipiens. ' I ,

nous entendons, audim us : entendant I ; 
audiens. I ^

Or ce participe doit Vuobus porr orno dis . /
citre confideréde deux conftderari debet par- J ( 
manières : ou comme ticiptum  ijlud  : v tl \ 
verbe, ou comme nom quatenus verbum , vel 
adjetlif. quatenus nomen adje-

ü ivum .
Comme verbe , il Quatenus verbum  

eft du genre mafeulin efl ,  tam m afcullni 
&  féminin en l ’un 8c quhm fœ m im n i gene­

ris
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v is in u tr oque numero, l’autre nombre ; &  il 
o*  nullam aliam  m u- n’admet aucun autre 
tationem adm ittit, n i- changement, iinon que 
fiq u o d  t finale in fin - le t  final au fingulier, fe 
gulari, tranfeat in s in change en s au pluriel ; 
f iltr a li:  ut comme

penfant, cogitans : penfans, cogitantes.
Q uatenus nomen Comme nom adje- 

a d jc â iv u m , alfum it £tif, il prend un e au 
e infœ m inino', fçcun- féminin , fuivant la rè- 
dum regulam  ad j e  il i-  gle des adjeftifs terrai- 
vorum de (¡nentium n és  en t .
in  t. .

Quando autem fit  Voici la règle pour 
v erb u m , a c q u a n d o  connoître , quand il eft 
nomen a d jeflivu m  ,  verbe, ou quand il eft 
b a ce fio  regula. Tar- adjectif. Le participe 
ticipium quatenus v e r-  comme verbe , a fou 
bum ,habet qdjunüum  cas qui lui eft joint : Sc 
fib i cafum j quatenus comme adjeétif, il fuit 
nomen a d jetlivu m  ,  immédiatement fon 
fequitur im mediate fubftantif : dont voie» 
fuum fubflantivum  t  des exemples! 
tu  ju s  r e ih a c  propono 
exem pla.

Cette parole m'offenfant, je me retirai, 
Chm hoc verbum  me L ederei,  abii.

Ayant entendu cette parole- offenfante ,  
je me retirai,

Citm audiviffem  hutte fe m o n e m  durum ,  re*
teff!.

1
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fenfant in prima 
pbrafi regere accufa. , 
tivu m  me , ideoque 
effe participium  a tti,  
vum  : o- offenfante J 
in fe cu n d a , convenire 
in  genere c* numera 
cum parole, C?- proin- 
<ie v ic e s  tenere a d íe ,  
it iv i .

^94 Nouvelle Grammaire 
Où il faut remarquer Ubi notandum  of- 

qu’oj/'fM/.rMquieft dans '  "
Ia premiere phrafe, 
gouverne l ’accufatif 
m e ,  &  que partant il 
eft participe aftif : &  
qu'ojfenfante qui eft 
dans la feconde s’ac­
corde en genre &  en 
nombre avec parole  ; ôc 
que partant il fait la 
fonction d’un adjeftif.

Le participe paflifà 
l ’égard des genres &  
des nombres , fe gou­
verne de la même ma­
nière que les adjeftifs, 
qui eft que

Dans la première 
conjuguaifon on ajou­
te l ’ e féminin après l’e 
mafeulin , pour faire le 
genre féminin ,  & une î 
au pluriel,- comme

aime, am atus -, 
aimés, am ati :

Tarticipium  p a ff. 
vum  habet f e  quem ­
admodum dixim us de 
a d je ñ tv is , circa gene­
ra  o* num eros,  n i­
mirum.

In prima conjuga, 
iton e additur e f a m i,  
ninum pofl é m afculu  
num ; ut fiat genus 

f a  m i ninum s in
plura li numero -, ut 

aimée, am ata. 
aimées, am ata.

Dansla feconde con- In  fecun da conjit- 
juguaifon on ajoûte gatione , additur pa- 
pareillement l ’eféminin ritere fœ m ininum pofl 
apres J i  final, dans le i fin a le  in  genere fce-
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minino, g" sin piura- §enre féminin , 8c une 
ü  ut s au pluriel , comme

averti, monitus : avertie, m onitu. 
avertis , m oniti : averties, m on ite .

Jn tertia conjuga- Dans la troifième 
itone (ìcut in q u a rta ,  conjuguaifon , 8c dans 
additurë feemininunt la quatrième,on ajoûte 
j>o,1 u finale , cum s un ë féminin après 1’« 
in plurali , u t  final ; 8c une •$ au plu­

riel, comme
receu, receptus : receuë, recepta. 
receus, recepti : receuës, recep te . 
entendu, auditus : entendue,audita. 
entendus, auditi : entendues,a u d ite .

Obfervandum eli in  
Lingua Latina occur. 
rere futurum  p a n ic i,  
piorum in utraque v o ­
ce , tum a ttiva  , tum  
p a ffivi , quod ignorat 
Lingua G allica  ; fed  
pro eo affumit fu tu ­
rum in d ic a tiv i, v e l  
prefens in finitivi,cum  
temporibus verbi de­
voir , (debere) ut

11 faut remarquer que 
dans la Langue Latine 
on rencontre un futur 
des participes, tant dans 
la voix attive que dans 
la paffive ; la Langue 
Françoifenele connoît 
point, mais en fa place, 
ellefe fert du futur de 
l'indicatif, ou du pré- 
fent de l’infinitif, avec 
le temps du verbe de* 
v o ir ,  comme

fra ter  meus venturus e j l:  
mon fiere viendra, 
mon fiere doit venir.

1 2
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am ictu tuas amandttt eft : 
vôtre ami fera aimé , , .
vôtre ami doit être aimé. ' ou '

Mais il faut diftinguer 
les gérondifs en d o , des 
participes aftifs , def- 
quels ils différent feu­
lement en ce qu’ils ont 
devant eux iaprépoii- 
tioneu , &  qu’ils ne fe 
changent point dans les 
genres ni dans les nom­
bres.

A V E R T I S S E M E N T .

C Eferoiticilelieude 
parler de l’adver­

be , de la prépoficion , 
de l‘inter.je£tion , & de 
la conjon&ion ; mais 
j ’ai jugé qu’il étoitplus 
à propos de remettre à 
en parler lors qu’on 
traitera de la conftru- 
élion, où je fuivrai le 
même ordre : parce 
qu’ il faudroit répéter 
prefque tout ce qui re­
garde ces quatre par­
ties du difcours.

Verum di/linguen- 
da fa u t gerundia in  
d o , à participiis a B i-  
v i s , à quibus dif cre­
pant in eo folian  quòd  
prœviam habeant pr¡e. 
pofitionem  en. {in )  
c r  quòd non varien­
tur in generibus c v  
numeris.

M O N I T U M .

D E  adverbio, p ra .
pofttione,  inter. 

je B io n e  c ?  confuti- 
Bione d icen di h t c effet 
locus: at quoniam ea 
propè omnia qu a ad  
has orationis partes 
p ertin e n t,  effent re­
petenda ubi de con- 
ffru B ion e ag etu r,con- 
fu ltiu s duxi ipfas eh 
rejic i ,  ubi eundem 

feq uar ordinem.
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P A R S  I I I .  L A  III. P A R T IE .

De Confhu- 
ftione.

T ceram 
methodum 
teneamus 
in hac par­

te omnium diJJiciÜi- 
mâ , eundem Jeque■ 
mur ordinem quem 
cbfervavimus in fu- 
ptriori.

De la Confìruttion 
ou Syntaxe.

S
O u R  tenir 
une métho­
de aílurée 
dans cette 
panie quieft la plus dif­
ficile de toutes j je fuî- 

vrailemême ordre que 
j;aî obfervé dans la pré­
cédente.

C ¿i V U T I. C H A P 1T R E I.
De confituélione Vel a confruñion des 

articulorum. articles.

N omina propria , T  Es noms propres , 
ehm firn per fe  T  étans par eux-mc- 

determinata ad uni. mes déterminés à une 
eum , nullum admit- feule chofe , ne reçoi- 
ttint articulum , ut vent aucun article com­

me
Pierre , - Taras*

I 3
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Anne j finita.
Paris, L u te tia , &c.

Exceptez i. les noms Excipe i-  nomina 
de Royaumes &  de regnorum &  provin- 
Provinces, comme ciarum, u t

l ’Europe, Europa. 
la France, Gallia. 
la Bretagne, ^remonica, Scc.

Mais ces mêmes * 4t ifta eadem  no- 
noms perdent cet arti, m ina perdunt ifiunt 
d e ,  s’ils font précèdes articulum ,f i  ea p ra ce-  
par lesprépofitions e n , dantprapofitionesen, 
Sx.de, auxqueftionsde { in ,)  t y  de, ( e x ,)  ad  
lieu, comme q u a jlio n es lo c i,  ut

l’irai en Afrique , ibo in  A frica m . 
je.demeurerai en Italie , n ta n tbotn U a lia . 
je reviens de Champagne , redeo e x  

C a m pan ia, ôcc,
Exceptez 2.les noms Excipe z. nomina

de ville formés de quel- urbium, h quibufdam 
ques noms appelatifs, nominibm appellati- 
comme v is  formata ,ut

La Rochelle, Rupella. 
le Havre de grâce, Tortus gratiarum, Sec.

Et de quelques au- Et quarumdam li­
tres villes particulières, U arum urbium pecu- 
comme liarium, ut

le Mans, Canomanum. 
le M a s , Manfum. 
la R cole, regula.
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E xcip e  5. nomina Exceptez 3. les noms 

fluviorum , ut de fleuves, comme
l ’Euphrate, Euphrates. 
le Rhône, Rhodanus. 
la Seine, S eq u a n a , Scc.

Nomina appellati- Les noms appella­
va habent [emper a . tifs ont toûjours quel- 
liq urn  articulum  fib i que article qui leur eft 
conjunblum , ut joint, comme

l ’homme, homo. 
la maifon, domus. 
un manteau , pallium . 
une ville, u rb s, &c.

S iv e r ò  nomen pro- Si on met le nom 
prium fcribatur prius propre devant l'a'ppel- 
quàm appellativum , latif, alors l’appellatif 
tunc appellativum ca- n’a point l’article dé- 
n t  articulo definito , fini, ce qui n’arrive pas 
quod non fit  quando quand c'eft l ’appella- 
appeUdtivum p rx ce -  tif qui précède , cofn- 
d i t , ut me

LouisX IV.Roi deFrance, 
le Roy de France Louis

XIV.

Ludovicus X IV .  
R ex  G alli# .

T a rticu la d e s,q u a  On employé devant 
v ices  gerit articuli les noms fubftantifs la 
indefiniti w numero particule des-, qui au 
plurali, ufurpatur an- pluriel tient la place de 
te nomina fu b fia n ii-  l ’article indéfini ; mais 

1 4
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devant les adjeflifs v a ,  f e d a n te a ije ñ i.  
nous ne nous fervons va utim ur JolA p a rti. 
que de la p articu le*, c u l à i e ,  ut 
comme

il y a des hommes^
Ce a va ns, /  /««/ qui dam hom i.

il y a de (jayansC nes dolii. 
hommes.

j ’ai dit à des hom -^
-, . mef iÿavans, (_ di x i  v ir is  quibuf.
] ai dit à de fça vans Ç  d a m d o ñ ís . 

hommes.

A près les ad verbes de Voft adverbia quart-
quantité, on employé tita tis u furpaturtan. 
feulement la particule titm particula  de, 
d e  , même devant les etiam  ante fn b(lan ti-  
nomsfubftantifsjcom- v a  nom ina, ut 
m e

Il y a beaucoup d’hommes, peu de fages, 
fu ttt m ulti hom ines,  p au ci fapientes.

C H A P I T R E  II. C ^ V U T  l u

D e  la conftrullion des De coniiruitione 
noms. nominum.

T  E nom adjeftif A Vjetlivum no. 
-L-' s’accorde avec le D *-m e> i convenit 
fubftantif en genre &  cum fubjlantivo in
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geum, numero, ut en nombre, comme 

homme fçavant, homodoBus.
. femme fçavant e,  mulier doBa.
U t plurim um perin- Pour l ’ordinaire il

de eft an a d je B iv u m  eft indifférent fi l’ ad- 
pracedat aut fequa- jeclif précède ou fuit 
tur fubftan tivum , n ifi le fubftantif , excep- 
quod té

i . m d je B iv u m n u -  i .L ’adjcftifde nom.
meri cardinalis p ra- bre cardinal, qui pre­
cedí» fu b fla n tivu m ,  cède le fubftantif,com- 
ut me

cechevai a été acheté cent écus, 
hic equus emptus eft centum nummis. 
ce jeune homme eft âgé de dix-huit anî, 
hic juvenis natus eft oBodecim annis, 

z.ltempracedunt 2. Les adjeélifs fui. 
htecadjeBiva,  tout, vans tout, plufteurs,
( omms, ) plufieurs, quelque , chaque ,  qui 
(multi,) quelque , précèdent aulii, com 
( aliquis, ) chaque, me 
( quilibet, ) ut

tout homme , omnis homo. 
plufieurs animaux, multa animalia. 
quelque oifeau, quadam avk. 
chaque vertu, qualibet virtus.

3. ^ td je B iv a la u -  3. Les adjeélifs de 
dis v e l  v ilu p e r ii,  louange ou de blâme, 
ut comme

1 5
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un bon cheval, bonus equus. 
une belle maifon, lauta dorma. 
un mauvais ouvrier, malus a r t ife x , & c.

4 . Mais les adjeftifs 4. Ver'um a d je ñ i-
de couleur fuivent leurs v a  co loris, (equuntur 
fubftantifs, comme fn a fu b [ia m iv a ,u t

du pain bis, panis ater.
du vin blanc, vinum album.
une muraille blanchie, paries dealbatus.

5. Lesadjeétifsfigni- 5. ^ td je tiiv a  pari-
flans les qualités élé- ter qualitatum  ele- 
wientaireSj comme ment arium , ut

le temps humide, tempusbumidum.
l ’eau tiède, aqua tepida.
une pluye froide , im ber/rigidus,  &c.

6. Les participes paf. 6. Tarticipia p a f  
fifs & les adjeélifs qui f iv a  ty* p a tron y m ï 
font dérivés des noms ta  , u t
propres, comme

un chemin batu, v ia  trita. 
un livre ouvert, liber apertiti. 
la Langue Ftançoife, Lingua G allicat 
la  legéretéGrecque, le v ita i G rata. 
la gravitéEfpagnole,gravitas H ifpa na ,S ic.

11 y en a encore quel. Sunt er quadam 
ques autres dont on ne alia de quibus regula 
peut établir de règles certa ¡fatui non ( oj» 
certaines, comme funi, ut

/-N
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le repos éternel, requies ¿tern a. 
le bien public, bonum publicum . 
un arbre fruitier , arbor fru ttife ra .  
une terre labourable, aratro feren d o  ter­

une forêt feuillue , fy lv a  Jrondofa. 
un chêne branchu, quercus ramofa.

Sunt quadam  lo ­
quendi fo rm u la  , in 
quibus tranfpofilio  
a d jettiv iv a riu m  [en- 
fum efficit ; ut

une grolle femme

Il y a de certaines ma­
nières de parler dans 
lefquelles la tranfpoir- 
tion de l'adjtftiffait un 
fensdifferent, comme 

m illier craffa.
une femme grolle , mulier g r a v id a , 
une femme fage, m ulier Japienr. 
une fage.femme , objletrix.

C a ttrhm  f î  neceffe 
fu e r it  ut dtflet a li­
quantulum  a d jetti-  
vum  à fu b ¡la n tivo, 
debet fen jus ita  effe 
perjp icuu !, ep- v o ca ­
bulorum connexio a- 
deo nitida , ut omnis 
prorfus ambiguitas à 
fermane e x u le t , ma­
xim e in Lingua G a lli­
ca , quam inìis qvàm  
alia  q u a lib e t, aqlti- 
voca'tionem patitur.

Au relie , s’il cft né- 
cellaire que l’adje&if 
foit- quelque peu éloi­
gné du fublf antif , le 
fens doit être il clair, 
& la liailon des mots 
fi nette , qu’il ne fe 
rencontre aucune am- 

dans le dif- 
fur tout dans 

qui fouf- 
fre moins qu’ aucu­
ne autre toute équivo- 
que,

ï  6

biguité 
cours , 
cette langue
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}p Pr̂ ^ e ^ fdjeitivum prœ ce-

I adjectif quand il eft dit articulus quando 
fuivide fon fubftantif, fu um  illud [eq u itur  
comme [u b fla n tiv u m , ut

le beau jour , dies [eretta. 
un grand Prince, magnus P rin cep s, &c.

Les noms de lieu Nomina locorum  
apres leursappellatifs, po(l [ , a  appellativa  
Sont mis au génitif, ponuntur in  g e n itiv o ,  
comme u >

le Royaume d'Efpagne, Regnum Hi[pa- 
nicum .

la  ville de Rome ; urbs Rom a. 
la rivière de Seine, flu v iu s  [equame. 
le village de Gentilli , pagus G e n tilia ,  

c u m , S ic .

L  inftrument avec Iuftrumentum que 
Jequel quel que chofe fe aliquid  f it  , exprim i- 

,* s’exPrlme par les tur p er prapofitiones 
prepofitions a v e c  ou avec v e l  de, ut 
d e ,  comme

¡I l ’a frappé avec un bâton, , •
il l ’a frappé d’un bâton, v̂ e  '  
percujfìt eum baculo.

, •Le. nom. temps V om en temporis pc  
S exprime ain fi diverfe- vario modo G a llic i  
ment en François. effertur.
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Je vous ai attendu trois heures, ( v e l )  
je vous ai attendu pendant trois heures, 
je vous ai attendul’efpace de trois heures, 
e x p e ñ a v i te  p er tres horas.

Nomen m enfurapo Le nom de mefure fe 
ìtìtnr in  genitivo : ut met au génitif, comme

haut de vingt coudées. 
altum v ig in ti cubitis. 
large de cinq pieds. 
quinque p ed es latum .

Nomina res illas¡t- Les noms qui figni- 
gnificantia qua in ufa fient les chofes qui dans 
per partes fu m u n tu r, l’ufage fe prennent par 
ponuntur in genitivo-, parties, femettentau 
ut génitif, comme

apportez ici du bois, 
affer huc lignum. 
donnez-moi de l’eau, 
d a m ihi aquam. . 
coupez, moi du pain, 

fo n d e  m ihi panem .

S i tam en de rebus Mais fi l’on entend 
ijliusgeneris , totum  quelque tout de ces 
quid intelligatur , fortes des chofes, pour 
quantulum /it illud, petit qu'il foit , on le 
ponetur in accufati- mettra à l ’accufatif, 
vo , ut comme

donnez-moi le painquieft furlatable» 
d a m ihi pànem  qui e[i in m tn fa .

Ayuntamiento de Madrid



•2, o 6  Nouvelle Grammaire.
apportez-moi l’eau qui eft dans ce pot, 
affer ad me aquam qua efl in  ifla  urna.

Chez les Latins le corn- 
p a r a li/  s’exprime de 
deux manières, ou avec 
ce degrc & l’ablatif, 
comme doB iorV etro,o  u 
avec l’adverbe m a g is, 
( plus)  8t le politi! qui 
eft fuivi de la conjon- 
étion quàm  ( que) com- 
me magis dotlus quàm  
T etrus -, (l'un & l’aurfe 
façon de parler figni- 
fiant egalement,/¡/«¿do­
ñearle Lierre. ) La Lan­
gue Françoife obferve 
cette feconde manière,. 
comme

Comparativus a- 
pud Latinos duplici­
ter exprim itur , vel 
cum hoc gradu &  ab­
la tiv o -, u t , do étior 
Petro , v e l cum ad­
verbio  magis ( plus )  
cp1 pofitivo quod 
fequitur conjunBio  
quàm (que)ut magis 
doftus quàm Pe­
trus. Hunc fecundum  
modum ferva t L in ­
gua G a llica ,  ut

le chien eft plus fidèle que le chat , 
canis e¡I magis fidelis qubm fe lis .  
le lièvre eft plus vite que la tortue , 
lepus efl magis celer quàm tefiudo  
le hériíTon marche plus lentement que 

le cerf,
echinus incedit magis lentb quàm cervus.

'L efu p er la tif, comme Superlativus, ut 
il a été dit dans la fe- diBum  f u it  infecun- 
conde partie , fe fait de da parte , tripliciter 
trois manières, ou par efficitur ,\v e lp e r  par-
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ttculam  fort, velper  la particule f o i t  , ou 

par ires , ou par l’ar­
ticle défini devant l ’ad­
verbe fililí : ôc à l ’é­
gard de ces trois ma­
nières de former les fu- 
perlatifs, il faut remar- 
quer.

i. Que l ’on doit fe 
fervir des particules fo r t  
6c t r e s , quand on affir­
me Amplement quel­
que choie au fouverain 
degré , comme

Cicéron eft un tres.grand orateur, 
Cicero e(l m axim us orator.
Virgile eft un Poète fort excellent. 
Virgili us eft Poeta exceUentiffimus.

?.. 'umendam 2.Qu’il faut employer
l ’adverbe flu s  , 8c de­
vant lui l’article défini, 
toutes les fois que l ’on 
affirme quelque chofe 
fuperlativemcnt, mais 
avec comparaifon. Et 
en cette tencontre ce

tres ( v a ld è )  v e lp er  
articulum  definitum  
ante adverbium  plus: 
circa quas rationes 
formandorum ffiper- 
lativorum  notandum
‘ fi-

i .  U tendum  effe 
particulis fort c* 
tres quando aliquid  
affirmatur /im pliciter 
fumm o g ra d u , ut

effe adverbium  plus, 
prcevio articulo defi­
nito , quotiefcttmque 
affirmatur aliquid ffi-  
p erlativè.jun ftâ  com- 
paratione, d u o  in  ca­
ffi gradus i fi e habet 
genitivum  p lura lem , 
v e l genitivum  fingu- 
larem nom inis colle- 
c liv i : ut

degré a un génitif plu­
riel , ou un génitif, fin- 
gulier d’un nomcoHe- 
étif; comme
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Cicéron eft le plus éloquent des orateurs, 
Cicero e f t  eloquenttjfimus oratorum.

£  le taureau eft le plus fort du troupeau. 
taurus eft fortijfim us gregis.

Si l ’adjeftifiOK», fuit S ia d je B iv u m tout 
le fuperlatif , il aura {om nis) fequatur fu . 
devant foi en l’un &  p e r la tiv u m , habetis  
l ’autre nombre, la par- ante j e  in  utroque nu- 
ticule de , qui eft la mero particulam  d e, 
marque du génitif, &  notam genitivi , c* 
le nom fuivant aura nomen fequens ta b e- 
l ’article^éfiniaunomi- bit articulum  defin i. 
natif, comme tant in  nom inativo,ut

le plus fort de toute l’armée, 
fortiffim ui to tifc  exercitiis. 
le plus fage de tous les hommes,. 

fapientijjîm us omnium hominum.

C H A P I T R E  III. 
D e  la conflrutiian des 

pronoms.

O N  ne fe fert point 
du nominatif des 

trois pronoms perfo- 
nels en l’un ou l ’autre 
nombre , que devant 
les verbes, je  , n o tu s  
t u ,  vous : [ il  j i l s , com­
me

c^tvur ni. 
De conftruttione 

pronominum.

N o m in a tiv i iftì 
trium pronomi­

num perfonalium  in  
utroque num ero, no» 
ufurpamur n if i  ante 
verba  : )e , { e g o )  
nous, {ños) tu, {tu) 
vous, {vos) ¡1, { ille )  
iis, { i l l i )  ut
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jepenfe, f u t o ,  
ta penfes , f  ut tu 
ilpenfe, fu ta t :

D icitu r tamen in 
nom inativo ,  c’ eft 
nous.c’eft vous qui, 
ubi duo if la pronomina 
non fu n t nom inativus 
verbi ; fe d  i/ìe modus 
loquendi Gallicè r e d ­
ditur Latiné fe r  nos 
fumus, vos eftis quij 
quare non obflat re- 
gulat.

U bi obfervandum  
in  Lingua G allicanon  
affunii pronomen f e -  
cundes perfona in jtn -  
gulari numero, quam­
v is  ad  unicam perfo- 
nam p t  ferm o , fe d  
tantum in p lurali, n ip  
inter fum m a fa m ilia ,  
ritate co n ju n to s, aut 
tum  quemdam allo­
quimur ex ita  aut 
contemptu. U nde p t  
ut concomitant er v er­
ba e *  pronomina pof-

nous penfons, putam ut 
, vous penfez /p u ta tis. 
iis penfent, putant.

On dit neanmoins au 
nominatif, c 'e f t  noua, 
c e f i  v o tu  q u i ,  où ces 
deux pronoms ne font 
pas le nominatif du 
verbe : mais cette ma­
nière de parler en Fran­
çois fe rend en Latin 
par «os fumus ,  v o seflis  
qui ; c’eft pourquoi elle 
ne fait aucun préjudice 
à la régie.

Où ilfaut remarquer 
que dans la Langue 
Françoife on n’em- 
ploye point le pronom 
de la feconde perfonne 
au Gngulier.quoi qu’on 
ne parle qu’à une feule 
perfonne, mais feule­
ment au pluriel , fi ce 
n’eft entre ceux qui 
ontenfemble une tres- 
grandefamiliarité, ou 
quand nous parlons à 
quelqu'un avec colère 
ou mépris. D ’où il ar-
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rive que pour l’un &  feffiv a  fecu n d a  per'. 
1 autre nombre , on fe fo n a  ufurpentur etiam  
icrt des verbes , & du in p lu r a li,  pro utro- 
pronom poíTeíTIF de la que n um ero, ut 
feconde perfonne au 
pluriel, comme

avez-vous receu vos livres ? 
accepi [ li .  ne tuos libros, ( & ) 
accepijlis.n e veflros libros >

On ne fe fert des G en itiv is  eorunt' 
génitifsdestroismemes dem  trium pronom i- 
pronoms, qu'après les mim non utimur , tufi 
verbes qui gouvernent po(l ea verba qua 
cecas, comme iflu tn ca fu m regunt',ut

ayez pitié de moi , m iftrerem ei. 
iouyenez^vous de m oi, & je me fou.

viendrai de vous, &c. 
m emento m e i ,  en  ego meminero t u i ,

Car avec les noms Cum nominibus 
on employé les pro. enim ufurpamus pro­
n o m s  poiicüifs , avec nomina poffejfwa , 
lefquels ils s accordent cum quibus concor- 
en genre 5c en nombre, dont in genere ,  cv* 
comme num ero, ut

mon chapeau, meus pileus. 
i mesfouliers, mei calcei.

En quoi nousfuivons In q u op ro  conflru- 
la conftruûion Latine ñione G r a ta , [equi- 
au lieu de la Grecque. mur Latinam.
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V a liv i ,z  moi, (m i- Les datifs, h m o i, à 

h i )  z  n o u s, (n ob is) n o t u i  à t o i ,  h v o u s :  à 
à to i, ( tib í)  à vous, lui , Sc b e lle,  à e u x ,  
( v o b is )  à lu i, o>* ù S i à elles , ne font en 
elle, (iU i) à eux, t r  ufage , que quand il 
à elles, ( i l l i s )  non n’y a point de verbe, 
ufurpantur, n ifi cum ou qu’il eft un peu éloi- 
vcrbum  à quoregun- gn é, comme 
tu rv e l dbejl ,v e l  non­
n ih il di f ia t,  ut

à qui faut-il donner ce livre?C’eft à moi* 
cui dandus ejl i f l t  liber ? M ihi ; S ic .

S ed  ehm verbum  Mais l o r s  quele ver- 
ju x ta  a d e(i, in  dati. be eft proche , on met 
v o  ante illud ponitur devant lui au datif me, 
me , nous; te,vous; nous : te ,  vous : lu i,le u r ,  
lu i, leur, ut comme

il me donnera ce qu’il me doit, 
m ihi dabit quod mihi d e b e t , S ic .

Verum ¡ i  verbum  Mais fi le veíbe eft à 
fit in  im perativo, ea- l ’ impératif, on metles 
dem pronomina f e .  mêmes pronoms apres 
dent pofi ipfum v e r - le verbe , & au lieu 
bum ,&  pro co e (m i. d e m e  , on dit, m o i,  
h i)  dicitur m oi, ut comme

donnez-moi ce que vous m’avez promis, 
da mihi quod m ihi promifìfii.

* 4ctu fa ttv im e,(m t) Les accufatifs m e ,
nous, (nos) te , (re) nous -, t e ,  v o u s-,fe  , l e ,

Ayuntamiento de Madrid



111 Nouvelle Grammaire.
U ,  l e s ,  remettent de- vous, (v o s) l o , ( f é )  
vanr les verbes de qui le, (iliu m )la, (iSam ) 
ils font régis, comme les, ( i l lo s , vel ,Uas ) 

prceponunturvtrbùsa  
quibus reg un tur,  ut 

vôtre frère m’ aime, 
tuus fr a te r  me amat. 
dires lui que je le cherche, 
d ic  i l i i  m e ettm qu arere.

Mais les verbes étans V opponuntur vero
à l'impératif,on met les verbis in  imperativo , 
pronoms après,- & au c- p r o m e , &• te ,di. 
ïieud e m e , & te, on dit citar m oi, c r  toi, ut 
m o i, Sa. to i, comme

aimez-moi, a m a rn e,
connois to:,toi.même,c0g»o/ce te-ipfum ,
cherchons les, quaramus eos, vele,».

Se, neanmoins précè- Se tamen fem per
de toujours le verbe, pra cedit verbum , 
parce que dans la Lan- quia in Lingua G-aili- 
gue Françoife la troi- ca , tertia perfona 
ltème perfonne de im p e r a tiv i, efi pro- 
l ’impératif eft propre- p rié modi conjunfti- 
ment du mode conjon- v i ,  ut i 
f l it ,  comme

qu’il s'aime, fe  amato. 
qu’ils s’aiment, f e  am anto.

Les pronoms poiïef- Tronomitta poffef-
iîfsm o n ,  to n , f o n ,  qui p v a  m on, ton, fon,
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sttafculini generis , «- font du genre mafcu- 
furpantur etiam  pro lin , fe prennent aulii 
fœ ntinino ante nomi- pour le féminin devant 
tut incipientia à v o - lesnoms qui commen­
ti//, ut cent par une voyèle,

comme

mon innocence, m ea innocentia.
ton ignorance , tua ignorantia.
fon excellence, fua , vel eju s excellen tia .

Omnia pronomina Tous les pronoms 
poff'effiva pojîta ante pplîclïifs mis devant 
fu a  fu b d a n tiv a , ca- leurs fubftantifs, n’ont 
vent articulo , C> a f- point d’article , 8c ils 
fum un t tantum  dee* prennent feulement de 
à pro notis g e n itiv i Sc à pour marquer le 
o* d a tiv i in utroque génitif & le datif en l’un 
numéro. &  l ’autre nombre,

mon pére , m eu t pater. 
mes frères, m ei fra tres.

*  nos parens, n o flr i parentes, & c.'

Veritni fifubfta nti- Mais fi les Tubilan«
v a  prace(ferint,tunc, tifs précèdent, alorson 
o* numquam a lia s , fe fer vira des pronoms 
affumentur pronomi- le  m ien , le  t ie n , le  f ie n i  
na le mien , le tien , le nôtre, le v ô tr e ,le  le u r , 
le lien ; le nôtre, le Sc jamais autrement; 
vôtre, le leur, ut comme

de ces chapeaux celui-cieft le mien ; ce« 
lut-là le vôtre ¿ &  ceux-là ,  lesleurs.
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ex his piléis hic meus eft ; tfte , tuus ; tilt, 

vero eorum.
Il eft mieux de fe fer- Tronomen relati­

v i !  du pronom relatif V um cpsi,melius ttfur- 
qui , que de lequel, fi ce patur qu'am lequel , 
n ’eft que ce dernier foit nifi f o r t i  hoc pofte- 
néceflaire pour ôter rius fu erit necejfa- 
une équivoque , dau- rium pro tollenda te­
tane que le premier eft quivoca tion e,to  qu id  
de tout genre Sc de tout prius fit om nisgeneris 
nombre, comme om n tfqu enum eri,ut 

l ’homme qui vient, homo qui v e n it.  ̂  
la femme qui marche, m ulier qua in- 

c e d it ,  S<c.
Ce même pronom S i  idem  pronomen 

qui , s’il eft en Latin qui L a tin i fit (me ex- 
fans un fubftantif ex- preff'o Jubftantivo , 
primé, on lui joindra eidem  jungetur ce. 
c e lu i , comme lui, ut

celui qui me fuit, qui me fequituq*  
celle qui marche devant, qua pr a cedit. 
celui que je baiferai ; quem  ofculatus 

fuero , 8tc.
Ce même pronom eft Hoc etiam prono- 

aufti quelquefois inter- tnen eft aliquando in- 
rogatif, comme terrogativum, ut ^

qui eft-ce qui viendra aveemoy? quii 
meeum veniet ?

qui font ceux qui peuvent m acculer. 
qui me pojfunt accufareì
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Quo in loco obfer- Où* il faut remar- 

vandum cfl idem  qui quer que le même qui 
effe in interrogationi- eft dans les interroga. 
bus in accufativo fi- lions l’accufatif, auifi- 
cut in nom inativo ,  bien que le nominatif, 
ut comme

qui avez-vous veu : quer» vidiffis ? 8cc.' 
Veruni fiim m ediati Mais fi un nom fub.

fequatur nomen fub- ftantif fuit imme'diate- 
J la n tiv im , ufurpabi- ment après , au lieu de 
tur pro qui, quelite! qui , on fe fervira de 
quelle, ut quel, ou quelle, comme

quel âge a veu tant de merveilles? 
qua a tas tot v id it miranda ? 
quelle terre produit de fi beaux fruits? 
qua terra tam pulchros fru B n s p roduciti 

E tit a in  a li is cafi- Et ainfi dans les au. 
b u s j ut frescas , comme

de quel pays &. de quelle ville venez-’ 
vous?

ex qua regione ,  & e x  quaurbe redis ? 
àquel homme &  à quelle femme par­

lez-vous ?
quem virum  c* quam m ulierem  alloquerisi 

Qui eft accufati- Q u i  eft accufatif 
v u s , peut ( p - n om i- auifi.bien que nomina- 
n a tiv u s, in  interro- tif dans les interroga- 
gationibus , ubi agitur tions quand il s’agit de 
d ep erfon is, ut perfonnes, comme
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qui eft-de qui vient î 
quis v en it ? 
qui cherchez, vous? 
qttem q u eritis?

Mais s’il s’agit des S ed  f i  agatur d e v e .
choies , on fe fert de b u s, affum itur que , 
q u e ,  comme ut

que voyez-vous» q u id  v id e s  J 
Et dans les autres cas, ln  a liis verá cafi-

parlant de perfonnes, bus ¡loquendo de p er­
ó n  dit de qui ,  ô i à  qui ; fo n is ,  dicitur d e  qui, 
comme c r  à qui ; ut

de qui avez-vous receuce préfent ? 
h quo munus i/htd accepifli ? 
à qui êtes, vous redevable de ce bien- fait? 
cui debes iflu d  beneficium  !

Si l ’on parle de cho- S i fermo f it  de re .  
fe s , on dit de q u o i, 8c à b u s ,  dicitur d e  quoi, 
quoi ; comme e* à quoi : kî

de quoi vous plaignez, vous ? 
quâ de re quererü  ? 
à quoi vous appliquez-vous? 
cui r e i m entem  admoves 5 

Mais fi dans le dif- Verum f i  fit in fer .  
cours il y a partition, mone partitio, dicitur 
on dit lequel 6c laquelle 5 lequel, e* laquelle, 
comme ut

lequel aimez vous davantage ? 
qutm  amas m axim i ?

la:
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laquelle choififlèz-vous J 
quam eligis i

id e m  obfervatur On obferve la même 
in a liis cafibus , e* chofe dans les autres 
adduntur dum taxat cas, & on ajoute feu- 
particuU  eos detto■ 1 ement les particules 
ta n te s , ut qui les marquent,com­

me
duquel croyez vous que je parle > 
de quo credis me loqui ? 
de laquelle attendez-vous cela i  
à qua pr<e(lolaris i l lu d ? 
defqucts fouhaitez-vous le retour ? 
quorum optas reditum  î 
aufquelsdonnez-vous vôtre fuffrage Ì 
quibus fujf'ragium tuum concedis ?

C ^ t T U T  I V .  

De Conftruaione 
Verborum.

H i c  prima occur.
rit explicanda  

res non le vis ponderis-, 
quòd fe ilie e t  tn in d i- 
Cativo cnjufque vèrbi 
fini duo tempora p r e ­
terita-, unum ¡im p lex , 
aliud compo/ftum , 
qua per unicum L a t i .

C H A P I T R E  IV .

D e la conflruBion des 
Verbes.

T  Lfepre'fente icid ’a, 
J - bord une chofe à ex 
pliquer, laquelle n’efl 
pas de petite confé- 
quence ¿ qui eft qu’il fe 
trouve dans l’indicatif 
de chaque verbe deux 
prétérits, un (impie Sc 
l ’autre compofé, quife
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rendent en Latin par 
unfeul : Et que dans le 
conjonitif il y a auffi 
deux imparfaits ôc deux 
plufque parfaits, auf- 
quels la même chofe 
arrive. Il ne faut pas 
croire pouf cela que 
l ’on puiíTe fe fervir in- 
différemment de l'un 
pour l'autre.

Dans l’indicatif , le 
prétérit (impie , qui fe 
nomme aufli indéfini 
&  hiftorique , ne fe dit 
qued’un temps qui eft 
entièrement pallé ; 5c 
le compofé fe dit de 
celui qui eft paffé en 
effet j mais dont quel­
que partie dure enco­
re: Ainfi parlant à mi­
di de ce qui regarde le 
matin précédent , je 
ne fçaurois me fervir 
du prétérit (impie, mais 
du compofé : ôc à 
l ’égard d’hier , je me 
fervirai du (impie, ôc 
rarement du compo­
fé ; Voilà des exem-

nè redduntur > quod  
etiam  in c o n ju n tiv o  
fin t duo tempora im ­
perfetta-, es-' duo p l u f  
quam p e r fe tta , q u i­
bus idem  contingit. 
Non propterea exifti- 
m anium  e(l poffe eo­
rum unum indiferim i- 
natim  ufurpari pro 
alio.

In in d ic a tiv o  enim 
praeteritum (im plex , 
quod etiam in iefin i-  
tum voca tur c n  kifio- 
ricum ,non dicitur nifi 
de tempore omnino e- 
lapfo: compofitum v e ­
rá dicitur de eo quoi 
quidem  e[l elapfum ,  
f e d  cujus pars aliqua 
adhuc durat. S ic  lo- 
quens m eridie de eo 
quod [pella i ad matu­
tinum t empus ejttfdent 
d iej, non poffìtm u f  te­
pore prœteritum (im ­
ple:x , fe d  utar corn- 
pofito : V e  die vero 
hefierna , ttfurpabo 
praeteritum {im p le s .
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C" two compofitum. pies de ce double pré- 
E n  exempla ijiiiis térit. 
utriufque preteriti.

J’allai l ’année p/fTée en Italie, 
iv i  anno p reterito  in  Ita lia m . 
mon frere tua hier fon ennemi,' 
me tu fr a te r  heri occidit hoflem fuum . 
vôtre cou fin revint la femaine dernière. 
tuus cognatus reverfus efl hebdomadâ ul- 

t im â .

Je luis allé ce matin à la ville, 
iv i  m atutinis horis in urbem. 
j ’ai crû au commencement de ce mois 

que vous feriez fage,
Credidi in itio  hujus menfis quod [aperes. 
vôtre frère eft venu cette femaine aux

fra ter tuus v e n it  

dotandum  dici par- 
ffffi adhuc aliquam  
temporis durare, cum 
loquimur de hoc d ie , 
de hac hebdomada, de 
hoc m enfe, de hoc an­
n o ,  c r  de hoc etiam  
fecu lo  quo v iv im u s.

Huod jam  fp e ñ a t  
adprimum &  J'eeun­
dum prateritum  im -

rus hdc hebdomadâ.

Il faut remarquer 
qu’on dit qu’une partie 
du temps dure encore, 
lors que nous parlons 
de ce jourd’hui.de cette 
femaine, de cemois.de 
cette année, &  même 
de ce fiede auquel nous 
fournies.

Pour ce qui regarde 
maintenant le premier 
&  le fécond preterii 

K  2
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imparfait du conjon- perfiBum conjunBi- 
ftif , ils différent telle- v i , fie dtfferunt inter 
ment entr’eux, que l’on Je, ut primum non tí­
ñ e l e  fert guère du pre- furpetur nifipoftcon- 
iriier qu’aprés la con- jur.Bwnem quand , 
jonftion quand, comme ( quamvis )  ut

quand je me tairois, que m’en arrive, 
roit-il ?

etfi tacerem, quid inde mihi contingeret ?
Ou lors qu’il eft fuivi Vel quando [equi­

ne la conjonction con- tur condiiionalis fi , 
ditiorrelle f i ,  comme ut

j ’irois aux champs s’il faifoit beau temps, 
ms peterem, fi fudum effet calum.

Ma'S toutes les fois J'erum quotiefcun- 
que la conjon£tion<jKe que occurrit conjun- 
fe rencontre , il faut Bio que , femper «- 
toujours fefervir du fe- furpandum  eff fecun- 
cond prétérit imparfait, dum prateritum  tnt• 
comme - perfcBum , ut

encore que vous allaffiez à Rom e, 
et f i  Romam peteres. 
plût à Dieu que j’allaffe avec vous, 
Utinam irem tecum.
il falloit que vous fuiviffiez mon confeti. 
oportebat ut fequereris meum con filium.

Il faut dire la même V e  duobus veri 
cliofe des deux prêté- preteriti! plufquain 
r it s  plufque parfaits, perfeBis,idtm dice»-
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dum qhod de duobus que des deux impar. 
imperfeñis ¡ntftmeo faits , fice n’c fte n ce  
quod fpettat ad con- qui regarde la conjon- 
junftionem copulati- Cion copulative ( i , qui 
vam Ci,qua cum utro- peut s’accorder avec 
libet quadrarepote f l , l ’un &  l ’autre ,  corn- 
ut me

j’aurois aimé vôtre frère, fi , &c. (v e l) 
j'euile aimé vôtre frère, fi, &c. 

am aviffem fratrem tuum, f t , &c.

Verum obferuan- Mais il faut remar- 
dum e[l verbum quod quer que le verbe qui 
fequitur conditiona- fuit la conditionelle f i ,  
lem f i  poffe confirai, peut eftre conftruit, ou 
velin preterito pluf- au prétérit plufque par- 
quamperfeñoindica- fait de l ’indicatif, ou 
tivi, vel in fecundo au fécond plufque par- 
plufqttam perfecto fait du conjonftif.com- 
conjur,clivi , ut me

je ferois allé voir vôtre pére, fi j’avois 
fceu, ( vel)Ci j'euile fceu fa maifon, 

conveni ffem patrem tuum , f i  fciviffem 
ejus domum. ,

Ubi obiter notan- Où il faut remaquer 
dum in Lingua Galli- en pallànt que dans la 
ca conjunftionem  il Langue Françoife la 
non regere conjun ñi- conjonction conditio. 
v u m ,, nifi in hoc fo lo  nelle f i  ne gouverne 

fecundoplufquam per-, point le conjonéìtif, fi 
f e l l o , fe d  fem per i l-  ce n’eft en ce feul fij.
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cond plufque parfait; lam  conjungi in dica . 
mais qu’elle eft toû- t i v o , ut 
jours jointe à l'indica­
tif, comme

lï vous venez, f i  venias. 
i l  j’allois, f i  ¡rem. 
vous demandez fi je fuis parti, 
quarts an profeB us fim . 
je ne fçai fi vous viendrez, 
n efcio  an fis  venturus.

Ceschofese'tansain- H is ita  pofitis.
iïfüppofées.

Tout verbe qui n'eft Omne verbum  quoi
point à l ’ infinitif, s’ac- non efl in in fin itiv o , 
corde avec fon nomi- convenit cum fu on o -  
natif en hombre ôc en m inativo  in  numero 
perforine, comme c r p e r f o n a ,u t  

je penfe , ego cogito. 
tu penfes , tu cogitas. 
l ’homme penfe, homo cogitat. 
nous penfons , nos cogitam us. 
vous penfez, vos cog ita tü . 
les hommes penfent, homines cogitant.

Les pronoms de la Tronomina prima 
première & de la fecon- en  fecunda perfona 
deperfonne, font toû fem per adfunt fuo 
jours proche de leur v erb o ,nec fubaudiun- 
verbe,& on ne les fous, tur,ut liquet exexeni- 
entend point, comme il • pio [apertoti. 
paroît par l ’exemple ci. 
deifus.
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Nom inativus in de- Le nominatif indé-

fin itus o n , jungitur fini on , fe joint aux 
tertiis perfonis v er-  troifièmes perfonnes 
b o r m  in (iugulari, ut des verbes au fingulier ,  

comme

on aime la vertu, 
am atur virtus ( vel ) 
amant virtutem . 
on lit les bons livres. 
leguntur boni libri ( ve l )  
legunt bonos libror.

Nom inativus d e .  
bel femper precedere  
fuum  verbum  n if i

i. In  nterrogatio• 
nibus in quibus pro­
nom ina perfonalia  

fubjun gunturfuis ver­
bis ,  in feria  lineolâ  
qua iranfpofitionem  
illam d en ota t,  ut

Le nominatif doit 
toujours être devant 
fon verbe , fi ce n’eft 

i. D an sl’ interroga- 
tiontcar alors les pro* 
nomsperfonels font mis 
après leurs verbes ,̂ en 
mettant entr’eux une 
petite barre qui mar- 
que cette tranfpofition, 
comme

fais je mon devoirì/ntigónte officio meo ? 
parles- tu à proposi an loqueris ad rem i S ic .

ubi obfervandum  eff, 
in tertiis per fonts lub 
ftantivum quod fit no­
minativus, nontranf- 
p o n i, fed  addi pojl 
verbum pronomen

où il faut rema quer 
que dansles troifièmes 
perfonnes on ne tranf- 
pofe point le fubftan- 
tif qui eft le nominatif, 
mais qu’après le verbe

K  4
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on ajoute le pronom ejufdem  p e r fo n a ,  ut 
de la même perfonne, 
comme

l ’homme fuit-il la vertu ? hom ofequittir- 
ne virtutem  ?

les hommes fuivent-ils la vertu! homines 
feq uuntúrn e virtutem  >

2 . Dans les petites z.In m ìn oribttsp a-
paremhcfes , les noms renthefibus ipfa fu b .  
même fubftantifs fe [ian tin a poftponun« 
mettent après les ver. tur verbis , quorum 
bes dont iis font les no- fu n i n om in a tiv i,  ut 
minatifs,  comme

dis-je , inquam ,
dit-il, inquit.
■ dit Cicéron, inquit C icero, S ic .

Quoi qu’en parlant à Q uam vis unumaU  
un fehl, nous nous fer- loquen tes, utamur nu- 
vions du nombre plu- mero p lu r a li, qua ta- 
r ie l, ne'anmoins ce qui men fequuntur,prêter  
fu it, fera du nombre verba  e* pronomen  
iîngulier , hormis les p erfon a lev o u s, erunt 
verbes & le pronom fingularis num eri, ut 
perfûnel v o u s ,  comme

vous ctes un honnête homme , Sc vous 
me traitez en am i,

tu es v i t  honeftut ,  &  mecum agis aaiicè.

Si dans le difcoursil S i in ferm ane fit  
y a une ne'gation, elle negatio,ipfa tr it inter
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nominativum &  v e r - fera entre le nominatif 
but». &  le verbe.

Porro ufurpatur Au relie on met la 
im e  v e r b i  ne , q u e  particule ne devant les 
tantum pars e jl nega- verbes, 5c  elle n’eft 
tio n is , c r  adduntur qu’une partie delané- 
adfupplem entum par- gation, ôcpourfaper- 
ticule point , pas , fe&ion on ajoute les 
jamais, (numquam) particules p o in t, pas, ja -  
perfonne, ( »e»»o ) m a is, perjonne, n u l,rien , 
nul, ( w llu s ) rien, • que , nullement-, maisel- 
(n ih il) que, { n ifi)  les fe placent diverfe- 
nullement, ( nullo- ment. 
modo ) fe d  v d riè  col­
locantur.

i. Point, pas, ja- ï . T o in t,p a s, ja m a is, 
mais , nullement , n u lle m en t, que, avec ces 
que ; cum tribus ¡(lis, trois autres, nul, perfon- 
nul, perfonne, rien, n e,rien ,quand elles font 
quando [m it regimen le regime du verbe , fe 
v e r b i,  ponuntur po(l mettent après les ver- 
verba -, es1 ne ante bes, 8c ne, fernet devant 
eadem verba in tem -  les mêmes verbes dans 
poribus fim p lic ib u s,  les temps limpies,corn- 
ut me

je nepenfe point, non puto. 
vous ne croyez-pas, non exiflim as. 
nous ne verrons jamais , numquam v i ­

debimus. .
il ne croiroit nullement , nullomodo

crederet.
K  5
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je n'aime que vous, non amo n if i  te . 
nous ne voyons perfonne, neminem v i . 

dem us.
vous ne connoiiTez nul autre ,  nullum  

alium cognofcis.

Néaiimoins perfonne, z .E a d em v erò  per-
n u l ,  & r ie n , précèdent Tonne,nul, c* rien, 
le verbe , quand ils quando fu n i in nomi- 
font aunominatifcom- nativo ,  pracedunt 
me • v erb u m , ut

perfonne ne court, nemo currit. 
nul ne marche, nullm  in ced it. 
rien ne peut , n ih il potefl.

Si les verbes Te trou- S i  verba fu erin t in
vent dans un temps temporibus com polt• 
com pofé, alor s p o in t ,  i i s ,  point, pas, ja- 

p a s,ja m a is,n u llem en t, Te mais, nullement, 
mettent entre le verbe rien , ponuntur inter  
auxiliaire, 5c le partici- verba  auxiliaria c r  
pepaffif: comme participia pajjtva-, ut

je n’ai point appris, non accepi. 
vous n’avez pas veu, non v id i/ I i.  
il n’a jamais connu, nunquam cognovit. 
nousn avons nullement entendu, nullo- 

modo audivim us.
ils n’ont rien leu qui ,  & c. n ih il  lege­
r u n t,  q u o d , ôcc.

Terfonne, n u l ,ôc que, Perfonne,nul, &  
»e le mettent qu’aprcs que , ponuntur tan«
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tum  pofl totum tem - tout le temps compofé: 
pus compofttum: ut comme

je n’ai connu perfonne,»e>»iHe»» cognovi. 
ils n’ont trouvé nullfe chofe, nullum  rem  

invenerunt.
vous n’avez cherché que la vertu , foiam  

virtutem  qu a fiv ifti.
V erb i nier, {nego) Les verbes n ier  8c 

Cf clouter, {dubito ) douter reçoivent deux 
admittunt duas nega- négations, comme 
tio n e s , ut

je ne nie point que celanefoit ainfi, 
non nego quin id  ita fit. 
vous ne doutez point que je ne vien­

ne , 8cc.
non dubitas quin venturus firn.

Verbum  craindre, Le verbe craindre re- 
{h m eo ) recipit etiam  çoit auffi après foi la 
poft f e  negationem  fimplenegationtte.tant 
fim pltcem  n e, tum  de à l ’égard des chofes 
iis  qua fieri nollem us, que nous ne voudrions 
tum  de H its qua tim e- pas qu'elles arrivailent, 
mus ne non fia n t,  ut que de celles dont nous 

craignons qu'elles n’ar­
rivent point, comme 

je crains que ma mère ne meure, 
vereor ne m ater m ea m oriatur. 
je crains que mon pére n’ait point de 

quoi payer,
vereor ne non folvendo (ìt pater.
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Les pronoms peiTo- Vronomina perfo- 

n eis, tant au datif qu’à nalia  tam d a tiv i  
1 accufatif , précèdent quant accu fa tiv i ca­
le s  verbes dont ils font fus pracedunt inntte. 
gouvernés ; mais les diala  verba h quibus 
noms font misa la fuite reguntur ¡ nom inave- 
des mêmes verbes, rò fubjequuntur  en­
comine dem verba : ut

j ’aime mon frère, amo fratrem m eum . 
mon frère m’aime, fr a te r  metus am at m e. 
nous aimons nos amis, amamus noflros 

amicos.
nos amis nous aiment, am ici noflri amant 

n o s , &c.
j ’ai donné à mon frère , de d i fra tr i meo. 
mon frère m’a donné, frater meus m ihi 

d e d it , &c.

Les mêmes pro- Veritm eadem p ro­
n o m s  dans ces cas fui- nomina in ¡[lis cafi. 
vent le verbe quieft à bus fequuntur v er-  
l ’impératif , fur quoi bum quod eftin im p e-  
voyez ce qui a cté dit ra tiv o : qua de re con­
t a  parlant des pro- fu ie  qua d iñ a  fu n i ubi 
noms : comme de pronom inibus : ut

attendez-moi, exp eñ a  me. 
écoutez le , ipfum  audite. 
donnez-lui , da H it. 
promettez.leur, prom ittite illis .

Après ces ebofes je T ofthœ cfru ftra di­
c ta i qu’il eft inutile de Bum  exijlim o verbum
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a ñ iv u m  regere accu- dire que le verbe aftif 
fativum  : ut gouverne l’accufatif :

comme

j’aime la vertu , amo virtutem . 
je hai le vice , odi v itium .

Verbum pajfivum  Le verbe pafïif goir- 
regit ablativum , quod verne l ’ablatif,quis’ex- 
exprimitur per prapo- prime par les prépofi- 
fhinnes Gallicas d e, tions Françoifes de,ou 
v e l par : ut par: comme

je fuis aimé de Dieu, amor h V eo. 
j’ai été batu par mon maître, verberatus 

f u i  a meo p ra ce p m e .

Verba qua ajfeBum  Les verbes qui figni- 
m entis v e l  corporis fient quelque paflion 
(ignificant , eodem de l’ame ou du corps, 
modo confiruuntur , font conftruits de la 
ut même manière, com­

me
je fuis tourmenté de douleur , crucior 

dolore.

Obfervandum  e(l 
ufum aBivee v o cis  
multò frequentiorem  
o{fe in Lingua G alli, 
ca ■ rariufque pa/fi- 
vam  ufurpari , nifi 
u t vitetur ¡equivoca.

Il faut remarquer que 
l’a&if eft beaucoup 
plus en ufage dans la 
Langue Fran^ife , 8c 
que l’on fe fert rare- 
ment du paffif ,  fi ce 
n’eft pour éviter quel.
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■ que équivoque, ou une tio , aut incongrua 
;ranfpofi.tion contre la tranfpoftio.
Mettete de l’ordre ou de 
ïa conftruftion,

O r le changement Trattfîtus vert) h  
du paififen aftif fe fait v o c e p a ffv a  ad a t ti .  
en François de meme vam  fit eodem modo 
qu’en Latin, comme G a U k b a cL a tia e ,ut

j ’ai été pourfuivi par trois voleurs, 
trois voleurs m’ont pourfuivi.. 
tres fures me perfectui fu n t.

Les verbes de prix Verba pretii ce- 
gouvernent deux accu- guttt duos accufati- 
fatifs, comme v o s , ut

j ’ai acheté ce cheval cent ccus, cittì hutte 
equum  centum nummis. 
vous eftimez vôtre maifon dix mille li­

vres ; a  f it ta t i  domum luam  decies milte 
libris.

on vend le pain deux fous, panis duo- 
bus a/ftbui vernit.

le blé vaut deux cens livres le muid,(t)e/) 
le muid de bled vaut deux cens livres, 
modius frum enti v a let ducentis libris.

Quelques verbes gou- Q uadam  verba ,U  
vernent le datif chez pud Latinos regunt 
les Latins , &  chez les d a tiv u m , apud Gal- 
François ils gouvernent ¡os vero  accu/apivut», 
l ’accufatif: comme. ut

étudier fa leçon , fudere lettionifu<e.
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rencontrer fon am i, occurrere amico fu o .  
favorifer les gens de bien, fa v e r e  v ir is  

bonis.
fervir Dieu, ferv ire  Deo. 
flater les grands, adulari optimatibus. 
fecourir les miférables , fuccurrere m l-  

fe r is .
Vertim notandum  

e¡) quòd quando inter  
dito v e r b a , quorum  
poftremum efl in  infi. 
n itivo  , medium  efl 
nomen aut pronomen 
in  a ccu fa tiv o , ut in  
hac p h r a fi, credo 
meum fratrem fieri 
doftum, quxphrafis  
red d i poteft a liter  hoc 
modo , credo quod 
meus frater fit do- 
ftus ¡ notandum e f l , 
in qua m , quòd Gallici 
fem p tr redditur hoc 
poliremo modo , je 
croi que mon fiere 
devient fçavant,c«w 
in a li diceretur , je 
croi mon fiere de­
venir fçavant. E t  
quoniam efl magni 
momenti i  f lu i  motti.

Mais il faut remar, 
quer, que quand entre 
deux verbes , dont le 
dernier eft à l’infinitif, 
il y a un nom ou un- 
pronom à l’accufatif, 
comme dans cette 
phrafe, credo m e u m fr a .  
trem fieri doBum  , qui 
peut encore fe tourner 
en cette autre manière , 
credo q u id  me us fr a te r  f it  
àotlivs , il faut remar- 
quer,dis-je,qu'en Fran. 
çois elle s’exprime toû. 
jours de cette dernière 
manière ¡je croi que mott 
fr è r e  d ev ien t f ç a v u n t ,  
puis que ce feroit mal 
parler que de dire , j e  
croi mon fr è r e  deven ir  

ffa v a n t. Et parce que 
cet avertiflementeftde 
grande confequence»

Ayuntamiento de Madrid



a 3 x Nouvelle Grammaire.
j ’ajoute quelques au- tum hic nonnulla alia 
tres exemples. fu b jic io  exem pla.

puto m eos amicos vetitu ros, ( vel ) 
puto quod m ei am ici venient. 
je penfe que mes amis viendront. 
exiftim o te non Japere , ( vel ) 
exijlim o quòd tu non fa p is , 
j ’eftime que vous n’êtes pas fa g e a e .

Si toutefois 1‘accufa- . S i tamen accufati- 
tif qui eiï entre les deux vus m edius ¡nier duo 
verbes ië rapporte au verba  , referatur ad 
nominatif du premier nom inativum  prioris, 
Verbe , qui foit d’une quod fit de re fu t u r a , 
chofeà venir,l’on pour- poterii etiam  confini­
la  auffi faire la conftru- ilio  fier i per particu- 
ftion par la particule de lam  de , cum infiniti- 
ayec l ’infinitif, comme v o  : ut

tib i promitto me v en tu ru m , ( vel ) 
tib i promitto quod veniam . 
je vous promets que je viendrai, (ou ) 
je vous promets de venir.

fr a te r  meus fp era tfe  ad teferipturum , (vel) 
fra ter  m eus fperat fo r e  ad  te feriba t. 
mon frère efpére qu’il vous écrira,(ou) 
mon frère efpére de vous écrire.

impediam  quominus v e n ia t ,  
j ’empêcherai qu’il ne vienne, (v e l)  
je l ’empctherai de venir.

Meme le yerbe dé- Jmo verbum dé-
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fendre, ( prohibere )  f e n d r e , & quelques au- 
<S* a lU  fa tis  m ulta  tres en affez bon nom. 
meliits conflruuntur bre, fe mettent mieux 
cum particula de , avec la particule d e ,  
qtthm alio modo : ut que de l ’autre manière, 

comme

je vous defend de venir , prohibeo ne 
ven ia s.

je vous avertis de fuir, moneo te ut fu g la s,
je vous confeille de courir, tib ifu a d e o  

ut curras.
il m’a prié de l’aider, me rogavit ut fe  

juvarem  , &c.
fíisaddcfeaLuentia  Adjoutez-y les ver- 

verba. bes fuivants.

accepter , confentire. 
accorder , concedere. 
achever , a bfolvere. 
ceder, ceffare. 
charger, mandare. 
conjurer, obtejiari. 
continuer, bergere, 
convaincre , con vin ­

cere.
convier, invitare. 
delirer , optare. 
détourner , avertere. 
difcontinuer, ceffare. 
difpenfer, difpenfare, 
s’efforcer, conari.

encourager, animum  
addere.

cfperer , fperare. 
effayer, tentare. 
exempter, exim ere. 
fegarder, cavere. 
fe hâter, fe ffin a r e .  
mander , prafcribere. 
offrir, offerre. 
ordonner , im pera­

re.
permettre , p erm itte, 

re.
perfuader, fitadere. 
prier ,  rogare
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promettr e,prom ittere. fe (om exùr,m em tniffe. 
fouhaiter, optare. tâcher, conari.

Quelques-uns de ceux- Q uadam  tamen in-
la neanmoins prennent te r  ifia  , affumunt 
que , fi on change de que, f i  mutetur per*  
perlonne : comme f o n a ,  ut

il efpere de venir, fp era t f e  venturum .
j ’efpere que vous viendrez , f p e r o t e  v e n . 

turum.
vous efperez de venir,fp era t te venturum .
Vousefperez qu’il viendra, fp er a t eum 

v en tu ru m , ôcc.
je defire d’aller vous voir, opto te  con­

v en ire.
jedefire que vous veniez m eyo ir, opto 

ut »¡e convenias.

Mais ceux qui fijivent Sequen tia  v e r i  re- 
demandent après foi la quirunt poft fe  parti- 
particule à devant l'in- culam  à an te inftni- 
finitif. tivum .

s’accoutumer, affuef- 
cere.

aider, ju v a r e .  
s’apprêter, compara-

s’arrêter, morari. 
attirer, attrahere.
condamner, condem­

nare.

contribuer , contri- 
h u ere.

deftiner, deflinare. 
enfeigner, docere_ 
inciter, incitare. 
inviter, in vita re . 
montrer, docere. 
penfer, attendere.
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perfeverer , p e r fe v e . fervir, prodetfe.

ïitre. foUiciter p o llic ita r e .
perfifter, perfiflerc. fonger, attendere. 4
porter, im peliere. travailler, contendere
fe réfoudre,

Verum f i relativum  Mais fi le relatif que
(\ue fit ante prius v er-  eft devant le premier 
b u m , pofterius erit in verbe , le fecohd fera à 
in fin itiv o , ut l ’infinitif : comme

celui que vous penfezêtre vôtre am i,  
is  quem putas ejJe tuum amicum. 
ceux que vous croyez devoir venir ,  
ii quos credis effe venturos.

I f ia  qui bene ex -  Celui qui aura bien 
p e n d e r it, fa c i l i  per pefé ces choies , enre- 
J'e plura notabit. marquera aifément da- 

vantage par lui* même.
Verba imperfona- Les verbes imperfo- 

¡ia  fiunt ex  omnibus neis fe font de tous les 
perfonalibus , cum  perfonels, lors que les 
particula  i l , v e l ó n  , particules on & i l  fo n t  
pracedunt : fedqute. devant; m a is ily e n a  
dam  fu n tp r o p r iiim - quelques-uns qui font 
p erfon a lia , ut proprement imperfo-

nels, comme 
il neige, ningit. 
il pleut, pluit. 
il g ic le , grandinat. 
il fait froid, fr ig e t.

Jn illìs nulla e(l 11 n’y a nulle diffi"
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cultéen ceux-là; mais dificultas-, v e r ìm o b -  
il faut remarquer que fervandum  e¡i v er­
le  verbe fe m b le r fe  rend ¿«fwfembler , ( v id e -  
toujours imperfonelle. ri)q u odfem p erred di-  
ment, comme tur im perfonaliter, ut

il vous femble que je fuis fçavant, Ubi 
videor effe dottiti,

il me femble que vous êtes fage, m ihi 
videris effe fa p ie n s , S ic .

D e plus il faut re- Trieterea anim ad- 
marquer que quand vertendum  efl quod 
un verbe paiïïf n’a que ubi verbum  pafivum  
fon nominatif, fans le habet tantum  nomi- 
regime du même ver- n ativum  ,  fine regi­
b e  , il s’exprime par la m ine ejufdem  verbi 
particule on ,  avec la exprim itur per parti- 
troifiéme perfonne du culam  on, cum tertia 
fingulier de l ’aélif : per fona fm gularis n a­
to m e n e  meri a ttiv a  v o c i s: ut

on révère la majefté Royale , colitur 
regia m aje [fai.

on loue les gens de bien, laudantur v iri 
p r o b i, Scc.

Nous nous fervons 
auflî du pronom f e , au 
lieud’o», mais alors le 
pronom qui a été avec 
la particule ok, aprèsle 
verbe, à l ’accufatif,de- 
vient le nominatif ; 
comme

Utim ur etiam pro­
nom ine fe , pro on > 
fe d  tunc pronomen 
quod fu it  cum on pofl 
verbum  in accufati- 
v o , fit nom inativus i 
ut
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S i  vcrò adfttregi- Mais file verbepaf- 
m en verbip afftvi, ex- fif a fon regime , on 
prim itur pbrafîs per exprime la plu afe par 
ipfum pajftvuw , v e l  le même p a iïif, ou 
m elius per a ñ iv u m  : mieux encore par l’a- 
Ut ttif: comme

virtus laudatur a viris probis. 
la vertu eft loue'e par les gens de bien , 
{ v e l)  les gens de bien louent la vertu. 

patres coluntur à liberis fu is. 
les pères font refpeftés par leurs enfans, 
{ v e l)  les enfans refpeéient leurs peres,

In fu p er  frequens De plus on fe fert 
eji ufus verbi fubftan - fouvent du verbe fub- 
t iv i  imper fonaliter ftantif pris imperio- 
fu m p ti, p ra v id  p a r- nellement, en le faifant

c’ efl moi qui ai fait cela. 
ego ip fe hoc fe c i.  
c’eft vous qui avez dit ceschofes, 
tu ip fe h<ec dixifil.
c'eft nous qui avonsdonnécétavis, 
nos confilium ifiud ded im u s, & c.

peut-on fouffrir cela ? 
cela peut.il fe fouffrir?

o-c.

iiculâ  ce , ut précéder par la particu­
le ce : comme
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Mais nous nous fer- ^ lt  tuimur tertia  

vons de la troifième perfona pluralis nu. 
perfonne du pluriel, m eri , cum eadem  
avec la même particule p a n icu la  c e ,  quando 
c e ,  quand il en eft be- r e s i la poflu la t: ut 
foin : comme

ce font nos amis qui nous-défendent, 
amici nojiri nos tuentur c.

1 II faut particulière- I d  m axim è obfer« 
ment obferver cela vandum  eft in in ter­
d on s  les interrogations rogationibus e n  ref- 
& le s  réponfes : com- ponftonibus : ut 
me

■ quis hoc fe c i t  ? 
qui eft.ce qui a fait cela?

ego : tu : ille.
c’eft m oi: c’eft vous; c’eft lui.
quinam  hoc feceru n t ? 
qui font ceux qui ont fait cela ?

nos : vos : ipfi.
c’eft nous : c’ eft vous : ce font eux.

Le même verbe fub- id e m  verbum  [u h -
ftantif eft auili fouvent fta n tivum  eft item  
imperfonel , avec le f<epe im per fonale cum 
pronom il qui le précè- pronomine il p ra vio  : 
d e, maison ne s’en fert veru m  non adhibe- 
que lors qu’il eft filivi tur , n ifi fequatur  
d’unadjeftif, comme a d je ñ iv u m , ut 

il eft certain , certum eft. 
il eft clair, perfpicuum eft.
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S i autem fequatur Que fi c’eft un lub. 

fubflan tivum  , pro ftantifqui fuit, au lieu 
il ufurpatur c e ,  u t de i l , on fe fert de ce,  

comme

c’ eft une chofe certaine, res efl certa, Scc.

C *4  V U T  V.
De conftruttione 

participiorum.

D u p le x  efl parti­
cipium a ttiv a  

vo cis, prafens nempe 
C* prateritum  : pra- 
fens fit h prima per- 
fm a  pluralis num eri, 
tem pori! prafentis in ­
d ica tivi , m utando  
ons in  ant : prateri- 
tum  verà à prefenti 
participii verbi auxi­
lia ris a ttiv i a n te fu -  
pinum  cujufqtte v e r ­
b i ; ut

c h a p i t r e  V .
V e  la con/lruttion des 

participes.

I L  y a deux partici­
pes dans la voix atti­

ve , le préfent 8c le pré­
térit: le préfent fe fait de 
la première perfonne 
du pluriel du temps pré-’ 
fent de l ’indicatif, en 
changeant ons en ant-, 
6c le prétérit fe forme 
du préfent du fupindu 
verbe auxiliaire attif 
devant le participe de 
quelque verbe que ce 
foit : comme

le  p r é f e n t ,  penfant. 
le  p rétérit,  ayant penfé*

"Participium paffi- Le participe pafltf 
vum  habet item  p ra- a aulii le préfent 6c le 
fen s &  prateritum  ,  prétérit , qui fe for- 
qu<e form antur ab iif-  ment des mêmes temps
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du participe du ver- dem tem poribusparti. 
be auxiliaire paiïîf, d p i: verbi auxiliarii 
avec le même fupin : p a fft v i , cum eodem  
corame [tp in o : ut

le  p réfen t,  étant aimé. 
le p r é té r it , ayant été aimé.

Il faut premièrement Obfervandttm  t f l  
remarquer que le temps J. id  t emptu quod di. 
qu’on a dit être le pré- tlum  e(l prajen spar­
ie n t  du participe a û if, ticipti a ñ iv i  , effe 
eft aulii l'imparfait fe- etiam im perfeïïum ,fe . 
Ion le temps différent eundum  varium  to n -  
qui fuit ; comme pia quod feq uilur : ut

penfant être fans ennemis, je viscontent, 
putans effe fin e in im ic is , contentus v iv o . 
penfant être fans ennemis, je vivoiscon­

tent.
put ans effe fin e in im icis , contentus vivebam .

C ’eft pourquoi fi Quapropter mtetan- 
on tourne ces temps da fu n t tffa timpora 
du participe , il faut p a r tic ip ii,  f ir td d a n .  
les changer par quan d, turper quand,(quan- 
oupar lorfqu e,  avecles d o ,  ) v e l  lorfque , 
mêmes temps de l ’in- ( cùm , ) cum ttfdem 
dicatif: comme temporibus in dica ti­

v i : ut
quand { v e l)  lors que je penfe que je fuis 

fans ennemis , je vis content. 
quand(?>ef)lorsque je penfois que j’.étois 

fans ennemis, je vivois content.
Obfcr■
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ob[ervandum  2. 

preteritum  participii 
a t t iv i  in  Lingua Gal­
lica eff'eilli [ p e d a le ,  
La tin am que nullum  
babtre ejufirwdi-, [ e d  
v tr t i  per poftquam 
^ p r e s q u e , lorsq u e,)  
cum p reterito  p erfe­
tto in d ica tiv i j v elp er  
cù m  , preteritum  
p l u f  quam perfettum  
C o n ju n lliv i, ut

Grammaire. 14.1
Il faut remarquer 2. 

que le pre'téritdu parti­
cipe aftif dans la Lan­
gue Françoife ,  lui eíl 
particulier , &  que la 
Latine n’en a point de 
femblable., mais qu’on 
le traduit parpofîquam , 
avec le prétérit parfait 
de l’indicatif -, ou par 
c iim , 5c le prétérit plus- 
que parfait du conjon. 
û if ,  comme

ayant penfé, p oflqu a m c o g ita v i,  ( v e l)  
cum  cogitaviffem .

Ztec ideò b e c  tem- Il ne s’en fuit pas pour-
pora poffunt tantum tant qu’on ne puifle 
r c id tp e r  iftud p r e te -  rendre ces temps que 
rttum  participii a tti- par ce prétérit dupar- 
v t  ,  f e d  etiam i[iis ticipe a ifif, mais on le 
mod" '  peut encore en ces ma­

nières.
ayant penfé. 
après avoir penfé. 
lors que ( v e l )  après que j ’ai penfé. 
lors que ( v e l )  après que j’ eus penfé. 
lors que ( v e l)  après que j’ai eu penfé. 

Circa quas loquendi A  l ’égard de ces ma- 
rationes [ciendum  efl niéres de parler, il faut 

nat p offeriores #qn içayou* qu'on nefeiert
L

Ayuntamiento de Madrid
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point des deux dernié. u fu rp a ri, n ififequa-  
le s , fi elles ne font fui. tur prateritum  tem - 
vies d’un prétérit de la p u t ejufdem gen erü  ; 
même çfpéce ; c’eft-à- id e f i  proten tum  f in i .  
dire d’un fimple avec p lex  cu m fim p lic i, (V  
un fimple,ôcd'un com- compofitum cum com­
p o t e  avec un compofé : pofito : ut 
comme

après que j’euspenféàcette affaire, je 
prisdeflein , & c .

après que j’ai eu penfé à cette affaire, 
j ’ai pris de ffein, c r c .

Il faut obferver en obfervan dum  3'. 
troifième lieu que la idem  effe intelligen.  
même chofe doit s’en- dum de duabus tem- 
tendre des deux temps poribusp a rticip iip a f-  
du participe pafTif, ex- ( i v i  , excepto poftre- 
ceptés-en la dernière mo modo qtto red d i-  
maniére dont on rend tur prp e r itu m  parti­
l e  prétérit du participe cipii a d i v i ,  quia non 
a ftif  , car on ne dit dicitur j'ai eu été. 
point, j 'a i  eu i t i .

Le refte fera clair de C teterapatebunt eX
cequia été dit dans la d iB ü  in fecu n d a  par- 
feconde partie. te:

La Langue Françoi- Futurum participio.
fe ne connoît point de rum  ignorat Lingua  
futur du participe, mais G allie a ,]  ed  pro eo u f­
e n  fa place elle prend le fum itur futurum  in- 
futur de l’indicatif, ou d ic a tiv i, v e l  redditu*
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per verbum  devoir, il fe rend par le verbe 
( debere, )cu m in fin i-  d e v o ir , avec l ’infinitif: 
¡iv o  : ut comme

mon frère viendra demain, ( v e l )  
mon frère doit venir demain. 
fr a te r  m etu erat venturus e ( i, 
la vertu fera aim ée, { v e l )  
la vertu doit être aimée. 
v irtu s  eft amanda.

Participium  paffi- Le participe palïif» 
vum  non m utatur,nec qu’on nomme aulii le 
circa genera,nec circa fupin , ne fe change 
num eros, in  tempori- point, ni à l’égard des 
l u t  compofitss a ñ iv te  genres, ni à l ’égard des 
v o c is ,  ut nombres , dans les

temps compofés de la 
voix aftive : comme 

il a aimé , elle a aimé, 
ils ont aimé ,  elles ont aimé.

E x cip e  quando p ro ­
nom en relativum  & -  
pronom ina perfonalia  
fu n t in accufativo a n ­
te  eadem  tempora : ut

Exceptez quand le 
pronom relatif, 8c les 
pronoms perfonels font 
à l ’accufatif devant ces 
mêmes temps : comme

le livre que j’ ai leu, liber qu em leg i. 
la lettre que j’ai leuë, e p iflo la q u a m le g i. 
leslivres que j’ai lus, libros quos legi. 
les lettres que j’ai leuës , epifiol,c quas

legi-
L  2
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vous m’avez aimé, i  
vous m’avez aimée, Í  m e a»> tvijli. 
vous nous avez aimés, î  
Vous nous avez aimées, i  nos “ m avift à .  
je Pai cherché, eum qu afiv i. 
je Pai cherchée , eam  quarfivi. 
je  les ai cherchés, eos qucefivi. 
je les ai cherchées, ta sq u < efiv i,lk c. 

i .  Il faut remarquer i. Notandum efl 
qu’ il a été fuppofé que diñum  f u i j f e , f i  p ro . 
le pronom perfonel fût nomen perfotuile f u e .  
a l’accufatif , parce rit rnaccufativo, quia 
qu’autreinent la règle alites non fiarst s e ­
n t  fubfifteroit point, gula  , ut in hoc exem - 
comme dans cet exeni- pio , ubi nous e¡l iti 
pie, où nota eft au datif, d ativo.

Dieu nous a donné fon fils,
D m  ded it nobis filiu m  fuum .

2. Il ne Ce change z. Non mutatui' 
point auffi , quand a- etiam  quando pofl 
près le temps compo- tempra compofitum  
fé il fuit immédiate, [eq u itur im m ed ia ti 
ment un adjeétif qui adjeE tivum quodxon- 
eft de même casque le v e n it in  cafu cu m se. 
relatif, ou les pronoms l a t iv o v e lc u m prono. 
perfonels ; comme m inibusptrfonalibtu : 

ut
en Adam Dieu nous a crée purs &  in* 

nocens,
in Mamo De ta nos creavit puros &  in* 

nocentes.
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Dieu nous a fait fes enfans par le ba­

ptême ,
per baptifmum V e u t nos filios fu o s  fe c it .

3. Item  quando pofi 3. Et quand apres le
tempus compofitum temps compofé, il fuie 
fequitur aliud verbum  un autre verbe qui eftà 
in  in fin itiv o  : u t l ’infinitif: comme

je les ai veu écrire, illo s  v id i  feribentes.
il nous a entenduparler, nos a u d iv it  

loquentes, & c.

, f i *  qno colliges cur D ’où vous inférerez 
ete-, fupinum verbi pourquoi é t é ,  quieftle 

fu b fia n tiv i, nunquam fupin du verbe iubftan- 
m utetur in tempori- tifne fe change jamais 
but compofitis v o tis  dans les temps compo- 
p a fiivx  ; quia qua  fésdu verbe pafïïf, par­
ra d  preceda»: pro- ce que les pronoms’ qui
n om in a , nonpoffunt leprécèdent, ne peu- 
ejje m accufativo. vent pas être à l’accu, 

fatif.
M utatur v e r i [em -  Mais le participe paf. 

p e r participium  paffi. f if  fe change toujours 
vum  cum verbo fu b -  avec le verbe fubftan 

fta n tiv o in v e r b ls p a f. tif dans les verbes paf. 
/ ¡ v u ,  ubi efl m erum  fife, où il eft un pur ad- 
a d je ttiv u m : ut jeftif; comme

le livre a été leu, liber lettiti f u i t .  
a lettre a été leuc, epiflola le ñ a  fu it .  

les livres ont été leus, libri le t t i  fu e r u n t!  
les lettres, ont été leués, epifió la  le ñ a  

fuerunt* t 3
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■ zppó 'N o u v e l l e  G r a m m a i r e .
La meme chofe ar- id ip fu m  contingit 

rive dans les temps i n temporibus compa- 
compofés des verbes finis verborum refie- 
refléchis ,  qui fe for- x o ru m , q u afarm an -  
m e n t  auiïî du verbe tur pariter ex verba  
fubftantif ôc du parti- fu b fta n tiv o ,c r  p arti­
c ip e  paffif , fice par- cip io  p a ffiv o , f i  illu d  
ticipe ne fe rapporte participium  referatur  
qu'au pronom perfo- tantum  ad pronomen  
nel qui cft devant le perfon ale quod p r a -  
meme verbe fubftantif: cedtt ipfum  verbum  
comme fu b fla n tiv u m , ut

Caton s’eil tué foi-même ,  Caton fie-ip- 
fu m  occidit.

Lucrèce s’eft tuée foi-meme ,* L ttc r t ti4  
fe-ip fa m  occidit.

Mais iî ¡e participe pài- ^ it  (t participium  
fif ou fu pin qui eft joint pajftvum  ,  fe u  fu p i-  
au verbe fubftantif dans num ju n ñ u m  verba 
les temps compofés des fiubliàntivo in  tem po- 
mêmes verbes reflé- ribtu  com pofitü ea- 
ch is ,a  quelque regime rum dem verbontm re- 
aprèsfoi, foit d'infini- flexorum ,habetp o ftfe  
tif ou de cas ; alors a tiq u od reg im en .fiv e  
ce même participe ne infittitivi-, ftve  c a fu s , 
fouffre aucun change- tun e id em  p a n ic i-  
ment ni de nombre ni pium  nullam  patitur  
de genre ; comme m utationem  num eri,

nec g e n e ris,  u t
cette femme s’eft crevé les yeux , 
ijia mulier effodit fibi oculos
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Nouvelle Grammaire. 24,7 
les eniiemis fe (ont rendu maîtres de la 

'v ille , hofles urbem occupaverunt. 
nous nous femmes fenti bielles, fen fi-,  

m ut noshefos. *
ils fe font fait peindre, fe pingi curaverunt. 
elle s’eft trouvé guerie ,  in ven it f e  f a .  

natam.
V e  gerundiis &  11 faut dire ici quel.'

fu p in is L a tin is  'h ic  que chofe des géron- 
m ihi pauca dicenda  difs &  des fupins La-, 
fu n t. tins.

Gerundia i n d i ,  Les gérondifs en d i, fe
redduntur G a llici per rendent en François par 
particulam  d e , cum  la particule de, jointe à 
in fin itiv o-.ut l ’infinitif: comme

le temps de joiier , temptçt luden di. 
l ’heure de fouper , hora cxn a n d i.

G erundia in do, Les gérondifs en <&j » 
exprimuntur p er  prue- s’expriment par la pré- 
■ .pofitionem en , cum politione»,avec le pré- 
prafenti particip ii a- fent du participe de l ’a- 
R i v i , quodnuilomodo ûif, qui ne fe décline en 
declinatur : ut aucune manière ; com­

me
en aimant , am ando. 
en lifant ,  legen d o.

Gerundia in  dum On tourne lesgéron- 
vertuntur per infini- difs en dum par l ’infini- 
tivu m  cum prapoft- t if , avec la prépofition 
tione pour : u t pour : comme

L  4
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2.48 Nouvelle Grammaire.
pour etudier, ad findendum . 
pour chercher , adquarendttm .

C e qui s’exprime ici fiuod h ic  effertur
par p o u r, peutêtijç auifi p et pour,potefi etiam  
traduit par afin q u e , reddi per a fin  que, 
avec le conjonctif, ou cum con jttnB ivo , v e l  
par afin d e ,a v e c  l ’infini, afin de, cum infiniti- 
ti f ,  comme , v d ,  ut

je vous appelle pour écouter, 
je  vous appelle afin que vous écoutiez, 
je vous appelle afin d’écouter, & c .  
voco te  ad audiendum.

On rend de la même R ed du n tu r eodem 
façon diverfes manié- modo v a r ia  rationes 
res de parler en Latin , loquendi Latiné, q u a  
qui reviennent a la rn e , in  eandem  recidunt 
ine conftru&icn ; corn- confirutlionem  : ut 
me

pour entendre , au d ien di caufa. 
pour v o ir , v id en d i gratia.

&  celles qui fetournent o  qu a per conjun« 
par la conjonction u t ,  Bionem  revertu n tur,  
comme p e u t.

je fuis venu pour étudier, v en itu  /luderem .
Lesfupinsen«î» , qui Supina in um qua  

fe joignent avec les ver- junguntur cum verbis  
bes de mouvement motus ad locum , red. 
pour aller, fe rendent dunturfim pliciter per 
Amplement par l ’infi- in fin itiv u m , u t  
tif, comme

je yai jo u er, eo lnfum.
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Supina in u q u a  Lesfupinsenw qui le 

junguntur cum verbis joignent aux verbes de. 
motus de toco , red . mouvement pour reve- 
duntnrp erprapofitio- n ir, fe rendent par la 
»ewde, cum eodem  prépofition de , jointe 
in fin itivo  : ut à l ’infinitif, comme

je reviens de promener, redeo ambulatu.

C - 4  V U T  V I .  
D e iîdverbiis.

C Um adverbium  
/it orationis pars 

in v a ria b ilis , n ih il de 
eo [p ed a le  dicendum  
occurrit , n i(i q u o i  
e x i ¡lim em  non inutile 
fo r e  h îc  ex adverbiis  
m axim e obvia  defcri- 
b e r e ,  quoniam res ejl 
operofior earum noti­
tiam ab v.fu polo e x .  
p eñ a re . E t cum plu ­
ra [ini in Lingua Gal­
lica qua variò  expo­
nuntur L a tin é  , eo. 
rum exem pla propo­
nam in utraque lin - 
gua-, ut longior v ite ,  
tur expofitio. Sunt 
a p tem

C H A P I T R ’E VL: 
Tres a d v e r b e s .

L ’Adverbe étant une 
partie invariable 

du difcours, il n’y a rien 
de particulier à endire¿ 
il ne fera pas toutefois 
inutile de marquer ici 
les plus communs des 
adverbes,parce qu’ il eflt 
trop .difficile d’attendre 
à les connoître par l’u-, 
fagefeul. Et aulii patee 
qu’il y en a plufieurs en 
François qui s’expri­
ment diverfement en 
Latin, j ’en mettrai des 
exemples en l'une 8c 
l ’autre langue , pour 
éviter une longue ex­
plication. Or il y a
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í j o  Nouvelle Grammaire.
Adverbia loci.

Où. £«5 tendis ? où allez-vous 5
U bi munes Ì où demeurez-vous ?

D ’où. U n d è v e n is )  d’où venez-vous ì
Taroù. Otta tranflvifti i par où avez-voifs 

paffé.
Ici. H uc ven io  ,  je viens ici.

H ic  quiefeo ,  je me repofeici.
D ’ici. H in cp ro fe& u s e f l ,  il eft parti d’ici.
Tarici. H â c tr a n fîv it, il a paiTé pariti.
L à  où vous êtes, i fh tc ib it ,il ira là où vous êtes.' 

I f l i c commorabitur , il féjournera là 
où vous êtes.

D e.là où vous êtes, i f l in c  redierun t,  ilsfont 
revenus de-là où vous êtes.

Par-là où vous êtes. Ifla c  tran a bim us, nous 
pafferons par-là où vous êtes.

11 faut remarquer Hotandum efl poffb
qu'on peut dire, &  que d ic i,  &  fa p è m e liits
Souvent on dit mieux. d ic i.

¡lira aulieu où vous êtes, ib it i f lu c .  
ilfe'journera an lieu où vous êtes, iflic  

com m orabitur.
ils font revenus du lieu où vous êtes, 

ijlin c  redierunt.
nous pafferons par le lieu où vous êtes, 
i f la c  tranflbim us.

Là. I llu c  { v e l  e ò )  i v i t , il eft allé là.
I llic  ( v e l  ib i )  m a n e n t, ils demeurent là.

De-là. I llin c  ( v e l  inde ) ex iv im u s  ,  nous 
ibrûmes de-là._
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Nouvelle Grammaire. 2 £ i  
Par-là, lila c  tranfterttnt, ils ont pallé par-là: 
Y ,  j’ irai à Lion, &  )'y  demeurevai huit jours. 

t ío  Lugdunum  , ibi manebo oño diebus. 
Vous venez de Rouen, 8c j’y irai demain. 
red is R oihom ag o,  ego v er  à illuc profiçifcar  

era [lina die.

U bi obfervandum  Où il faut remarquer 
tflud adverbium effe que cet adverbe eft re- 
relativum  ad  nomen latifaunom de lieu qui 
lo c ip ra ced en s, ufar- leprécede, 8c quel’on 
pa r iq u e , ne bis idem  s’en fert pour ne point 
repetatur. répéter le même nom.

Aillicurs. *4 ltO proficifcem ur, nous irons ail­
leurs.

-A lib i habitabim us , nous demeurerons 
ailleurs.

D ’ailleurs. -A Hunde v en iu n t,ils Viennent d'ail­
leurs.

Par.ailleurs. T er aliam v ia m  r e v e r fìfu n i,
ils s’en retournèrent' par ailleurs, ( v e l ]  
par un autre chemin.

Quelque part. -Aliquo ibimus am bulatum , nous 
irons’ promener quelque part.

-A licubi fedebim us ,  nous nous áííeoirottS 
(""je/atlìrons ) quelque part.

Dehors. Toras egre (fut e l i ,  il eli forti dehors.
Toris ( lu d e t,  il étudie dehors.

D e dehors. Toris a d v e n it,  il arrive de dehors. 
Dedans, in irà  ingrefftu e f t ,  il eft entré dedans, 

Iitltts dormit,  il dort dedans.
■ L  6
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a f 2- Nouvelle Grammaire.
Loin. Trocul abire , aller loin.
D e loin. Trocul v en ire , venir deloin.

Adverbia temporis.

Quand , quando. 
maintenant, nunc. 
tout préfentemeftt, 

ja m ja m .
aujourd’hui, badie. 
demain, eras. 
le lendemain, p oftri. 

die.
le matin, m ane. 
lefoir , fer b .  
furie foir, ad  v e  f i e .  

ram.
dernièrement, nuper. 
jam ais, nunquam. 
à jamais, inaternum . 
quelque jour , a li-  

quando.
chaque jour, quolibet 

die.
tous les jours, quoti- 

d ie .
toûjours, fem per. 
tô t , citò. 
bientôt, modà.
tantôt, lutivi.

plutôt, c ititi! .  
auilî-tôt que, (latim  

atque.
ordinairement, v u l-

gài
fouvent, /ape. 
quelquefois, aliquan­

do.
à l’avenir (¿ ^ d é fo r ­

mais, (& ) doréna­
vant, in p o fle r u m ,  
( ôc ) pojihac ( &  ) 
deinceps.

jufqu’àquand, u/qiiea 
qui).

jufqir-'à ce que, donec. 
du depuis, exinde. 
puis après , deinde. 
avant que, antequam . 
incontinent, fub'ttô. 
des que, u b iprim iim . 
tout à l’heure , m ox. 
de bonne heure, ma* 

turè.
autrefois, quondam.
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Nouvelle Grammaire. 2.5̂  
Adverbia ordinis.

Premièrement,prim ó, troi (¡ornement, (erní.' 
fecondement, fe c u n -  quatrièmement,guar­

dò. t d ,  ôcc.

Pro quibus affum i Au lieu defquels on 
poie(l nom en , lieu, peut employer le nom 
{ lo c u s ,)  cu m a d je fti-  l ie n ,  avec les adjeftifs 
v is  pariter ordinis, ut qui font aüifi d’ordre: 

comme
en premier lieu, primo. 
en fecondlieu , fecu n d o  , Scc.

Adverbia numeri.
U ne fois, fem el. combien de fois,  quo <
deux fois, i i s .  ties.
troisfois, ter. autant de fois, toties.
quatre fois , q u a te r , autant de fois que,

& c- ties quoties.
Lapiem iérefois,pri- toutes les fois que, 

m â v ic e . quotiefctinque.
la feconde fo is, fe c u n -  quelque fois, ¡cliquais 

d â  v ic e ,S e c .  do.

Adverbia quantitatis.
Combien, quantum . aflez , fa t is .
beaucoup , m ultum , gueres, parum.
peu , parùm . tant, tantum .
moins, m inus. tant, tot.
plus, p lu s. autant, t a m m d m i
trop, nim»,
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Nouvelle Grammaire.
Ces adverbes de quan. i f la  adverbia quatti

tité gouvernent le geni- ttta tis  regunt g e n iti-  
t if, comme v u m , ut

combien d’eau, quantum  a qua.
beaucoup d’huile , multum olei.
peu de vin , p a r u m v in i,  5cct  

Les adverbes de quan. a d v e r b ia  quantità-
üte, moins &  p it t i ,  en tis  moins ^  plus , 
tant que comparatifs, quaterna fu n t compa- 
ont apres euxlaconÿon- ra tiv a , habent poft f e  
étionq u e , comme conjunñionem cpie,ut

plus d’eau que de vin, p lus aquœ quttm 
'vitti.

moins d’huile que de b lé , m inus o lei quant 
fru m e n ti.

Adverbia comparationis.
Flus, m agis. . mieux, m elius. 
moins, minus. aufll bien que, a q u í
plus m al, pejits. ac.

Adverbia qualitatis.
Fien, b in é . heureufement, foriti-
n ia l, m a li. n a lé.
doftement, dodi. à-tort, im m eriti.
1 age m ent, /apientef| à-bon-droit, ju re  m e- 
prudemment., pruden- r it i .

,ter- à-propos, ad rem .
clegamment, dega n- à-j;emps, tem pori.
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Adverbia remiffionis &  feftinationis.
Bellement, ( cv*) tout vite, ( & [ )  yitement, 

beau, le n t i .  citò.
peu à peu, paulatim . promptement, fu b itò i  
pas à pas, gradatim . ■ à la hâte, feflin a n ter. 
pied à pied , p ed e  ten- tout - à . coup ,  dere- 

tim - p en te .
doucement , m ode- fur le champ, txtem- 

raté. pore.
Adverbia intenfionis.

Si, que, i t a ,  u t. niére.que ,a d e o ,U t.  
tellement,' que ; de que même, u t elianti 

forte, que; dema-
H o ta n d u m i¡ln d fi, Il faut remarquer 

non ufurpari n if i  ante qu’on n-'employe ce f i ,  
a d je ñ iv a  en  a d v er- que devant les adjeéiifs 
h i a , ut Ôi les adverbes, comme

Si bea::, a d e » pulcher, fi fagement , ita  f d '  
fi bon, ia m b o n w . pi.enter.

Adverbia interrogationis. 
Pourquoi • quare. combien ì quantum< 
comment ? quomodo > ( vel )  quot i
pourquoi non 1 quidni*

Adverbia affirmandi.
O ui, etiam . alTurément, f a t i l i
certes, c e r ti. en vérité, ( ev ) vrai»
certainement, profe- m ent, v e r é ,  

ttà’ à la vérité,equidem-.
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i  $ 6  N ou v eR c  G ra m m a ire .

Adverbia negandi.
Non> non. jamais, nunquam.
point, ( o 4 )  pas, mi- nullement,nullomoda. 

n'm'e.
Outre ce qui a été dit Tuter fuperius di. 

ci-deflusdesnégations, ila  de negationibus, 
il faut remarquer que obfervandum eft oui 
oui S inon , ne fe diiè'nt ór  n on , non dici ab. 
point absolument,mais folutè, fedfemper ad- 
qu’on doit toujours y dendum effe nomen 
ajouter le nom d’hon- honorificum interra.  
neurde celui qui inter, gantis, hoc modo, 
roge, en cette manière.

oui, Moniteur, ita Domine. 
o u i, Madame, ita Domina. 
non Madcmoifelle,  non Domina, & c.

Mais fi l ’on n’interro- Si verò non fiat in- 
ge point, mais que l’on terrpgatio, fed agir. 
aflure feulement ce que metur tantum quoi 
nous devons nier , fi negandum nobis e ft , 
nous parlons à une per. f i  cum viro honorato 
íbnned’honneur ,  nous fit ferm o, utimur his 
nous fervons de ces formulis en aliis fi. 
formules : &  d’autres milibus. 
femblables.

je vous demande pat don,Moniteur, mais 
je ne fyai ce que vous me dites, 

je vous prie de m’exeufer, Madame, mais 
je n’ai nulle eonnoiflànce de cela.
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Nouvelle Grammaire. 177 
Adverbia demonftrandi,

V oici, eu e  ; (5 c)  voila, en.
Adverbia difficultatis.

A-peine, vix. à • regret, inviti.
difficilement,difficili, à'force, violenter. 
malaifément, vix.

Sunt cr  quadam II y a encore quelques 
alia adverbia '. quibut autres adverbes, auf- 
ordo certus affienati quels on ne peut don- 
nequit, ut ner un rang certain ,

comme

peut-être, fo r t i .  pourleplus, aifum *
parhazard , fortuiti. mum. 
fortuitement, cafu. pour le moins , ad  
auffi, etiam. minimum.
de même , fie. au refte, caterum.
pareillement, pariter, outre cela, praterea. 
fembiabiement, ita. c'eft pourquoi, qua- 
encore , adhuc. propter.
de nouveau, dennà. enfin , demum¡ 
au moins, (& “) du finalement, denique  ̂

m oins, faltem.

C V U ° T  V IT . C H A P I T R E  VU* 

De prxpofitio- „  „  , r .
nibus. Dts M p f*™ *-

E X  prapofitioni- T J  Ntre les prépofi" 
but Gallitii A-J fions Françoifes
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2 S S Ntavelle Grammaire.
quelques-unes fe met- quadam conflruuntur 
tent avec l ’accufat.f, cumaccufativo, alia  
d autres avec le génitif, cum genitivo &  o c . 
&  les autres avec le da- te ta  cum dativo.

Cura accufativo.
Après, pofl. delìbus, f u i .
avec, cum. devers, circa.

I U T ’ l nT  depuiSjà (vel)chez, apud. e n , in,
contre, contra ( vel ) envers, erga, 

juxta. environ, circa (  vel 1

j  ; ae■ . ter.
dedans, intra. entre, inter.

j ? ’ CK- hors, extra.
delà , citra.  ̂ outre, ultra.
des, a ,(vel)« *ô . p ar, per. 
devant,ante,(vel) co- parmi, inter.

, ra:?• „ pour , pro.
dem ere, pojl ( v e l)  iàns, fine.

[ etro- fous, fub.
ehors, extra. félon, fecundi,m. 

u r , fuper. ver s  circa ( ye) ) ad
deflus, fupra. '

Cum genitivo.
A rriue, procul. tour , circum.
auprès, juxta. aux environs , circa.
a entour, (c *) au- le long, fecundum.
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Nouvelle Grammaire.
au delà, trans. 
vis à-vis, ante (vel) ** 

regione. 
hors, extra. 
près, juxta- 
auprès, prope.

au prix, pr<e. 
enfuite, poil. 
à l’endroit, erga. 
audeflus, fupra. 
âudeifous, infra 
au deçà, ctf.

Cura dativo.
Jufques , u[que. banc diem, &  juf-
jEt dicitur, jufques à 

ce jour , ujque a i
circa prapofitiones 

notabitur quod

qu’à ce jour.

A l’égard des prépo- 
fitions, on remarquera 
que,

i .E n  , n’eft pas toû" 
jours prépofition. Car 
elle eft tres-fouventune 
particule relative ¿ ce 
qu’on connoîtra des 

n exemples fttivans.

pour cet homme , j ’aifujetdem'e»dé*.
fier , («. de lu i.) .

quantum ad butte hominem, habeo caujam 
diffidendi de illo.

mes pertes font fi grandes,que je ne puis 
m’e» confoler , (i. d'elles.) 

jatturœ m ea tanta fun t, utnonpoffim de 
Olii me confolari.

fi vous avez befoin d’argent, je vous f«

i .E n , non eflfemper 
prapofttio. Eft enim 
ftepijfimèparticula re. 
lattva-,quodinttl¿ige. 
tur ex fequentibui ex- 
empiti.
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2.6o Nouvelle Grammaire.
donnerai, ( i. aliquam partem. )

¡i egeas pecuniâ, ubi dabo.

vous me demandez une pifióle , je veux 
vouse» prêter deux, 

peiis h me nummum Philippeum, duos volo 
tibi commodare.

vpus n’avez que vingt ans, &  moi Ven
ai trente.

naius es viginti tantum annis , ero veto 
triginta.

'  ous a.lez a R om e, quand j ’i« reviens, 
K-omam petis ehm ex illa  revertor.
Vous veniezde L ion , Sc je m’y en allois, 
veniebas Lugduno, ego veri iüuc ibam.
1 v?us voulez des fruits , prenez en ,

{*• aliquos. )
f i  v elis frutha, accipe , 5c c.

• t0.w > le joint 
l 'Honitif ; pour exp 
Hieren François le g 
rondif, en dum des L  
tlns, comme il a e'téc 
a -deiîùsàla finduCh 
pitre j .  de cette pa He. r

. <e joint aufïï à 
1 infinitif; ôc alors on 

expiirne diverfement 
en Latin, comme

2.'Pour , Jungitur 
cum infinitivo ad ex­
primendum Gallici 
gerundium in dum 
Latinorum-, utfupra 
fu it di cium in fine
P f ”  quinti hujta ter­
tia: partis.

3 • Sans, jungitur 
etiam infinitivo Ju „c. 
que varié exprimitur 
L a tin i, ut
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¡1 n’ a pû apprendre la mort de fon ami 
fans pleurer.

non potuit accipere mortem fu i amici ( in e  
lachrym is.

il a fait ce' chemin fans fe laiTer, 
hoc con fecit iter citra defatigationem . 

il a entrepris ce voyage fans m’en parler, 
hoc fufeepit iter me inconfulto ,  (  vel ) 

quam vis m e non confuluerit.

il ne fera rien fans demander mon avis,
n ih il f a c i e t , quin me co n fu lu erit, (  ve l) 

antequam me confuluerit. 
il a fait cela fans en -être prié, ' 
id  f e c i t  non rogatus, & c .

4. D e , prœpofî- 4 . V e  ,  prépoiîtion 
tìo  G allica , m ultipli- Françoife , a plufieurs 
citer (îgnificat ; ut v i-  lignifications, comme 
dere efi in exem plis on le peut voir dans les 
fe q u e n tilu s . exemples qui fuivent.

je ne vous dis rien de cette affaire 
( i. touchant.)

n ih il tib i dico de hoc negano.

j ’ai receu ce préfent de mon am i,’ 
accepi hoc munus à meo am ico.
je revins hier de la ville.
hcri reverfus fum  ex urbe.
moncoufin vient du Louvre, (», dele,)
meus cognatus venit ex lupara.

vous
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cl6 z  Nouvelle Grammaire.
vous revenez des pays etrangers, i  

m ' les. )
redis e x  regionibus ex teris, 8cc.

C H A P I T R E  VIII, 

D e s  ConjonBions.

C P U T  n u .

De conjun&io. 
nibus.

L Es conjonûions O njunBiones
font copulatives , f m t copulati* 

ou dis jonftives,ou con- v a , v e ld is ju n B iv te , 
ditionelles,  ou adverfa- v e l  conditionales, v e l  
tives, ou conclufives, etiverjativce, v e l  coû­
t a i  font ici rapportées, c lu fiv a , qu a h îc  enu­

m erantur.

Conjunciones copulativas.
Et, & ,  q u e ,a c, atque, aulii, quaque, 
o r ,  autem . m êm e, etiam .

Conjunciones conditionales,
S i ,  f i .  à-condition, eâ con­
fin o s i ,  n ifi. . ditjone.
pourveu que , dum - à-la-charge , eiî lege, 

modo.
Conjunciones disjunCivæ.

O u , v e l .  ou bien, aut. fò it, fîve.

Conjunciones caufales.
C a r , n a m , enim . partant, propterea. 
parce que, quia. d’autantque , eoquod
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N o u v e l l e  Grammaire. 1 6 3  
à-caufe qui-.,propterea emani que , quatenus, 

quod. afin q ue, ut.

—jundiones adverfativæ.
je a . »us.

quand , quam vis. encore que , licet.
toutefois, tamen. quoique , quam vis.
néanmoins, nihtlom i- veuque , cum.

Conjundiones condufivæ.
Donc , ergo , igitur 
enfin, tandem.

c’eft pourquoi, qua­
propter.

O b fe rv a n d m  e (iC i, Il faut remarquer que 
conjun Bion em , L a ti• la conjonftion/i, gou- 
ttè regere con jun B i- verne en Latin le con­
nut», G a llicè v ero in - fon&if, 8c en François 
d icativum  5 u t l ’indicatif, comme

fl vous ven ez, ( î  venias, 
fi vous veniez, (t v en ires.

pici tamen in pr¡e- Que l ’on dit toute- 
terito plufquam  per- fois au prétérit plufque 
fe d o . 1 Parfe'!-

fi vousfuffiez venu, ¡ t v e n tr e s ,  8cc.
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P I T R E  IX. 

in terjeB ions.

C^VUT ix.  
De inrerjeélioni- 

bus.
avons tres. T )  ^ucij/im as b a ie -  

mies in Lingua  
Fran- G allica  interjectio- 

n e s , qua fu n i  

V o len tis . Ah, &  ha ! ^ tb . Hé, c n  eh '.prS, 
H ortantis. Courage , m attò, fermé, <*ge.

I¿dmirantü.o,  o v o li , p a p a l  

Vocantis. H é, heus'.

E xpellentis. Gare, c a v e ,c a v e te , hors d’ ici, 
hors delà, apage.

S i le n t im  im perantis, Paix, ta c e ,  Se tacete,

m  F I N I S .
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